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SACRIFICE 

PERPETUEa, 

D E F O^.^";- ■ ■ 

ET D'AMOUR 

AU TRES-SAINT 

SACREMENT 

DE L'AUTEL: 

PAR RAPPORT AUX MYSTERE5, 
Se aux difibrentes Qualitez de Notte- 
Scigneur Jesus-Christ: 

ÏNONCrES UAUS L'É CillTTJ», E SAINTEt 
JlFBC DES ASURATIONS DEFAUTT et jiPRE'S 
U Sêivt* Commafen , txfrimitt fitr Us Tfenumè 
Gruiuth .^ftwU CuKtiqM, Ats Ctmti^mt. 

Diftnbuécs pour les tMimncfaês , iec Féres . les aii*' 
ttcs jours <!c l'AiMÉe, en fitvtur des .Vdoratêohs' 

HRPITOBIS DO TrBS-SaIST SacREMEKT. ' 

fAR VN CHANOINE REGVLIEZ 

A P A R I si 
Chez jAc<urEs Estienme , roc S. Jacqu« • 

. à la "Ve rTu. T 

M. DCC. XIV. 



JESUS CHRIST. 



fils du dieu vivant, 

Verbe e'c al a sonPerz, 
Redsmîtjur. du mon. 

SE,R.OIOepI,0|&E u ANC 
LE TB.ES-SA ï N T s A C R.'e- 

MENT. 




DORJBLE SJV- 



l'immolation de votre Corps ^ - 
hffujion de ijotre Sang fur la 
Croix , reprodwjix l'm & l'au- 
tre fur tÂutel , four nous fermr 
de nourritu -"& de brewvar^e dans 
nos fins redoHtMes Myjieres je 



y EU R ^ qui après 
nous' avoir racheté^ par 
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E P I s T K E 
•mus adore fnflemé devant voire 
fiuver/tttte MajefK , & je con- 
fère qm toute gloire , toute loiian- 
gt, toute lieHemBion , toute aflion 
Je grâces voKt j} due. C'efl pour 
reconnaître un fi ineffahle bienfait 
que non .fef'-ment je vous offre 
mes penjêes , mes àffellims , & 
tous mes dejtrs , mais ma propre 
vie la Jiibjîance même de mon 
ejire par un dernier eff'ort de culte 
d'anéantifj'ement. Cependant, 
ô DIVIN Pasteur irwB 
ames , ejuejï~ce que ce facrijice ijue 
j'ojè vous prefenter en comparai^ 
Jon d'une fi merveilleufe largeffe 
de votre bonté ? Quand je me Jè- 
rois un million de fois immolé en 
holocaufte , pour vous glorifier fi- 
lon mon foible pouvoir , ô c E- 
lESXE VlCTI ME j 



Digitized by GoOgle 



, DEDlCÀTOlRE. 

rapport aureit cette ojfrande awtc 
iir^menfité êtes hommages que 'vous 
mérite'^ f Permette":^' moi donc dans 
mon înfujjijancc de Jubfiituer aux 
adorations infinies que je ^.ousdois^ 
ce "sacrifice per-^ ecuel de Foi " 
& d'Amour -, afin que 'vos fidèles 
adorateurs Ce joignans à toute la 
Cour celefie j'voif.s rendent jour & 
nuit de conti-iueU de voirs en me- 
' ditanfvos Aijjhrcs & 'iios di'vi- 
nés QualiteXf reparent les ir- 
révérences dont je me reconmis 
tres-oiHpahle ^ (y celles de toutes 
les perjômws qui ont le malheur; ' 
de ne fas glorifier ^ ou ntëme di; 
deshonorer cet incfiimable Sacre- 
ment. Emhrafe:(^mHS tous , o Sei- 
gneur mon Dieu j des feux Jàcre:^ 
de votre Autel ^pitifque félon la 
parole dit» de vos faitns Do- 
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E P i s T R E . 

{leurs , U TMe EKchariftique en 
mt"r ^fl "'"F^' • ^ f'elle tan- 
pumcft ce de toutes firis des fltmmes ar-^ . 
nut'S. dentés. ConJiimeT^ , dis- je , far tin 
sm^y^''"''^ % ""«"If amour toutes nos 
tmferfeiiioHS : ekniex notre ^c/c, 
^repare:(_-vons en nous des murs 
conformes auvôtk ,& faites i^iie 
par une fainte inondation de ^a^ 
Ces j tant dames incrédules j im- 
pies , indi^erentes , viennent re-^ 
^ connaître au pied de votre San- 
Sluaire la vérité de notre prejènce ^ 
la fainteté de vos Myfteres ^ l'ex- 
cellence de vos Qualité:^ ^ le prix 
de vos fatisfaBîons , t étendue de: 
•votre puijjance , ^ /<« magnifi- 
eence « votre mfericmb. 
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ArEKTISSEMENT. 

1 1 , fclon le grand faint 
Il Ignace Martyr , les He- 
j rctiques s'ahftiennent 
de l'Euchariftie & de la 
prière , parce qu'ils ne croyenc 
pas que cet augufte Myftere foie 
la Chair 4e notre Sauveur Jefus, 
laquelle a foufifért pour nos pé- 
chez, & que.le Pere par fa bon- 
té a reflulTdtée i avec quelle ar- 
deur & quelle religion les Fidè- 
les doivent -ils s'appjiquçr à Ta- 
doration de-cet inefiàble Sacre, 
nient , afin de lui donner les mar- 
ques les plus éclatantes de leur 
foi & de leur amour ? Et tî les 
adverfaires- de Jefus- Chrift, fe, 
Jpn le même Pere , s'pppofant 4 
pet admirable don de Dieu , pe- 
tjHènt 8c meurent malhcureufe. 

i iiij 
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j^J^ERTISS EMTlNT. 
ment dans leurs difputes & dans 
Jeur incrédulité , avec quel em- 
prcfl'ement au contraire ies amis 
doivent- ils y chercher la vie, puiH 
qu'il eft pour eux un Sacrement 
de ialuc , une fontaine de grâce , 
un banquet d'immortalité ? Ils le 
doivent d'autant plus , que leur 
créance pacifique fondée fur les 
paroles de Jefus - Chrift même , 
Jûr celles de fes Apôtres , & fur 
le témoignage inconteilable d'u- 
ne perpétuelle tradition , prépa- 
re leurs efprits &; leurs cœurs i 
former au pied des AuteU les 
plus faintes penfées Se les plus ar- 
dentes afFedions. 

Mais dans la ferveur de leurs 
contemplations & dans les tranf. 
ports de leur amour , quels fu- 
jets peuvent les ocruper plus uti- 
lement que les Myfteres & les 
Qualicez adorables de notre Sau- 
veur Jefus-Chritlî Caécéle def- 
fein de cet Homme- Dfeu , IorC 
qu'il inllitu» cet inelSMe Myfte- 



^p'ERTISSEM ENT. 
re , de nous laifïèr un monu- 
menc éternel de ia paiflànce , de 
fa grandeur , de fa fagefïè , de fi 
miîericorde, aulfi-bien que de fes 
vertus , de lès maximes , de 
myfteres , ^ de lès qualitez au- 
guftes : Hoc facite j dit- il , in meam 
cammemorationem , Faites ceci en 
mémoire de moi. Sa perfonnc ado- 
rable eft comprilè dans ces pa- 
roles, avec toutes lès dépendan- 
ces & toutes les fuites de fon In- 
carnation. Auiîî le grand Apocre 
nous alTure que toutes les fois que 
j^p. mangeons le pain de l'EU- 
OKiriftie , & que nous en buvons 
Je Calice , nous annonçons la mort 
du Seigneur jufqu'à ce qu'il vien- 
ne : ce que l'Eglife inllruite par 
le Saint Efprit dans les plus re- 
doutables fonétions de la Litur- 
gie, entend non ièulement de la 
mort du Sauveur , mais de la R e- 
lùrredion & de fon Afcenûon , 
^<eB.un mot de cous fes Myftc- 
4« coûtes ks avions me- 
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■ArERTISSEMENTi 
îîiorables qu'il a faites pour no- 
tre £dut : H^c quotiefcnmqne fe- 
eeritis^i m met metmnam facietis S 
Tontes les fois que vous ferez ces 
choies, jfâites-les en mémoire de 
moi. 

Et Tierititbîemfent fi nouç Con- 
fiderôûs avec des yeux de foi I4 
profondeur des merveilles del'Eu- 
chariftie, nous y verrons tous les 
Myfteres de Jefus- Chrift retra- 
cez , exprimez , continuez : nous 
'y verrons toutes fes Qualitez dans 
une brillante gloire opérer des 
effets divins ^& fignaler leur puiC 
fanc'e & leur fouverainecé j Se nous 
nous écrierons avec le Prophète 
7/^- Roi: Ze Seigneur 'tour hn & fo^^ 
niifericordieux a cmfacrè la tttffmoi- 
re de fes merveilles , /'/ 'a donné à 
(eux qui le craignent une nourriture 
miraculeufe. 

En effet comme le Saint-Eftric 
i Ij» parole de Marie a formé dans 
iès ehafles entrailles un cïrit>s au 
yerbc.. cïttTSiel pour la rédem- 
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^J^Mlt.TJ s SEMENT. 
ption des hommes , ainfi ce divin 
Efprit à la parole des Prêtres re- 
produit fur les Autels le même 
Corps pour être la nourriture des 
Fidèles, Scieur appliquer les mé- 
rites de cette Vii.T;ime infinie. 
Comme Jcfus dans U crêclie fie 
dans toutjCs les circonflances de 
ion enf3,nce éroit dépendant de 
Sa Mere , & n'avoit point d'autre 
.jiîouyenient que celui qu'elle lui 
donnoitj ainu dans le trés-fàinc 
Sacrement il s'alFujetit au pou- 
voir des Prêtres, pour être por- 
té & changé de place, ferré dans 
les Ciboires & donné aux Fide- 
.les , & parfaitement foumis à leur 
volonté. 

Si la fainte Vierge autrefois 
fut obligée par le commande- 
ment de Dieu d'emporter notre 
Sauveur en Egypte , pour le fouf- 
traireà la perfecution d'Herode, 
. combien de fois a-t-il fiiliu cm- 
(torter )& crés -adorable Sa(;re- 
•TW9t hoss des Tabér^iades , poijr 
« Y j 
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te iàuver des mains des Infidèles, 
des Sacramentaires , des Incen. 
dîaires ^ Se de tous fes autres en-, 
nemis » 

A ne regarder que Jefus Chrift 
dans fa forme viiîbie , les yeux de 
chair n'y reconnoifToient qu'un 
pur homme, quoiqu'il fut le Fils du 
Dieu vivant , le Chrift , la Saget 
fè éternelle, & le Dieu beni à ja- 
mais: Ainfî dans le trcs-faint Sa- 
ment , fi nous n'en confîderons 

■que les accîdens , notre goût , no- 
tre toucher , notre vue n'y dé- 

■'couvriront que du pain : cepen- 
dant la foi nous apprend que 
c'eft fon Corps & fon Sang qui 
font contenus fous les efpeces fa- 
cramentelles , & nous demeu- 
rons d'autant plus fermes dans la 
créance de ce Myftere, qu*il fur- 

■paffe nos intelligences & captive 
notre raifon. 

Si nous parcourons ainfi tous 
les autres Myfèeres de notre Sd» 
goenr^nous y trouverons dcsxap. 
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ports admirables avec la trés-fain- 
te Eu«harifl:ie. Saine Chryfofto- ^ ««^t- 
jne qui eo parle fi divinement 
.-remarque que le Sang de Jefus- 
Çhrift quCinous y buvons renou- 
velle toute la beauté de notre 
ame , & ne permet pas qu'elle 
tombe dans la langueur. Il alFure 
qu'il chaflè les Démons , qu'il at- 
tire à foi les faints Anges , qu'il 
lave, orne, embellit, enflâmenos 
wcœurs , & les rend plus étince- 
Jans que le feu & pluis brillans 
,que l'or j il témoigne en un mot 
^u'ii éteint les pâmons , fie qu'il 
calme les feux de la cupidité. Ne 
font- ce pasJà les opérations fur- 
naturelles de JefusXhrifl: dansfà 
yie publique, lorfqu'il guériflbit 
iles malades &: qu'il reffufcitoic 
Jes morts , qu'il chaffbit les De- 
vinons ^ ôc faifoic iuT les corps £c 
ffur les ames une jnBaitç^ de mi- 
-jraclesî ^ ' ' 

Jem qve l'Ausel eft hma^e 
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AP^EZTJSSEMENT. 
berceau où Jefus eft né , du Cé- 
nacle où il a inftituc l'adorable 
Myftere du trés-faint Sacrement, 
de la Croix où il eft mort , & en- 
fin du Sépulcre où il a repolë. H 
déclare que Jefùs le fouverain 
Pontife ofFre en la pcrfonne des 
Prêtres les redoutables Myfte- 
res , comme il les offrit dans la 
divine Cène la veille de fa Paf- 
fîon i il énfeignc qu'il eft auffi vé- 
ritablement prefent & tout écla- 
tant de majeftc dans nos San- 
ctuaires , comme il l'cft au Ciel 
dans le fein de fbn Pere j & qu'iL 
s'y communique à nos ames clans 
cette vallée de larmes, comme il 
fe donne aux Bienheureux dans 
le Palais du Ciel j ce qui retrace 
les Myfteres de fa gloire & de là. 
trionjphante Afcenfion. 
, Rien n'eft donc plus confor- 
me à fès intentions que de nous 
occuper de fês Myfteres , & fùr- 
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AVERTISSEMENT. 
k très - iàint Sacrement. Je dis , 
fûr.4ouc ixXvà de ià PalHon , car 
felon la parole des faints Pères , 
nous buvons en quelque manière 
alors au côté même de Jeftis- 
Chrift , & nous y puifons ce Sang 
qui nous a donne la vie. Nous 
^contemplons fous les voiles de là 
Mort facramentelle fon facrificc 
^nglant lùr k Croix , & nous ado- 
*bns fon Corps , tout impaffible 
& tout glorieux qu'il eft , fous 
l'image de fes foufFrances & de 
Jfes humiliations les plus profon- 
■des. . 

C'eft dans cette vûe qu'on 4 

drefle ce Sacrifice perpétuel de 
■foi & d'amour pour fervir d'oc- 
cupation làinteaux ames fidèles^ 
<}ui rfaïast rien de plus impor- 
'tint à'feffe que d'adorer Jefus- 
■-Chrift dans le plus grand de fes 
Myfteres , fouhaitent parcourir 
avec quelque diverfîté fa vie 8c 
'fo principales tùcoiiflances.poor 
■Woi reodie de contioucllessc. 
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AT^ERTISSnMENT. 
xxons de grâces , & méditant leurs 
rares excellences , en tirer touâ 
îes avantages Ipirituels qu'elles 
contiennent. 

Ces confiderations.les condui- 
re naturellement à le revêtir 
des lëntimens & des difpofitions 
de ceux qui , pénétrez de foi £c 
4'amourpour Jefus-Chrift , ont 
approche de /aPerluni^e adora- 
ble lorsqu'il vivoit fiir la terre Se 
iè hiàmieftoic aux hommes dans' 
içs eâiilioas de fa charité. Elles 
£?nt portées à lui dire avec la 
fàinte. ^Vierge après l'Incarna- 
tion : Mon ame vous glorifie j d 
treflâillir de joïe devant lui avec 
faint Jean ; à lai offrir leurs pre- 
fens avec les Mages ; à l'embraflèr 
avec làint Simeon j à le fervir ■ 
avec les Anges dans le defert-j à- 
s'attacher à lui avec làinc Pierre 
& avec les autres Apôtres j â le 
. chercher pendant la nuit avec Ni- 
^dême j â lui demander de l'e»! 
»yec i» S^^çaine 
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/blliciter avec les aveugles , les 
fburds & les muets, pour ia gué- 
rifon de leurs infirmicez différen- 
tes. De forte qu'il ne fe trouve 
aucun Myftere de notre Seigneur 
où les anies chrétiennes appli- 
quées au très- faint Sacrement ne 
piiiflènt former en elles ces mou- 
vemens d'adoration , de culte & 
de prière donc il parole par leS« 
Evangile que ces bienheureux fè- 
âateurs de Jefus-Chrifl: ctoienc 
remplis lorfqu'iis avoient le bon- 
heur de' le voirôc de l'entendre, 
de le fuivre & de le recevpir en 
leurs maifonSjde manger à fa ta- 
ble & de communiquer avec lui, 
de lui demander des grâces & de 
le remercier de fes faveurs , & 
enfin de s'écrier & de lui donner 
mille louanges dans les tranfpors 
de leur reconnoilTance & de leur 
admiration. 
LesQjalitezde notre Seigneur 
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AT^ÈR TISSEMENT. 
ample matière d'afpirations ^ 
d'hommages Se de {àcrifices in- 
térieurs. Qui peut conCderer cç 
divin Sauveur dans le très- faine 
Sacrement comme Fils du Trés- 
jhaut , comme Verbe , comme 
Sageflè éternelle , comme Splen- 
deur de la gloire de Dieu , com- 
me Dieu , comme Tout-puiflànt, 
comme Prêtre , comme Roi , 
comme Juge , fans être pénétré 
de révérence, de crainte , & d'u- 
ne profonde adoration ?Qui peut 
l'enviiâger comme Perç,' c(ynmc 
Paftëur , comme Chef , comme 
Sauveur , comme Médecin^ eom-r 
me Avocat , comme Médiateur^ 
comrne Ami , comme Epoux , 
comme Frère , fans être rempli , 
d'amour , de reconnoiflànce , 6c 
de confiance î Qui peut le con- 
templer cotnme Hoftiede louan» 
ge , comme Vidimc de propitut» 
tion , comme Holoeauftc d'a- 
motir, comme Agneau immolé» 
comme Obiation .^ns tache « 
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comme Sacrifice d'cxpiacion/ans 
être enflâmé du zele de fà propre 
mort & de fon fàcrifice ? Qui peut 
en un mot le conildercr comme 
Viande , comme Pain' de vie, 
comme Nourriture celefte , com- 
-me Breuvage divin , Ôc comme 
Banquet, par le don incompara- 
ble de fa C hair & de fon Sang 
précieux , fans être tran/porté 
pour lui d'une faim , d'une foif , 
d'une ardeur & d'une avidité in- 
fàtiable ? C'efl: fur quoi les faints 
Pères iê font étendus avec une fi 
merveilleufe cloquence , dont la 
brièveté de ce petit Ouvrage ne 
nous permet pas de rapporter les 
paroles. 

Nous dirons feulement après 
&int Auguftia , que puifque nul 
n'approcne avec fruit du Corps 
iSc du Sang de Jclus- Ciirift: , s'il 
ne les adore , il trouve auflî 
dans ce culte un abîme inépuî- 
Ëtble de grâces. C'eft an Myfte- 
. re , die ce grand Saine , qui nous 
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rend immortels & incorruptibles, 
qui nous ôte la Faim & la foif des 
biens & des plaifirs de ce mon- 
de j c'eft le Sacrement de la fo- 
cieté d^ Saints , qui nous fait 
participer à leur paix ; c'eft un 
Myftere d'unité , de pieté , de 
charité , qui nous rend avec Je- 
fus Chrift & entre nous comme 
un même pain & un même corps j 
c'eft le grand & univerfel Sacri- 
fice de l'Eglife , qu'elle offre à 
Dieu par Jeius le grand Pontife, 
& qui efl offerte pir lui-même. 
C'eft le Pain dont la fraction con- 
fole les Chrétiens ; c'eft le:^ lait ' 
des enfans & la viande fubftan- 
ticUe des Anges. C'eft le médica- 
ment de nos langueurs ^ c'eft la 
Vidime fâcrée quia efface fur la 
Croix la cedule qui nous étoic 
contraire 3 c'eft le Rédempteur 
dont le ûng , comme une voix 
éclatante , crie vers le Ciel dans 
la bouche de? i-idel^s^ç'eft Je boa 
Pafteur & Iltmoç^t Agni^, le 



AVERTISSEMENT. 
riche Pere de famille , & le cen- 
dre Epoux immolé d fès propres 
noces , pour nourrir He ia cnair 
fes brebis , Tes enfans , fes conviez , 
& fes époufes. C'eft un banquet 
de grâce & d'amour , qui nous 
conduit au banquet de la gloire Se 
de la vie éternelle. Ceftla viande 
du cœur, qui nourrit les humbïes 
.& laillè vuides les orgueilleux. 
-C'cll Jcius crucifié par les Juifs , 
\ qui éclaire les bons & aveugle 
■^"^KS méchans. Ceft le Médiateur 
quiïictosryonne ■foïi Corps à man- 
:éer & fon Sang à boire , pour ci- 
«renftr nopre alliance avec fbo 
^ Pere. Ceft le Seigneur même de 
_ l'univers , qui fait toutes les ri- 
xheilès des pauvres , & dont ce- 
>jm-là feulement le raflàfîe, qin 
•rl*imïte dans fbn humilité. 

On voit par ces paroles du plus 
ardent & du plus éclairé de tous 
"*-,les faints Pères ; que tous les ti- 
ytresai^ftes & les qualitez glo- 
4!-xiéures dâJeiùs-Clirift expriméd$ 
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j4rERTÏSSEMENT. 
dans l'Ecriture & rctifiies dans 
TEucbariflie , fourniûenc des in- 
flirudions & des réflexions excel- 
lentes pour l'adorer dans cet au- 
gure Sacrement ^ elles appren- 
nent à difcerner le Corps de Je- 
itis-Chrift ^ à s'éprouver ibi- mê- 
me , félon la dodrine de faint 
Paul , avant que de le recevoir j 
elles enfeignent à diftinguer cet- 
te divine Table de celle de Dé- 
mons, je veux dire, des faux ap- 
pas du monde , où les pallions 
.s'engraiilènc , |tour ainit dire » àc 
,k rcvokenc contre l'empire de 
Jelùs-Chrifl'^au lieu que cet ado- 
rable banquet les calme &: les fur- 
monte , qu'il raflàfîe , qu'il en- 
yvre les ames fàintes des délices 
Ciel. Enfin elles animent puii^ 
fâmenc les Fidèles à travailler 
par l'ardeur de leur pieté & la ré- 
formation de leurs mœurs, à ob- 
tenir cette divine nourriture qui 
Jdemeure pour la vie éternelle, 
I^Iqq cette parole de Jefus-CJuift : 
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AVERTISSEMENT. 
Operamim non cikum qui périt ^fid ^î"*** 
qtti fermanet in vitam jetenam. 

Cette adoration des Myfteres 
& des Qualitcz de Jefùs-Chrift 
dans le plus augufte de fes Sa- 
cremens , a encore cet avantage , 
qu'elle eù: en quelque manière 
une communion perpétuelle èc 
une participation divine de fès 
grâces , de les t ré/brs , de fes mé- 
rites , de fes fatisfadions , de fes 
vertus , de fes difpofitions & de 
ibn efprit j avec cette différence 
de la Communion iàcramentel- 
le qu'elle admet les pécheurs 
pour les fendre penitens ^ Se les 
motts pour leur donner la vie. 
Ajoûtons qu'elle fait une ample 
réparation d'honneur à Jelus- 
Cnrîft pour toutes les infùltes 
qu'il a reçues , foit dans fa vie 
jnortelle par les Juifs , fbit dans 
£t gloire êc dans le très- iàint Sa- 
crement par les difierens Hereti- 
:<IJKS qui ont atuqué fes Myfte- 
-XC9 U Ses quafitez divines . p4c 
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d'afFreuiès calomnies & par des 
impîecez tout exécrables } ainft 
plus elle Je voit unéantî pendant 

' tous les fiecles pour l'amour des 
hommes , plus elle redouble & 
prolonge ies anéanciiTemens & les 
funandes honorables en l'honneur 
de ces Iburces inépuifables de no. 
tre rédemption. 

On a dilpofé ces Myfteres & 
ces Qualicez pour chaque quart 
d'heure du jour & de la nuit ea 
faveur de ies adorateurs , dont 
on ne fçauroit trop loiier le zele. 
Les autres perfonnes peuvent iè 
propolèr chaque jour un ou plu- 
iïeurs de fès titres , pour lui ren- 
dre leurs devoirs 5 &: chacun en 
.un mot peut les arranger félon 
dévotion ^ Çoit en entendant la 

■làinte Meflè , ou affiftant à TOC 
fice divin , foie en fè préparant i 
la làmte Communion , foit efa 
adorant Jefus-Chrift expofc liir 

r cles Auteîs, fbit enfinen célébrant 

^e& princip^es rolemcicez de l*an. 
■ 
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AVERTISSEMENT. 
nce, &€n méditant les Evangiles 
des Dimanches , fur iefque^ on 
a tracé des Elévations leur 
font propres par rapport au trés- 
làint Sacrement , ce qui le pour- 
ra facilement trouver dans les zi- 
hïts qu'oi} en a drefle. 

Apres avoir fàrisfait à la pieté 
das adorateurs de Jefus- Chrift , 
enleurfournillanc des élévations 
toutes digérées , qu'ils doivent 
plutôt dire du cœur & par le fen- 
.tinient de leur amour, que de la 
Jangue &; par k mouvement de 
ieurs lèvres : on a crû qu'il ne &- 
roit pas inutile de drelfèr des Afl 
pirations pour fè dirpolèr à la fàin- 
te Communion , & pour en pro- , 
fiter après l'avoir reçdë. On les 
a tirées des Plèaumes dits Gra^ 
duels , & du Cantique des Can- 
tiques , par une eipece de para- 
phrafe & d'application ûi très*, 
fàint Sacrement. 

Ces Pfè^umes conviennent par- 
faitement bien au fujec j car foit 
e 
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qu'ils aient été conipofez , ièlon 
quelques Interprètes , en fliveur 
■des Juifs , afin qu'ils les reciraflènc 
Ipr/qu'ils moncoient les degrez du 
Temple j fbit qu'ils aient été dref- 
ièz comme des Cantiques de joie 
6c d'aclicn de grâces, lorfqu'ils 
retournèrent de ^ captivité de 
Babylone àjerufalem ; foit qu'ils 
^ent été véritablement nommez , 
■Graduels , parce que ceux qui les 
chantoient dans les faintes céré- 
monies du peuple Judaïque , de- 
■voient élever leur voix par une 
mélodie plus harmonieufe que 
dans le cnant des autres Pfèaa- 
mes ; foie enfin qu'ils expriment 
la véritable Jerufaiem , le peuple 
nouveau , i'Eglife fainte de Jefus- 
-Chrifl; en terre , qui s'élève vers 
le Ciel & qui travaille par les de- 
grez de toutes fortes de vertus à 
iè réiinir à fon Epoux dans la pa- 
trie celefte ^ rien n'eft plus pr<^ 

fije pour exciter i^iiis les cœurs 
!S plus ardcns dô|K^ 4« i'Eucha- 
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ArERTIS SEMENT. 
riltie que ces airs tout divins di- 
ctez par le Saint - Efprit , oii l'a- 
me toute tranfportee d'amour , 
gcmit de Ton bannilTement , pleu- 
xe fès mifères , fe confond de Ja 
violence de fës ennemis , attend 
fon Libérateur , bc prend , pour 
-ainfî dire , toutes ]es formes que 
ù. charité lui inlpire , afin de flé- 
chir fon Juge & d'actâfef Jau- 
veur. 

Les mêmes Pfeaumes font em- 
.ploïcz après Ja iuince Commu- 
nion j car c'cft alors que Jefus- 
Chrift habitant dans le plus inti- 
.me de l'ame , lui communique 
lès fccrets & fes trcfors,& la fai- 
lànt monter , dans cette vallée de 
larmes, par des degrez de grâce 
& par des élévations différentes 
d'amour & de perfedion jufqu'au 
thrône de fon Pere , c'eft, dis-je, 
alors que ce divin Legiflateur 
lèlon la parole du Prophète , lui Vj- 
donne ià feei^diâion , qu'il la fait 
ayattceîf de ye^tu'cn vertu , ôc 
c ij 
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Avertisse ME n t. 

qu'il lui découvre , par un avant- 
goût de k vie celefte , le Dieu 
des Dieux dans Sien. 
- Nous joignons à ces Pfeaurnes 
lè Gantiqtte des Cantiques , qui 
exprimant l'incomprehenfîble a- 
niour de Jefus- Chrift pour foft 
époufe , & celui de cette ch^e 
cpoufe pour ce divin Epoux , con- 
fient admirablement à l'ame 
làinte & route fervente qui le re- 
çoit dans le trés.faint Sacre- 
ment. Ce Cantique , dit faine 
Bernard , eft un pain fplendide 
& une nourriture déiicieuiè pour 
les ames contemplatives , qui dé- 
gagées desfens, ne clierchent qu'à 
le nourrir de la vérité , & qu'à fe 
- jepaître parmi les lys de la pure- 
• Sé &,deil'ianocei)«Wi'l«.plus par- 
/iite. 

Hé ! qoeli rapports n'a- 1- il 
point avec la fiinte Communion , 
qui demande les larmes de la pé- 
nitence , ta convçrfîon des cœurs 
Je changement de 1» vie , le r«! 
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u4rERTISSEMENT. 
nouvellement de l'homme inté- 
rieur , & le dégagement des biens 
ôcdes joies perifUbles de ce mon- 
de. Toutes les paroles de ce di- 
vin Livre font des traits enflâ- 
mez , qui bieflènc également le 
cœur de Jelus-Chrift & îociai à& 
fon Epoufe. C'eft un Cantique 
nuptial, qui des deux cœurs n'en 
fait qu'un , & qui fuppofè que 
l'amepar fes faints delirs ne lou- 
l^^nt que d'embraflèr l'Epoux 
& d'être toute transfor- 
mée en lui , accomplit cette pa- 
role du Sauveur : Celui qui man~ ^**<^ 
gtf md chair ^ boit mon San^ de- ' 
meure en moi (jr moi en lui. C'efi: 
ce que faint Bernard explique , 
Jorfqu'il dit que la Chair adora- 
ble de Jefùs- Chrift eft cette om- 
bre facrée fous laquelle l'Epou- 
ie déclare qu'elle veut repolèr r 
IJnibra cpts , caro cjiM. Elle y trôK-. Sam. 
ve fon rafraîchiflèment & les joies *' 
plus ^ures , 8c en acten^ot: 
h y©U€ difparoiflè & 
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'AVERTISSE M ZTîT. 
lioniere éclate , elle vit en pai£ 
fcus cecce ombre , & concemple 
arec une foi toute Itinnaeuiè 
toute ardente ce divin Soleil de' 
îuflice , & lui dit avec i'Ëcrituiie ^ 

ThitM. Jn fonèrâ tuà cMrrimug, . 
' Mair^ comnw re!t»ai«îu« te ttiè.' 
me Doâear » S aow fômmesr 
nourris de Jefiis- Chrift dans le 
trés-fàint Sacrement , nous de- 
vons le nourrir nous-mêmes ; 
nous le mangeons , il faut en (jueU 
qoe forte qu'il nous mange & 
qu'il nous change en lui , afin d'en- 
trer par un fàinc mélange avec 
lui dans l'union la plus excellen- 
iSif""' te & la plus indifToluble r Etman- 
ducat "VOS , manducatur k vohis , 
quà arBiàs illi aftringamnr. C*eftr 
ce que la charité opère, c'eft ce 
que l'imitation de notre Sauveur 
èc la praÉique de fon Evangile 

* ■ , doivait ëtaolir en nous , pour 
Corre^ndre â une H admirable 
6kTeur j feioo cette parole de Je- 
*• &s-Cbrift : Q»i ntâmdîKat me ^ 
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Ar^R. TIS SEM sj^r. 
É^fê vivct propter me. 

Le Cantique des Cantiques 
fournie à ce îujet fous des éni- 
gmes fàcrez & pleins de Myfte-. 
res , de rares confiderations & des 
mouvemens d'aucanc plus vifs & 
animez, qu'il eft une image de» 
noces de l'Agneau avec la Jeru- 
làlem celefte , cbnwne il l'étoic 
aiurefois , iHoo les Hébreux , de 
runion Dieu «ec M Synago- 
gue , lorfqu'il la Qoinfaloit de ià 
protedion & des témoignages dfr 
ion amour. 

Il ne relie plus qu'd /buhairer 
del'Auteurde route benediétion, 
de Jefus-Chrift regnanc au Ciel fie 
dans le cr<?Vfaint Sacrement, qu'- 
il répande fes plus abondantes 
races fur ce petit Ouvrage que 
obéïflance feule donne au pu. 
blic , afin que les cœurs ouverts 
à l'Efprit de Dieu , fe revêtent 
des lèntimens & des mouvemens 
d'amour qu'on a tâché d'y ex- 
primer que les Fidèles iè fou- 
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venant que les chofes fàintes font 
pour les Saints, fc purifient &fe 
rendent faints avant que d'ap- 
procher du Sandluaire , par la dc- 
teftation de 1 eurs pecliez, & qu*- 
ils en fortent rempli? du Saint- 
Efprit & fervens dans la pratique 
de toute forte de bonnes œuvres , 
félon cette parole de faintChry- 
'^*^>-{où.omç:Sancluni mn facit fola li~ 
Mtir. beratio à peccatis , fed etiam frte- 




DigilizEcl by GoOgle^^ 




AUX 



ADORATEURS 

P Ë H. P E T 0 E , L s 
DU TRE'S-AOGUSTE 

SACREMENt 

DE L'AUTEL. 

MES CHRETIEN- 
Wff'^iNES mfitrèrt f/tr 
' BMBH étitt , ou fur um de-vo. 

fArtkuUere M Culte ©■ 4 
tAiotAtm peifetuellt d» Tris* 



Digrtiedby Google 



Aux Adorateurs 

fùnt SMrement : Que votre fort 
eft heureux : Que votre pieté ejl 
louable ^ que votre engagement efl 
divin ! Vous ave^ pour objet de 
vos devoirs le Verbe étemel ^ de- 
venu Chair-, Viflime , & Pain 
de vie. Vous adore:^ Jans cejje ce 
grand Hoi Jhr fon Trône. Vous 
embraffe^- dans l'ardeur de votre 
amour cet Epoux celefie. Vous 
lieus eoajicrez à cet Agneau fans 
fâche, fS* vous vous immole?^ k 
eettt viéUme qui fait ta joie du 
Ciel ç>r U, .terreitr de tEnfer. 
Grâces étemelles à cette Bonté fu- 
préme qui vous a choijïs pour vous 
iQinmuniquerfes faveurs, i^voiu 
appliquer avec de. riches effiifions 
le trefor defes mérites , & Uprix 
de fes f<mifa£titil^.:.Cefi..i -iioia 

pmdpéetiim.'^'il'/mjfilatfi 
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DO Tres-a'og. Sacrem. 
ptrole ; Venez à moi vous tous^J'^'j 
qui êtes fatimez & chargez, 
& je vous foulagerai. C'eft i 
'VOUS , iis-jc , qu'il crie a hatiti, 
voix dans Jôn profond filence 
Si quelqu'un a foif , qu'il' Is« 
vienne à moi, & qu'il boive: 
s'il croit en moi , des fleuves 
d'eau vive fortiront de fon 
cœur. En un mot , ccjl a vous 
qu'il ouvre le Jien , & qu'il pré- 
pare un banquet roial (y magnifi- 
que , lorfqu'il dit : Mangez mes^'°- 
amis, & beuvez , enyvrez- 
vous, vous qui êtes mes très, 
chers amis. Qjtil plaife à la 
Mifericorde infnie ds Dieu d'aug- 
menter ■votre nombre , de Jancli- 
fer de plus en plus "vos hommages^ 
de couronner vos adorations 
far des grâces toujours noH'veliis. 
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AuxAdorateurs. 

Cejî pour féconder votre ^ete 
talion a dreffé ce projet dt Sacrifice 
perpétuel de Foi & et Amour ,f». 
pliant t adorable Hoftie de nos 
Mtels d'y -vouloir donner: 
fainte heneà{lion. ' j , 
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Jipprobatlon de M. PINSSONNAT, 
DoBeur de Sorbonns, Lttlsur ^ Pro- 
fejleui- du Roi au Collège Royal , Ce»- 
ftur Royai des Livres, 

J'Ay lu par ordre de Monfeigneur le 
Cnanceliier un manilfcrit qui a pour 
mte. Sacrifice perpétuel de Foi & d'A- 
Mour au tres-fmm Sacrement de l' Antel 
&c. dans lequel tout m'a paru inAruitif 
& édifiant. Un Chanoine Régulier de 
Saint Vid:or qui en eft l'Autheur y 
a dépeint les fentimens dont' fou 
cœur cft pénétré: Il peut dire comme 
Je Prophète Roi , mtn citurfos*£e avec p/:,^, 
ardeur la parole fainte , cVy? ftur le Rai 
^ae je (ompafe mes ouvrages j comme on 
peut, auflt luy appliquer ces paroles dij 
Jefils-Chrjfr, fhamme de httn tire de bon- im. t. 
'nés chtfis dHBonpmdde foaeaur. L'on né 
jpent qae bénir Dieu de ce qu'à fufcite 
am|î une per&nne chatit^le Se éclai. 
rée'qjiïrçreille lapiptédes Fidèle» en- 
vers l'augnfttfSactcmentdeTiiôS Aotel», 
Rieù n'èft pîm propre que c^t'otivrage 
pour les ehtretéhir dans ràdoration de 
ce Dieu caché à nos fens , mais décou- 
vert à noire foi, L'Auiheur y appli- 
que tant l'Evangile dont çe Sacrement 
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■etU'abbregé , comme il en cft laân, S. i 
Auguftin aïant dit que l'Oraifon Domi* 
nicale cft l'abbregé de tout l'Evangile , 
& le Sacrifice de nos Autels étant la 
pticre la plus excellence qui contient 
auffi cette Oraifon ; rien ne convient 
mieux pour adorer Jefus-Clirift en ce 
Sacrifice &ence Sacrement que de l'y 
faire voir renfermer tout ce qu'il a fait 
Se ce qu'il a dit pendant le cours de fa 1 
vie mortelle. Ce pieux Autheur cm- | 
ploïe aiiflî pour le même deirein diff&. 
rens endroits de l'Ecriture qui expri- 
ment les diffcrens caractères du Sau- 
veur caché dans cet adorable Sacre- 
ment , & il fe fert des Pfeaumes Gra- | 
duels & du Cantique des Caiiriques pour 
former des Afpîrations fainces avant Se 
après la Communion, qui font toutes de 
juftes moïens pour être exaucez de Dieu, 
puifque ces Prières font formées des pa- 
roles de Dieu même, & font autant de re- 
quêtes qu'il a bîenvoulu drciTer pour lui 
être ptefentées par les Fidèles. Tout eft 
conforme dans ce Livre à la Foi de l'E- 
glifc &c aux bonnes mœurs, ainfi l'im- 
preffion n'en peut être que très-utile au 
Public Donne à Paris ce 9. Janvier 171*. 

r INSS ONN AT DoaniT^SMbeam^ÉI^ " 
tciir.fcl'io&ireuidu RoyAffÇcUWî IÉfe 
Ca&ltfltoîsate Livra, ^ 
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Affr»h*ti»n & Pirmi^te» du Jtivtrend P#m 
DE S3-VROES Prkur dt CAUmi» dt SmhH 
yiSor, à' DtStiH' t»The«Ugiê tUUTmtmlté 

dt Paris. 

LA majefté de la Religion & la (àin- 
teté de fës myfteresdemandoit que 
le plus augufte de fes Sacremens fût ca- 
ché à la vue des Prophanes,qu'il ne tom- 



■intelligence , & qu'enfin il ne pût être 
découvert qu'à la faveur des lumières 
furnaturelles de la révélation divine. 
C'eft pour cette raifon que le premier 
hommage que les Fidelles doivent à 
J. C. Homme-Dieu dans l'adorable Ett- 
c/iariftie cft de lui iàcrifier leurs fenti- 
mens humains , d'impofèr Hlence à leur 
raifon , & de réduire volontairement 
leurs efprics en efcUv^e fous l'empi- 
re delà Foi. Comme ce facrifiee fpirî- 
rituelell très agréable à Dieu , qui veut 
Être ador^ en efpric 8c en veriié., il eft 
-aulïï trcs-falatatreans ïioroinM,locrqtie 
le S. Efprit defcendant cowkw. on ku 
•^u Gidi Ga l'jHitel de leurs oœnrs-y con- 
fume toute rimpurecé des a^âions ter- 
reftres par les flamines lactées da divin 
amour àontil lesembrafe. Le Chanoine 
Régulier de S. Viétor Authear de l'Ecrit 
qui porte pour titre , Sacrifice perpet»^ 



bât' 




fous leurs fens, qu'il pafl^t leur 
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dt Fol & tT -Amour, &c. déflrant allumer 
dans tous les cœurs le même feu celef- 
te qui enflamme le fien , a trouvé dans 
fes medilations des fujecs convenables 
à fon defTein & favorables à Ton zelc. 
Ce font de jieufes réflexions fnc les E- 
vangiles , mt les Myfter^s & fur les Au 
■vines QualitCE de Jefus-Chrift accom- 
pa^fiées <le férventifs Afpitàdons tirées 
4et Pfeaumeé Gfadaéîs , & du Canti- 
que des Cantiques , le tout rapporté par 
de juftes applications au très- faim Sît- 
crement. On a lieu d'efpercr que l'a- 
bondante variété des peiifées faintes ,5c 
des fentimens afFeiftifs dont ce Livre eft 
rempli , fournira aux enfans de l'Egllfe 
-des alîmens Cpirituels propres à nourk 
'^Xm^éià jSc k les di4>ofer à ^ire de 
-?leun ri|^t8& de leurs ioEurs çeracrifi< 
'€6 dé foi^ d'amour 11 légitimement dû 
•i. l'adoïaèlô- 'VJéfcitne -de notre falut. 
?0anï; cesT^ieS^^ je Mfîîrsiis à l'impref- 
:^ob deenoairr4gev<iontda morale eft 
trés-pure A;^ doâdfie conforme à cet" 
iledei'EgHfe. --. \ 
Fait en l'Abbaïe dé S. Viâot par 
awiiboffigné , ce i> Mars 1711. 

L. DE B ou K. G E s. 



SACRIFICE 
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s A C E I F I C E 

PERPETUEL 

DE F O Y 

E T »*A M O U R 

AU TRES-SAINT 

SACRE ME NT 

DE L'AUTEL. 

Selon les Myfteres de N. S. J. C. 
exprimez dans le ûint Evangile. 



Sur rinc4rit4titrt. 

S E vous croi , ô mon Jefiis 
I dans le très-augufte Sacre- 
I ment de l'Euchariftie , le mê- 

I me Dieu ■ qui s'eft incàfné 

pour l'amour des hommes, C*e& vous 



TTiainï de 
l'Avent. 

te »r* 
MiriÀo- 



j. 



1 Sacmfice De FoY et d'Amour. 
dont l'Ange Gabriel envoie de Dieu,an-. 
nonça à l'incomparable Marie Vierge, 
la Conception fainte. Se l'avenemenc 
aa monde, C'efl: vous, ô Verbe 'caché 
dans çët adorable Sacrement , qui avez 
pris une nouvelle NaifTance dans fes 
.chaftes Entrailles par l'opération du 
^nt Erprit. Vous êtes ce Jefii* vérita- 
blement grand, & le Fils mi Très-haut 
à qui le Pere a donné un Thrône éternel, 
&dont le Règne n'aura point de fin. 
J'adore le myftere de votre Incarnation 
renfermé, exprimé Se continué par ce- 
luy de voftrc Euchariftie. J'adore dans 
tous les deux vos aiieantiHèmens , Se le 
grand Sacrifice qui vous rend la viéhme 
du monde , je me donne à vous , ô Jefas, 
pour entretenir fur l'autel de mon cœur 
un Sacrifice perpétuel d'aftions de grâ- 
ces , & dire avec vous : Me voicy, mon 
Dieu, pour faire votre fainte volonté : 
j'accepte voftreLoy^ je «Bft^cipids^- 
lemenr, & vaftÉfe è&lîtTÔ ^ t<s£e «c- 
tims. 

il- 

«■ Sf- Vifitatîtn. 

' }^ vous croidans le trcs-faint-Sacre- 

juiii.vi- ment g mon Jefus , qui avea fanûifié 
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AU S.Sacrement DE l'Autel. ; 
dans le fein de fa mete Jean vorre Pre- 
carfeuE , au moment que Marie votre 
■ugufte Mere falua fa coufine Elirabeth. 
C'eft en votre prefence , ô jefus , que 
cebcnit Enfant trcflaillit de joie. Ce fut 
■vous même qui remplîtes du faint Ef- 
pk i ëc l'Enfant , & la Mere , 8c qui 
f^s prononcer à la vôtre un admirable 
Cantique des louanges. Vous êtes ce 
Dieu & ce Sauveut'qui l'a rendu bicn- 
heureufe dans la fucceffion de tous les 
fiécles. Vous êtes ce très PuifTant qui 
a fait en elle de fi grandes chofes. O 
que votre nom & votre Sacrement font 
faints que voftre mifeticorde s'y com- 
munique abondamment fur ceux qui 
vous craignent. Qiie votre bras -y 
eft fort pour diffipcr les orgueilleux, 
pour arracher les grands de leurs Thrô- 
res , ôc élever les petits. Que de biens 
vous rempUlTez ceux qui font afFamez.ôC 
avec quel mépris vous renvoïez vuides 
ceux qui fe croient riches. Quel bon- 
heur , ô Jefus , de vous recevoir dans la 
maifon de notre ame : qui n'en tref- 
faillirade joie ! quel ineffable bonheur 
qu'une fi haute Majefté que la vôtre re- 
garde la baftefTe d^ fes ferviteurs & de 
fes fetvantes, & que !e beni fruit des 
■■ i'one Vierge repofe dans des 




4 Sacrifice deFoy ET d'Amour 
' ctrors auffi corrompus que les nôtres, 
Quenos ames donc , ô Jefas , vous gloj 
aSeM fans ccITe , Se que nos efprits 
foienttradfpottci <ie joie dans la reue 
d'un fi admirable Myftere , oA les «Ipn 
ces TOUS cachent aaiE veritablemenc 
que le feinde Marie lors qu'cHcfiitls 
canal de tant de grâces. 

m. 

Mtth. Jtfil mufmii dm MtrU. 

se- Je vous croi dans la très fainteEu- 
m«ine de ^l, j^ftic^ 6 mon Jcfus, qoi èej demeuli 
"te"' captif en Marie durantncaf mois, apra 
M'" ' y avoir été formé par le S. Efprit. Elle a 
été voftre premier Temple, & c'eft dans 
ce fanftuaire , auquel nos Tabernacles 
ont fuccedé que vous avez oflfert ua 
perpétuel Sacrifice. C'eft vous, ô Jelus, 
qui êtes venu fauver vôtre Peuple en le 
delivtanr de fes péchez , & qui nous vi- 
fitez pat la fainte Communion pout 
fcellet en chacun de nous les opérations 
JiTOes devotreincarnarion. Qiielle fut 
la joie du grand faint jQfepli lorfqu'il 
TOUS connur par la voix d'un Ange , & 
qu'il fut riré de peine fur la grolTefte de 
Marie.Cîuels furent fes hommages,& fes 
jBïmiéies adorations; Puiflions-nous, 
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AU S. SAcrimekt de l'Autel, y 
6 Jefus , imiter le refpeft & l'amour de 
ces deux rares pcrfonnes , lorfqne nous 
approchons de votre au gufte Sacrement j 
9c repreièatcc en quelque forte l'inno- 
cence de Uws mmES > & la {ervearàc 
leur zUe , après y avoir participé. • 

I V. 

Nétîjfame de Jefus-Chriji. laci.t. 

O Jefus , enfanté pat Marie à Beth- u tf. 
léem , je vous croi dans le très adorable.^J^L^ 
Sacrement de l'Autel , je vous adora 
comme fçn fils premier &e , emmaillpté, 
ceacfaé dans une crèche , & manquant 
d'hoteUerie J^igares admirables devoftie 
état pauvre dans U divme Euehariftie. 
Vous £tes le faint Enfant dont l'Ange 
annonça aux Pafteors l'heuteufe hfaïf- ' 
fance. Vousêtes leRoydaCîel, qn'une 
grande troupe de l'armée celefte conUa 
de louanges , Se le grand Pafteur qnelet- 
Bergers vinrent chercher avec beau- 
coup d'empreflcment. Votre Eglife eft 
véritablement une nouvelle Bethléem , 
Se la maifon de paix oà voftre corps a^ 
docable nous nourrit , oà l'autel efk ia 
crèche, & te berceau de votre nailTance 
Euchariftique : un million d'Anges vous 
y environnetu. Marie & Jofeph font 
A iij 
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£ SACMFICI DEFoT ETD'AMOtT». 

les modèles des Prêtres, & les Bergers 
de Tos fidèles adorateurs. Faites,ô Jefus, 
qui rendez à Diea fous ces voiles fa- 
crez une gloire infinie dans Tes plus 
hautes perfeftions , que la Paix annon j 
cce à votre naiflânce fe répande far l'E* 
glife , & fur tout l'Univers qu'il y ait 
iafqv'îk la fin biofade des bomne» 
«serisdeDieutquiièeonlàcfentjk voire 
amour comme des viitimes , Se confcr- 
ventjàrimitationdeMarie votre augutle- 
Mere, vos grands myfteces dans le plus 

frofond de leur coeur, fur tout celuy 
Ëucbariftie qui les comprend tous.-'» 

- ■ 

l'Ki. it. Ctreinsîpeff, Nom dtjeptr. 

Janvier! Jc VOUS croî daos Ic très S. Sacre- 
^nonci- ment , ô mon Sauveur , circoncis 5c 
nommé JESUS. J'adore fous ces voiles 
le même corps adorable qui foufFril le 
glaive de la Circoncifion , & le même 
lang qui coula de vos veines facrées. 
C'eftainfîjô JefuSjque vous avez offert 
les prémices de votre Sacrifice. C'eft 
ainfi, ô divine viâime, que vous dédiez 
votre entrée au monde par une immo- 
lation également douloureufê Se humi- 
liante. Mais quoi^i^eur^un corps in^ 
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AU S. SACR.1MEKT DI L'AuTEt. 7 

noccnt qui porte la peine du péché, un 
fans; viiginal qui facisfait pour des cou- 
pables ! un dominateur de la vie Se de 
la mort qui fe deflinc à la Croix, un 
Souverain audeffus des loix qui fubÎE 
la loi la plus fervile ! ô prodige d'hu- 
milité ! C'eft ce que vous faites dans ht 
Circoncilïon ; c'eft ce que vous conti- 
nuez dans le faint Sacrement, oïl vous 
n'y êtes pas moins Vi<flime & Sauveur 
que dans ce premier Myftere. Que 
votre plaie, ô mon Dieu Se mon amour, 
me gueri0e , que votîi; fang me lave , 
qaevotre Taint nom qui comprend tanc 
de grandeurs & d'excellences me vivi- 
fie, que votre Corps Ci falutairc finiiïè 
lotîtes mes douleurs , & me Toit un batu 
i»e contré la corruption de mes vices. 

V ï. 

Epiphanie, jUMè. 

O divin Jefiis, adoré par les Mages, te f. 
je vous croi dans letrcsaugufte Sacre- J'^^'"- 
ment de l'Autél. Dans votre berceau *" 
vous faites luire nne Etoile qui éclaire 
les Gentils.Vous les attirez àvos pieds, 
vous recevez leurs 'préfens Se leurs 
homages ; Mais qu'y a-t'il de compa- 
rable avec ta grâce de l'Euchariftie. 

A iiij . 

DlgrlizBd by Google 



î Sactlitice de Fot ïT d'Amo-ub. 

Vous naifEiz fat les Autels , non une 
fois , mais tous les joues , Se pluficurs 
fois le jour. Vous êtes reproduit , non 
dans un feul lieu, mais dans une infinité 
cte lieux: il ne faut ni pafTer les mers ou 
les dcferts , ni entreprendre de longs ôc 
périlleux voiages pour vous trouver: 
Tousdefcendez vous-même duCiel pour 
TOUS rendre préfent & nous chercher î 
les Mages obeilTent à l'Etoile ^ Si voits 
aux paroles de la Conf^cration, O éx- 
ccz de charité ! n'eft-il pas juTu , ô Jc- 
ius, d'imiter la foy de ces iaints Ma- 
ges , & de vous apporter pour prêtent 
l'or du pur amour » l'encens d'une fer- 
vente adoration , & la myrrhe d'sne 
inortiÊcation perpetuelle.Donnez-noi2& 
doiic, ô Jefus, de quoy vous offrir.C'eft 
vous, comme SageiTe , qui donnez l'or 
de la Charité purifié ^ar le feu ; c'eft 
vous comme grand Prctre , qui prefcn- 
tez l'encens le plus odoriférant ; & com- 
me Vidtime , la myrrhe , Se la grâce An 
facrifice la plus excellente. Nous atteii!.. 
dons de y^va. -ts prefciw ■ 

-V I I. 

PréfentaHQn au Temple. 

rifiM-''"'" . O mon Jefus , Vidime des Yidimea 



DrgilizEdby Google 



AU S. Sacrement de l'Autel. tf 
prefeiitée au temple de Jerufâlem , 
je vous croi dans le très faiiit Sacre- 
ment de l'Autel j vous accompliiTez la' 
loy fans y être fujet. Marie cft votre 
Sacrificatrice ; le Perc éternel vous re- 
çoit de fes mains , & il luy fubftituc les- 
Prêtres pour vous offrir Tous les fymbo- 
les Euchariftiques. Comme Premier-né 
vous êtes conracré aa Seigneur , & voaj 
luy confacrez tous ceux qui renaîtront 
de vous par !e Batême ; vous en êtes le 
prix,& la rançon. Vous êtes la vérité des 
Tourterelles *& d'es Colombes ofimes- 
enlâcrifice de purification y& darsS:,!* 
feule offrande de l'Euchariftie vous Êtes 
OSot hoftie,8ila perfedion de tout iàcri- 
fice. Que de viftimes , ô Jefus, s'of&ent 
avec vous 1 Marre vous immole, jafe^h 
fe dépouille des droits que fa qualité d'é- 
poux de Marie luy donne fur vous ; Si- 
meon qui vous reçoit entre fes bras vous 
fàcrifie fa vie , Se meurt d'amour & de- 
joie ; Se h ProphetelTe Anne qui a pafie 
fes jours dans les aufterirez & les defirs^ 
après vous avoir vû ii'cll plus de la 
terre. C'eft une viftime route langiiif- 
fante pour le Ciel. Qu'il vole lufqu'à. 
nous , Seigneur, quelques étincelles de 
ces Sacrifices,ouplûtôt,voas qui recueil- 
lez tOUKS ces âanunes dans le iâiiic: 
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10 Sacrifice Dï FOY iT d'Amottr 
Çaïxement , & qui les avez allumées 
4*0» btan cœurs , fûtes qoe nou& et», 
ioion^'confumez. Donnez-nous poor^ 
communier dignement cette juftice , 
cette crainte relpcaueufe, cette attente 
de la confolation divine» cette pléni- 
tude du faint Efprit dont le faint Vieit- 
lard ctoic rempli. Se puiffiog».«Aè^ 
comme luy, expirer après voB&ctiSatr 
poflèdé dans le plus limihlnii rtiri lljliî 

VIII. 

O mon Jefos , poné en Egypte paor 
iM ss. évita la. pnfècadond'Heredes, je tous-. 
.to>»*^*croî dans le-tcés £àint Âociement 

l'Autel. Vous o'éces pa» ptâtâc nè. 
que l'on chtft^àvoas fiùre nramir. 
VoQj fâcrificzTvotte toute Puifl&nce cpii 
pourroit arrêter le perfècuteur , & s'en 
vahger. Vous choififièz plutôt la fuite' 
comme conforme à cette profonde hu- 
milité que vous voulez nous enfei^ner» 
Vous ne donnez point avis de cette 
pcrfccution par vous-même , mais par 
un Ange pour vous renfermer dans le 
ôlcnce propre aux Enfans. Vous êtes 
f ckité^ TOUS vivez & ecoillâ;^ en Egyp iy- . 
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JtB S. Sachïhïiît de l'Autie. ir 
Tons retournez en la terre d'ifrael 
ièlon les ordres du, Ciel, & vous êtes 
conduit dans la Galilée en Nazareth. 
Voilà ) ô Jefus , les grands modèles de 
Totte obeiflance au très fkint Sacre- 
meni r avec cette différence , ô aima- 
We Sauvcur,que dans le premier myfte- 
re,ce font Marie Se Jofeph, Se un An- 
ge du Ciel qm difpofent de tous , & 
règlent tous vos moavemens j au lieu 
que dans l'Euchariftie , hélas combien 
d'iniKgnes Prêtres exercent fur vous 
lent minillere.S'il y a,Seigneur,(les He- 
rodes qtù tous y peifecutent encore, 
qti'il y ait au moins d'innocentes Vifti- 
mes qui s'immolent à voire gtoirCj^ 
comme vous eâtes alors pour Mar- 
tyrs & pour premières Victimes l'es 
^aas binocens , dcque nom apte- 
Ipiru; fmrotce exempte i 'iémn^ dtSE 
it&osles ordres de la Providence. 

I X. 

Jefiii parmi ttt Doreurs. J'^ 

O divin Jefùs , trouvé à douze ans oii» 
parmi les Doftears dans le Temple 
je vous croi dans le très augufte Sa- ,it 
orement de i'AuteU Vous avez ét£p'""**- 
fidete aux. Oidonoonces de la Loi , & 
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aimable Jsfus ; Si allant tout les ans 
à Jerufalem à la Fête de Pafque avec 
Marie & Jofeph , vous préméditiez 
TOtre reTidetice fur nos Autels , Se la 

n etuelle Pafque que vous prépariez 
'S Fidèles Vous demeurez au Tem- 
ple à l'âge de douze ans , vous y êtes, 
allïs parmi les Dodtcurs , vous les é-- 
coutez , vous les interrogez , vous ra- 
TifTez d'admiration les auditeurs parla 
Étgefle de vos réponfes , & vous êtes, 
là tout occupé de ce qui regarde 1& 
fervice de votre Pere , c'eft à dire des- 
Jtàcrifices, des vœux, des prières, de 
la dodtrinc du Ciel , & des profonds. 
Myfteres de la divine Ecriture. Que 
ce plan, ô Jefus, cjue vous fîtes alors des. 
fondtions facerdotales , & de la f^in- 
tetc de nos Temples, fut admirable! 
Rendez-les nous vénérables par votre 
preiènce , par les cérémonies faintea 
qui s'y pratiquent, & par les inftru- 
(âions celeftes qui sYtlo""C"t ; ^ que 
votre dégagement de M-irie & de Jo- 
feph qui vous cherchoieiit alors avec 
tant de foin , & ne vous trouvèrent 
qu'après trois jours, nous porte à rom- 
pre tous les liens de la natare, quelque 
faims qu'ils foienc , quand il s'a^t 
4«s ittteiefts de votre gloire. . . 
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X. 

yie cachée m Naz-nreth, i«e t- 

- O divin Sauveur,, fournis à Marie & 
Jofeph & vivant à Nazareth , je vous- 

ccoi dans le très faine Sacrement de 
l'Aatel. Lavie cachée & foûmife, kbo- - 
XÎeutè , incwnuc que voiis menez à Na- 
zareth durant tant d'années, où vous 
croifTez en fagellè , en âge , & en grâce 
devant Dieu & devant les hommes , 
eft,ôjefus, ce qu'une ame Euchariftique 
éoit imiter durant tout le cours de ùi 
vie. Vous ajoutez même an ïàint Sa- 
«irenie;nt une letntite-, nti l^ence, une 
fedmiflioa , aee oblcuiitè que vous, 
«'avez pas - ob&rvée dans tmcc vift 
caeli^. Oa yous'Toibit croître en 
gefic & en -grâce y qu<»qae Aaxa l'in- 
fiant de voue Incarnation vous en 
euflîez tome ta plénitude. Vos travaux 
qui vous faifôient pafler pour Char- 
pentier, & pour fils d'ui> Charpentier^ 
avoient Êins dcmte leur agrément , Se 
&ifoiont »knirer votre înduftrre. Mais^ 
dans' le fàtiit Sacrenieni rien ne frap-. 
pe les fens ; vous vous y environnez de 
ténèbres , & vous vous y interdifez tou-- 
t& parole, & toute action fenUbU, O 
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combien e(t grande, Seigneur ^fabi%- 
44nefi À cote ctottéftac inéiBékti ipËs 

IBt^lE ^leienrée à ceux q« tous crai- 
gbftN^;ÀE qtn {^eitt (tur &ne ardent? 
io]^0ërCCT- Tos AB^es^<îajidiez.^moy, ^, 

XI. 

..■^ ^«^f <£f pfus-ChrlJf, 

ii^'i^l' Adorable Jcfiis , baptife par S. Jean- 
4. juin dans ie Jourdain, je vous croi prefenc 
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n dans le très faint Sacrement de l'Autel. 
Vous venez, ô Je fus , parmi les Pé- 
cheurs pour être baptifé. Le Precur- 
ieur avoit bien raifon de refafer ce 
minifterc à voftre égard ; mais vous 
luy commandez , & vous voulez ac- 
complir toute Juftice. Il vous obéît, 
il vous baptife , & comme vous of- 
friez à Dieu votre prière , les cieux ftw 
rcnt ouverts » i'Efprit de Dieu defcen- 
dit fur vous en forme de Colombe , 
& s'y vint repofèr ; & au même in- 
ftaot, oa entendit cette voixdaciçls 
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C'eft mon fils bien-aimé , dans lequel 
j'ay mis coure mon afFedion, Voilà , ô 
Jefus,ce que l'Euchariftie contient.Vous 
n'y êces pas moins humilié , lors que 
le Prêcre vous confacre , vous bénit, 
vous touche de fes mains , vous perce 
fur Tes lèvres, Se fut celle des Com- 
niimians, que lors que Jean-Baptifte 
▼erià fur votre Chef adorable l'eau du 
Jourdain. Mais hélas, plût à Dieu que 
le Prêtre fut aufli folitaire, aufli pé- 
nitent, aufli innocent que ce grand Pre- 
curfeur, encore devroit-il trembler à 
fou exemple. Pénétrez vos Miniftres 
& vos Fidèles j ô Jefiis , de ces dif. 
pofîlions j d'autant plus que le eiel 
ne s'ouvre pas moins dans le moment 
du Sacrifice, le faint Efprit ne s'y reni 
pas moins prefent , Se le Pere alors ne 
pxenà pas moins en TOns dexompîa^ 
Sace » q[ue dans la cet«nooie dm 

î t. 

JeSine & TentattoHt. ^ «w*^ 

O divin Tefus , jeûnant & tenté dans 

. ^ ' ' r , , manche 

le Dclert, )e vous cro] prelcnt dans le.du Cui* 
très aiwufte Sacrement de l'Autel. Vou&"^* 
aiez été niené Se poulfê par L'Efpiit: 
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dans le Defert. Vous y avez jeûné qua* 
rante jours & quarante nuits. Voik y a- 
vez été avec les bcces. Se vous avez per- 
mis au Démon tle voas tentei; &mênic, 
ce qui eft terrible à pcnfer,de vous cranC 
porter fur une haute montagne , 5c fut le 
naut du Temple. Que ne nous ptoftec- 
nons-nous k vos pieds, & ador^ Sic 
épouvantez de tant d'hurailktionsillM 
font, ô mon amour,toutes furprenantcsj 
cependant, elles n'égalent point cell^ 
que vons portez au très S. Sacrement oà 
les impies vous traitent d'une maniera 
encore ^\js iRjtKieufe . Vous avez c<m3 
fondu le Démon dans fes trois lemz- 
lîons. Se s' étant retiré de tous, les An^ 
s'en font aproché , & vous ont &tvi : 
mais dansla fainte Euchariftie, combien 
d'amcs polfedées de refprit de Satan, 
vous environnent , & attentent dïveric- 
ment , & depuis lî long-tcms fur votre 
précieux Corps fans être touchées ni de 
vos paroles , ni de vos menaces , ni de 
vos tendrefPes ; Rendez-vous, ô Jeius, 
dans ce Myftere ,. redoutable aux hom- 
mes comme vous l'êtes aux Démons , 
quevous avez alors & fi fouventchaflcz 
dans les Exorcifmes, Procurez- vous les 
refpefts qui vous font dûs- Faites com- 
prendre aux Mombias , comme vous 



AU S.SACILtMENT0El'AuTIL, \J. 
l'avez déclaré au Démon , & queletl 
le néant des grandeurs , & quelle eft la 
vertu de votre parole , & la force du 
pain celefte que vous nous fervez fur 
votre table ; 8c aux ames tentées, qu'el- 
les feront invincibles contre fes atta- 
ques, fi elles s'arment de l'Euchariftie. 

X ï I I. 

- Srtmiert Dîfeiptes, André , P^lerre. 

O mon Jefus , fuivi de vos Difci- i-c m, 
pîes , & connu premièrement d'André [^i^ 
ic de Pierre , je vous croi prefènt dans Ao^t** 
le très faint Sacrement de l'Autel. Saint 
Jean vous voîant marcher, ô Jefùs ^ 
après être forti du défcrt , & vous 
nommant l'Agneau de Dieu, deux de 
fes Difciples vous fuiviieni & pafTe- 
rent avec vous un )oar. O celefte Ag- 
neau , qiTcl bonheur aux Chrétiens de 
pafTer avec vous non un jcou, mais 
tant des fiécles : quel bonheur, dis-je, 
non feulement d'habiter en votre com- 
pagnie, mais de vous manger, & de 
lè raflàfiet de voftre Chair, Quelle fe- 
licicéj^non de vous écouter feulementt 
mais , 6 Paxoie vivante , de vous avoir 
éam Ton cceat. André l'un de ces deux 
DUaples 3, charmé de votre converlà.. 
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lion fainte , vous amena Pierre , Se 
vous eûtes la bonté , ô Jefus , de le 
regarder favorablement. Que tous vos 
adorateurs,!) divin Mcffîe,épris de votre 
amour ne Te contentent pas Je venir 
8c de voir où vous demeurez fiir nos 
Autels ; mais qu'ils voiw amènent des 
Simons Pierres, des Eiifans d'obeiffan- 
ce qui parleur zcle inébranlable fou- 
tiennent la gloire de rEuchariftic,.& 
S Vittacbent pour jamais à votre ùûa^ i , 



te I. O divin Sauveur connu de Philipe, 
"qu'as. ^ ^ Nathanaelj je vous croi préfent 
Philip* dans le très S, Sacrement. Vous com- 
mandez 6 Jefus , à Philippe de vous fui- 
vce. Heureux commandement , hea- 
xeufe fidélité. Philippe vous annonce à 
Nathanael,& l'invite a vous venir trou- 
ver. Vons le ricevez ô Jefus,& le nom- 
mez un vrai Ifraélite, lams deguifemenc 
êc ùm feinte , Se vous liiy faites efpe- 
rer de voir de grandes cbofn , 6c le 
Ciel ouvert , & les Anges de Dieu 
monter & defcendre fiir vous. O di- 
vin Myftere de l'Euchariftie. C'eft là^ 
ô Jefus , «jue vous vous manifeftca i. 



X I V. 



PhUlfpe & Nathanaeh 
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c'eft là qu'on vous trouve toûjoursj ô 
M^îcre, ô Fiis de Dien, 6 Roy d'ii- 
racl , vous êtes cekiy donc Moyfe a 
écrit dans fa Loi , & que les Prophè- 
tes ont prédit. C'eft dans ce Myftere 
que s'accompliflèiit les jurandes choies 
que vous avez ptomifes à Nathanact. 
C'eft là que le Ciel s'oavro,-«Sr <iiCf 
tille une continuelle pluye . de 'graceii 
C'eft ià que les Anges moiitenc vais 
TOUS "pour vous oft-nr nos Prières, & 
defcendent à nocs pour nous conimu- 
^iriquer vos faveurs. Accordez - noa& 
donc , ô Jefus , par ces charitables IrfJ 
'*Ciçefièurs , 5c .de vous connoître ps» 
rniu foi vive , & de vous foivce paE 
■B attachement inviolable^ 

X V. 

Noces de Ca/î^. t. 

Adorable Jefus, qui avez -. changé i.Dim. 
r«ni en vin aux Noces de Cana dws ' 
le très fàint; Sacreijient de t'a«tel, Votis 
Êtes ,6 Jefîis , invité a«x Nàcaa avea 
TQtK. MCtie.Mere, & vosDiTcipks ; 
voos ià&éti£ez cette Cexetnonie par 
votre prefence, & voos y alEAez par 
snyfteee ; vous y chaînez feanenvïn» 
de c'eft le premia de vos Biiisfje&» 
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, io Sacrifice deFot et d'Auoxtx 
& la première fit^ure de cette Tran- 
fubftantiation ineffable que vous faites 
au faine Autel, du vin en votre pré- 
cieux Sang, C'étoit alors , ô Jefus , les 
Noces de votre Egliie dont vous êtes 
l'Epoux que vous aviez en vâc. C'étoit 
le banquet nuprial de l'Euchandie qui 
Êiifoit votre application j & votre vian- 
de la plus délicieufe. C'étoit l'excellent 
vin que vous réfervicz à vos chers con- 
viez , à vos amis , à vos enfans. Si les 
cxcez du vin d'où nailfent les diiTola- 
tions Ibnt (i défendus , qu'il eft délira^ 
ble , ô Jefus , de s'enyvrer de celai- ci 
qui remplit les âmes do^aint-Ëfprit , Se 
d'un feu nouveau. Que votre (àinio 
Mere n'ait pas moins de compaQîtxi 
de nous qu'elle en eut des conviez de 
Cana, Qu'elle nous obtienne toutes les 
grâces de cette liqueur fi prétieufë qui 
nous comble de joie à l'Autel; qu'elle 
s'intere{Iè à nos besoins , & vous expofe 
notre indigence , puifqu'elle eft notre 
Mere , & que c'eft le lait forti de fes 
chaâes mammcUes que le facté Calice 
nous pcéf^te , changé en Toire 
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XVI. 

Vendeur t chafeX^htrs du TempU. f^"-*' 

O Jefus chalTant les Vendeurs da Mardy 
Temple de Jeralalem , je vous crois f^^jj/^ 
réellement prefenc dans le très-faint Sa- mame de 
crement de l'Autel. Que votre zele eft 
adorable , ô Jelàs ; que voire Relieion 
eft profonde. Vous venez à Jemfaieni 
y cel^rer U Pâque , vous diaflèz a.vec 
un fouet les vendeurs de moutons & 
de bœufs ; vous jetiez par terre l'ar- 

Êent des Changeurs , & vpus renverfez 
lurs tables , 8c vous ordonnez à ceux 
qui Tendent des Colombes de les âur , 
'éc de ne "pas laire de la tnaifôn de vo- 
tre Pere , uné maifôn de trafic. Nais 
Eglifes , ô Jefus , oà f«m -repelèz , oA 
le grand Sacrifice fè cél^re , oÂ la pair* 
faite louange s'offre à Dieu, oâ Kuin. 
teté règne , ot\ le parfutn de ia pitis po: 
re Oraifon doit s'exhaler famiceHe , font 
incomparablement plus au^uftes & plus 
di£;nes de cefpeft que le Temple figu- 
ratif ; cependant , ô Patience Divine, 
combien font-elles expofées à des ir- 
réligions & à des trafics honteux, Em- 
pêchez , ô Jefus , ces désordres. Qu« 
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Il SaCMFICE BE FOY ET d'AmOUR. 

touî y refpire le culte qui vous eft dû ; 
■gravez dans le cœur de vos Miniflres 
le défintérefTemeiu , qui fait , ô Diea 
de Majefté infinie , le caradtere de vo- 
tre Evangile 5c de votre Euchaiiftie ; 
Se puifque votre Corps adotablc eft un 
Teraple-tpie vous avez après votre mort 
rétabli en ttois jours , ôc qui eft le fignc 
■que vous donnez aux Juifs de votre 
puiflance, cachez-nous dans ce Temple 
Se àim cette maifon de Fiiere fklK 
préfênter à Dieu fa légitiine lo^u^^ 

XVII. 

Nicodeme induit. 

Semaine O Jcfus qui avcz inftruit Nicoden» 
wfté!"" * renaître pai le Saint-Efprit , je vous 
croîs préfent dans le très-augufte Sacre- 
meot de l'Autel, Ce Sénateur des Juifs 
tou^é4e vos miracles , vous vient trou- 
ver la nuiti vous luy découvrez , 6 Je- 
fns , le myftcf e de la RëuaifTance par 
l'eau Se l'erpric , Se la grande miféri- 
corde de Dieu qui vous a donné au 
monde , non pour le condamner , mais 
pour le fauver. Nuits heurcufes ,ô Je- 
itis , aulquelles une ame touchée de vo- 
ue amoui vient Itiy rendre Ces. devoirs 
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Au S. Sacrement de l'Autel, ij 
au trcs-faint Sacrement. Moinens heu- 
reux aufqiiels elle vous adrelfe fes hum- 
bles paroles , Se reçoiu de vous des pa- 
roles de vie. Combien alors la lumière 
luit dans les tciicbrcs, Comliien ces 
regards reipeflucux produiTent de gué- 
lifons fecrcttes , femblablcs à celles que 
la vue du ferpcnt d'airain élevé dans le 
délêrt , & votre excellente figure , â 
Jefîis , opcroit dans les Iftaclites. Com- 
bien votre Efprit foufle dans fbn cceur, 
combien fa foi l'a fait croître de lumière 
€n lumière. Ah 1 Seigneur, que ces jours 
& «s nuits font fteriles qui font pri- 
vées de votre adoration & de votre 
amour. Occupez-nous de vous feul , Se 
rcmplilTez , ô Jefus , toutes les puiiTan- 
ces de notre ame , & tous les momens 
de notre vie, foit dans le jour de la 
'^pl^lEË , Coit dans la nuic âil^gé^ 

■ XV ni. 

Aimable Jciùs qui avez enfeigné 5c i^'^f'^ 
converti une femme Samaritaine , je troiûéms 
TOUS croiptéfcm dans le trcs-faint Sa- 
crement de l'Autel. J'adore ce même me., 
corps qui &tigiic d'un long chemin , 
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if Sacmfici oeFot et d'Amoxjb. 
s'affic fur la fontaine de Jacob vers la 
fixicine heure du jour, j 'adore Jes pa- 
roles divines que vous adrefïàces à cetce 
Pcch^rciTe de Samarie.cn luy deman- 
dant de l'eau. Vous êtes , ô Jefus , ce 
don ineffable de Dieu que vous luy fî- 
tjs connoîtrc. Vous êtes cette eau de 
vie rcjailHlTante jufqu'au Ciel que vous 
!uy fîces cTperer. Vous êtes ce ^rand 
Prophète qui luy marqua les dérc^le- 
mens de fa vie. Vous êtes ce Mefïïe 
qui luy découvrit les fecrets ineffables 
d'un nouveau Taccifice , d'une adoration 
pure enefprit & en vérité , d'un Tem- 
ple faint qui abrogeroit celuy dejeru- 
falem & de Samarie , & d'une race nou- 
velle de vraB" adorateur qui ferviroient 
Dieu , & luy fàcrifieroicnt comme Efprit 
pat une oblation toute parfaite & toute 
îpirituelle. Vous êtes enfin ce Chrift & 
ce Sauveur du monde qui changeâtes lè 
cœur de cette femme , Se la. rendîtes 
comme votre première Miflîonaire vers 
les Samariuins, dont plufieuts crurent 
en vous. Que de myftéres , ô Jefus, 
dévelopez alors , & maintenant con- 
£bmmez dans le faint Sacrement. Je les 
crois , je les adore , je m'attache à vous , 
ô Jcfùs, qui êtes le Puis des Eaux vi- 
yaaceuiaps «n Sacrement oà vous ou- 
^ -net g 
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AU S. Sacb-ement de l'Autel, zy 
vtei, pour ainfi dire, toutes les cata- 
raâes du Ciel , & rompez toutes les di- 
gues du grand abyme des Eaux de vo- 
ire infinie mifécicorde , pour en inon- 
dée nos ames. 

XIX. 

Prédication. MttA.i> 

O Jefus prêchant l'Evangile , 5c la Pé- 
nitence en Galilée , je vous croi prefcnt 
dans le tres-faint Sacrement de l'Autel, 
Vous avez , divin Sauveur , prêché 'quel- 
que tems bn Judée , de là en Galilée pac ^ 
la venu de rEfprit de Dieu qui vous con- 
'duifoit eti tomes chofes. Les Galiléehs 
TOUS ont bien reçu , aïant été témoin» 
ie vos merveilles , & Nazareth au con- 
traire n'a mérité que d'être négligée, parù 
ce que nul Prophète n'eft honoré dans 
iâ patrie, fclon votre parole. O impenei 
ti«>le jugemetu de Dieu ! C'eft ainlî , â 
Je&s a que dans le S, Sacremeac votn 
ËU» diverlèmeiit teçâ. Les ans appto. 
C^nc de cettb Table £icrée avec dégi^- 
BiCgligeflce de froideur, les aatiès ftWe 
a.vidité , ferveur & amour. Les uns en 
vous mangeant vous crucifient , Se les au- 
tres en recevant cette viande divine trou- 
vent le fidut & la vie. Faites ô jefus , 
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■ifi Sacrifice de Foy et d'Amqvk 
.quipanirez les uns de chafimens terri- 
bles , & conrolercz les autres de votre 
.prcfence éternelle ; que je profite de ces 
divers exemples. Que ma bouche rem- 
plie de ce feu fpiricuel ne Ce répande 
qu'en louanges & benedidions, & que 
mon CŒur tout teinc de ce redoutable 
Sang , ne dégénère jamais dans des incU- 
. nations Ticîeufes. 

XX. 

/•«. 4- Flts itun Seiintur guer't. 

xo'.Dim. ' O Jefîis, qui ayez guéri le fils d'un Of- 
apti" i«ficietprêtdemourir,jevouscroiprefiti« 
dons fc ttes-faint Sacrement de l'Autel. 
Cet Officier , ô Jefus , vous invite à ve- 
»ir chez lui pour guérit fon fils. Vous le 
reprenez de Um peu de foi. U croit j vous 
raflurez que fon fils guéri , & en effèc 
il le trouve à fon retour Ce portant bien. 
O Jefus, que vos effets Sc-tos paroles 
font admirables ! Si no« n'éprouvons 
pas dans votre divin Sacrement de pa- 
reilles guérifons fpirimelles &-fumara- 
çelles, helas ! c'efl: notre infidélité qui 
arrête le cours de vos grâces, & fecbe 
le torrent de vos mifericordcs.Nous fem- 
mes , 6 jefus , des enfans malades ; Ve- 
nez promptement nous fecourir. Vous 
vous êtes par le S. Sacrement engagé à 



îud by Google 



^iSM^jiilieiiïMENT DE l'Autel. 17 
BôtB.vifiter^ La fièvre la plus maligne 
jious confume, je veux dire le péché. 
Vous donnez fcul des remèdes & des on- 
étions qui rendent la fantc. Vous êtes le 
Médecin par excellence. Vous tneritez 
d'être fingolierement honoré & recher- 
che. Vous êtes neceflâire à toutes nos in- 
lirmitez. Venez donc, ô Seigneur, avant 
que nos âmes meurent , 6c éteignez le 



t eu gu i 

"•^'^^r;. XXL 

O JafiiB,'qiri.-appés.une péche mitacu- +-^P'™' 
leufe avez appelle à votre fuite Pierre 7èn'ec' 
& André , Jàcques & Jean , je vous croi 3"'^ 
prefent dans le tres-faint Sacrement de ' 
l'Autel. Vous'ctes, ôjjcfus, celui qui de la. 
barque de Pierre prêcha au peuplie, & qiii 
luycommuid^tdcfetter'ftm iilet , luy 
fît prendre une fi grande quantité de poit. 
fons que le filet fe rompoït , & qu'elle 
remplit deux barques. Vous êtes cehii au 
pied duquel Pierre tout épouvanté fe 
jetta en difant : Seigneur , retirez- vous de 
moy , parce que je fuis un pécheur. C'ell 
vous , qui avez appelle Se fait Pêcheurs 
d'hommes , au lieu de la pêche des poif- 
ibns , ces quatre Difciples choifis , Se 
B ij 
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iSS Sacmfice de Foy tT d'Amour. 
c'eft vous qu'ils fuivirent en quittant 
leurs filets , & toutes chofes ! O que voi 
tre voix , Jefus , eft puifTante î Vous n'fe- 
tes pas moins efficace ni opérant dans 
l'augufte myftere de rAuteij mais nos 
CŒiins, ô Jefus, ne font pas fidèles à 
^otte langage intérieur , comme L'ont 
fïéce^ fainw^EiifcipksJ Us écoutent v*- 
UeyDixi^s.hçfitccdans leur^-foy. Ils 
s'attacHent à votre Perfoane ùns retour- 
ner au commerce de la terre. Ils fe nour- 
riflent de votre doftrine fans s'occuper 
davantage des foins domeftiques , & fl^ 
deviénnent d'excellens pêcheurs d'hom- 
Bjes j ayant été eux^tnêmes péchez par 
votre vocation îontc-puifTante. Opérez, 
6 Jefus, par rEuchariftie dé fcmbUbles 
effets dans nos âmes ; & pour vous atti- 
yer en nous , faites que nous n'en appro- 
chions jamais que dans riiurailité , le 
^^gemcnt & l'arpour de S. Pierre Sç 

' xxn. 

it^rt. >. Poj^edé délivré. ' [ 

,. Dîm. o Jefus, qui dans la Synagogue de 
^cai£- Qjpharnaijm avez délivre un poflTedé de 
■ l'cforic impur , je vous croi prefcnt dans 

k tres-auguftc Sacreipçnt dç l'Amçl.- 
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AU s. Sacrement de l'Autee. 19 
Vous inftruifez , ô Jefus , vous prcchez 
i'Evangile du Règne de Dieu, vous chaf- 
fez les démons , vous ^ucriffez toutes les 
infirmitez -, les Peuples font dans l'ad- 
miration de votre doftcine ; votre auto- 
rité n'efl: pas comme celle des Dofteura 
de la Loy , elle cft toute divine. Les dé- 
mons font forcez d'avouer que vous êtes 
le Saint de Dieu , & contraints en mêftie 
temps de Ce taire, parce que vous le leur 
commandez. Ali , Seigneur , faites fen- 
tir dans l'adorable Euchariftie cette fou- 
3>eraiiw puifTance. Cliairez, ô Sacrement 
pureïi, l'cfprit impur de ceux que 
fious vifitez , poffedez leurs cœurs , fan- 
iôfiçz leurs corps, 3c les rendez vos ho. 
fties sivarites -, & de quelques violentes 
Convullîons qu'ils foient agitez par l'ef- 
faitàe leurs {>aflIons j & par te cry de Ut 
nature corrompue qtii niit' le facn&cêf 
«dompb^de lears voloncéz les Ëèop 

XXIIT. 

Belle-mere de S. Pierre guérie . if-nr. 1; 

O Jefus, qui avez guéri de la fièvre jeudy de 

la befle-mere de S. Pierre , & plufieursT 

1 , > ,r _ de Calf- 

eutres malades , je vous croi prêtent me. 
(Uns le tres-^inc Sacrement de l'Autel. 

B iij 
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50 Sacritjce be Foy e' j'Amour 
Vous entiez , ô Jefus , dans la niaifon 
de S. Pierre avec vos Difciples qui vous 
parlent en faveur de fa bellc-mcre, at- 
teinte d'une fièvre mortelle. Vous la pre- 
nez par la main , vous la faites lever , le 
mal la quitte , & elle vous, fcrc O mar- 
ques infaillibles d'une digne Commu- 
nion , lorfque le péché ccfiè , lotfque 
rattouchement , pour ainfï dire, de vo- 
tre divinité , aulTi-bien que de votre hu- 
manité , élevé l'ame du repos fatal Se 
létargique d'une pareffe mortelle , Si 
<jue l'homme court dans la voye royale 
■de vos eommandemens Se de vos con- 
feils , facrifiant à votre fervice fes forces, 
fon coeur Se Tes biens. Ce miracle , o 
Jelus , fut accompagné de beaucoup 
d'autres. On vous amena fut le foir tous 
les malades Se les polTedez , & toute Itf 
Ville étoit afiembléc devant- votre porx 
te. Vous guérîtes les.uns de diveifès micj 
îadies, &: vous délivràtesrJes'amres d* 
la tyrannie des démons. Que vos œuvres, 
6 Jefus , font parfaites dans le S. Sacre- 
ment ! Quelle confufion pour ceux qui 
vous y adorent, de voir toute une Ville 
à votre porte en vùc des miracles cor- 
porels que vous faites , Se de voir au 
contraire toutes les Eglifes defertes pen- 
dant ^ue vous y voulez opérer tant de 
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ATJ S. Sacrement de l'Autel, jr 
miiacles fpitituels , Se tant de conrtfr-. 
ifons & de guérifons dans les amcs ( Ait ^ 
mon Sauveur , que je ne vous per^ é& 
vûc ni de jour ni de nuit, puifque vous 
êtes mon falut 8c mon unique Libe- 
zateor. 

XXIV. 

rie /iH defcft, Mjk, i. 

O Jefiis, qui êtes allé des le grand 
matin prier dans un lieu deiert , je vous 
crois prcfent dans le très - faint Sacre- . 
ment. Toute votre vie, ô Jefus, s'eft 
palTée dans la folitude & le minii^ere, 
dans l'oraifbn Se l'exercice de la charité , 
dans l'occupation vers Dieu votre Pcrc, 
& dans l'application au prochain. Vous 
. continuez dans l'adorable Euchatiftie 
cette vie fainte , & vous la propofèz à 
vos fidèles, & à vos miniftres. Mais, ô 
Jefus , quel befoin aviez-vous de prier, 
& de ehercher des lieux de retraite, étant 
dftns des communications infiniment fain- 
tes avec Dieu votre Pere , 6c nullement 
fijjettes à aucune diftratlion ï C'eft donc 
nous-mêmes que vous avez inftruit!, & 
à qui vous méritiez la grâce de la prie-' 
re &c l'amour de U folitude, &c c'eft dans' 
le 5. Sacrement que voqs en fôtes dte li- 
dies efRifioiu. AttacheE^iiousIcbnCj.â' 
B iiij 
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}i Sacmtice dï Foy iT d'Amoub. 
Jelus , à votre faint Autel , rendez-nous- 
y foliiaires avec vous ; que la pure ne- 
cefTîté, &: l'oidre di:; la charité nous en 
enlevé , qu'on nous puifle dire , com- 
me faint Pierre: Tout le monde vous 
cherche pour recevoir la parole de Dieu, 
& apprendre à faire fon œuvre » foit par 
T09 difcouts édifians. Toit pu vos a" 
{tions chanubles. 

XXV. 

T rtîj injimitf. 

O Jefus , qui étant pauvre ne pouvez 
Être fiiivi que par les pauvres , je vous 
crois présent dans le ires- faim Sacre- 
ment de l'Autel. Vous avez dit ,ô Jefus, 
à un Doâeur qui vouloit vous fuivre, 
que vous n'aviez pas où repofer votre 
tcte. Vous avez dit à un autre de vous 
fuivrc , & de iaiflèr aux morts "le foin 
d'enfevclir leurs morts , en la perfbnne 
de ion pere qu'il vouloit enterrer} SC. 
enfin vous avez averti un troifiéme , qui 
ftvant que de vous fîiivre vouloit dire 
adieu à ceux de fa maifon : Que quicon- 
que ayant mis la main à la charrue 
legarde derrière foy, n'eft point propre 
au Royaume de Dieu^Quo d'inftra Aions, 
^Jefos , pour les Çhiecieqs ùlvçù&z de 
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AU S. SAC^ÎMENT de l'AuTÏL. 3f 

l'Eucharirtie ! Vous y Ères pauvre, &c 
vous n'aimez que les pauvres, au moins 
les pauvres de cœur & d'efpric , & les 
ames parfaitement dégagées. Vous y êtes 
en état de vie Se de mort , & vous ns 
voulez que des hommes vivans & morts, 
femblables k vous , morts aux biens , 
morts aux pUifirs , morts aux honneurs , 
morts aux' fens , & à toutes les chofes 
créées ; mais vivans à la grâce , à la pie- 
té, aux chofes ceteltes. Vous n'y êtes 
occupé que du Règne de Dieu , &c vous 
rejettez ces miniflres , ou ces époufès 
inlîdelles , qui regardant derrière loi, 
fuycnt le travail Écclefiaftique , oii la 
fanftification&Ià culture de leurs ames, 
Fiites, ô Jefus, que j'entre parfaite- 
finenc dans des inftrudions fi falutaires , 
De^ que mon cœur libre ôc dégagé de 
i»tis les amufemens des enfans' d'A- 
, ne s'occupe qu'à voils connoî- , 
1^, qu'à vous aimer , qu'à v6us louer , 
w^n'à s'unir à vous. 

Tmpêti uppa'fie. Mm 

O Jefiis , qui avez appaîft la tempfee fprl"^ 
& calmé la mer & les '<fems , je vomi'Epiph, 
crois prcfent dans le nes^famt S^Kiemei» 
B V 
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j+ Sacrifice de Foy et d'AMOUit 
de l'Autel. C'eft vous , ô Jefus , quî 
^tant dans une barque , 5c vous étant 
abandonné au fommeil, permîtes un 
violent orage pour exciter la foy de 
vos Difciples, & fignaler votre puiflân- 
ce. En efR-t s'étant élevé une Ci grande 
tempête, que la barque écoit couverte 
de flots, les Difciples vous éveillèrent, 
en difaiic; Seigneur, faurcz-nous , nous 
pcrilTons. Vous commandâtes , ôc auffu 
tôt les vents & la mer vous obéirent, 
& fe calmèrent. Vous êtes , ô Jefus, 
toujours avec nous par le S. Sacrement 
dans la nacelle de l'Eglife. JLe tabem». 
cle eft comme U poupqflû' voos repo- 
fez. Vous veillez pour les ames ferven- 
tes , mais vous dormez en quelque for- 
te pour les tiedes, C'eft à vous. Seigneur, 
d'impofet filence aux toutbilïons jmpe-_ 
lueux dès iiçrcfics , & de calmer les pec-; 
fecutions & les orages qui menacent 
l'Eglife. Et en effet combien de fois 
avez-vous fait taire les vagues tumuU 
lueufcs des ennemis de la Foy ; Conler- 
vez toujours, ô Je fus , votre Eglife j 
vous j dis-je , qui gardez ifracl , ne vous 
atToupilTez , 'ni ne vous endormez ja. 
mais ; mais outre cette vigilance géné- 
rale, veillez fur moy , & donnez à mon 



AU s. Sacreî^eîït de l'Avtii. 
eft iî necefTaire. Excitez ma timidité Se 
mon peu de foy , Se dans toutta mes agÇ 
tations foyez mon afyle aiz ites -iàilic 
Sacrement de l'Autel, 

XXVII. 

O Jefus, qui avez cbaïT^ une légion 
de démons d'un pofTedé , je vous croit 
prelènc dans le tres-faint Sacrement de 
rAutel. Cet homme , ô Jefus , qui rom- 
poit les chaînes &brifoit les fers, qui 
demeuroit jour & nuit fur les montagnes 
Se dans les fepulcres , qui crioit Se fe 
meurtrifToit de pierres, étant indomta- 
ble, & polTedé de l'efprit impur, ou 
plutôt d'une légion toute entière de dé- 
mons , eft la figure du pécheur le plus 
endurci. Cependant il court à vous , il 
vous adore, & vous le délivrez. Se par 
votre permilÏÏon cette légion infernale 
entre dans des animaux immondes qui 
vont fe précipiter dans la mer. Divine 
figure de ce que vous opérez par la ver- 
tu de votre divin Sacrement, en la pre- 
fence duquel les Puiflances ennemies 
tremblent d'effroi , & prennent une hon- 
teufe fuite. Mais quoi , Seigneur ! faut-il 
^u'uti homme déchiré p^i . des miiU<tns 
B vj 
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jfi Sacrifice de Foy et d'Amouïl 
de démons cède à vorre empire , & foie 
forcé de vous adorer que moy qui 
fuis Chrétien, & qui poici; le fceau de 
kCroix Cl terrible à l'Enfer, je ne veiiiUc 
pas m'alTiijettir à votre anioar, ni re- 
courir k vous dans le plus précieux de 
nos Myfteres , chargé comme je fuis des 
chaînes que mes différentes padïons y 
ont formées ; jufqu'à quand tefuferai-je 
(ï'être délivré î Cez homme publie par 
tout les grandes grâces qu'il areçûes é& 
TOUS; & moy, ô Jefiis, jufqu'à quel excès 
ne pouilài-je point mes ingratitudes ; O 
Pils de-Dieu tres-haut , fauvez en mof 
l'atoe éa monde .la plus criminelle , ^ 
que je ne 5^ jamais comme ce pSfflâft 
qui vous obtigea de tous ce^câf4^l£ 
païs. . j.'-i(*tii 

xxvni. ; 

uanh.si "' fMraiytttpie guerî. ' 

1 n.Dim, O Jcfus, qui avez gueri un paialytique, 
ï^d' ^ ^'^"^ prcfenc daus le tres-faint 

Sacrement de l'A urel. Ce paralytique , ô 
Seigneur , porté par quatre hommes , nfi 
pouvant à caofe de la foule du peuple 
vous être prefènté , fut deixendu dans un 
lit par le toit de la maifon oi\ vous prê-^ 
çhiez la parole de Dieu. Voyant Icuc 
&^ » vous luy paidonulces fe^s peci^z ^ 
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Av S. Sacremknt DE l'Autel, jt? 
& vous le guérîtes > en luy commandant 
d'emporter Ton lit. Cette grâce efl admi- 
table , ô Jefus ; mais elle n'a fa confom- 
mation que dans le S. Sacrement, où 
vous ne donnez pas une guérifonpalTa- 
^re , mais permanente ; vous ne la don- 
SXz pas à un feu! , mais à tous ceux qui 
sîadreflent à vous ; vous ne la donnez 
^ jufqu'à vous donner vous-même en 
noutiitute ni en remède , qui eft la grâ- 
ce inexplicable de cet augufte Sacre- 
ment. Vous n'avez donné alors qu'une 
suérifon œmporelle, ôcvous n'avez pro- 
tongc la vie humaine ■^ue pour quelque 
^mps:; mais dans cette faince-Euchari- 
ftie vous donnez une goérifon perpétuel- 
le , vous conférez une vie divine, une vie 
éternelle } la vie de l'ame, la vie du cœur, 
&* d'un CŒur furnaturel 6c tout trans- 
Sarmé en vous. Permettez-nous donc , ô 
'Jefus , de nous écrier à plus jufte titre 
que les troupes qui furent failies d'un 
ctonnement extrême, à la guérifon du 
paralytique, & de dire en vous rendant 
gloire; Jamais mus n'avons v» y'ien de 
Jèmhiabic. Trop heureux lî je puis , ô 
Jefus, dans la participation de votre 
Corps adorable , entendre des oreilles du 
CŒur ces paroles : Mmfils , vat fich^ 
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XXIX. 

Mmh.t. A/dtthtm comitrti.' 

f. 

». Scpi. O divin Jefus , qui avez appelle à 
■ votre fuite faint Mattnieu, je vous crois 
dans letres-faint Sacrement de l'Autel. 
Cet homme étoit aflîs au bureau des Im- 
pôts. Vous le regardez , ô Jefus , & vous 
liiy commandez de vous fiiivre , & il le 
fait dans le moment. O convcrfîon mer- 
■veillcufe ! ô converlîon prorate & fans 
retour, qui d'un Pubiicain en fait un 
Apôtre ! Elle fut fuivie d'un grand fè- ^ 
Ion que cet illuftre. converti vous fit,' 
a Jeitis, dans Ùl inaifon , où ic trouva 
va mtaaÂ nombre de Pdilicaiiui. En effet, 
6 <&vm5fuiT<»ir,le banquet Ei^eliatifti-' 
quej figuré var celuy (te S. MatdiiBU, 
- «ft l'accompli^mem et la: serfe^on: 
des Traies converfiom. QnsUe tat li, 
ioye de ce noûveiu Difdple , qudlé Btc> 
radmirationfic le d&mgetnent des cm^* 
viez ! Si les Pharifiens murmurent dei 
ce que vous mangez avec des gens de 
mauvaifr vie , faites , ô Jefùs , que nous 
n'oubliions jamais ces paroles confolan- 
tes, qu'il femble que vous nous répé- 
tez du fond des Tabernacles , que ce ne 
font pas les iàins ,mai3 les maûdes qui' 
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Au S. Sacrement de l'Autel, 
ont befoin de Médecin , & que vous 
èta venu non pour appeller les juftes, 
mais les pccUeurs à la pénitence. Invi- 
tez-nous ainfi , ô Jefiis , à nous appro- 
cher du Sanftuaire , pour y trouver le 
remède aux playes de nos ames ; gué- 
riflez-nous, purifiez - nous , dégagez- 
nous, afin de recevoir dans des vaif- 
féaux neufs le vin nouveau de votre 
fainte Table , Se donnez à notre conver- 
des fuites auflî heureufes qu'à celle 
é& gtand faint Matthieu. 

X X X. 

Hmtrroijfe guérie. ^^*ik-9» 

. Adorable Jefus , qui avez guéri tine 
femme malade depuis douze ans de la 
perte de foti fang^ ja vous crois réelle- 
meni prefent dans le tres-augufte Sacre- 
ment de l'Autel. Cette femme , ô Jefus, 
avoit beaucoup fouflfert entre les mains 
de pluficurs Médecins , & ayant dépenfé 
tout fon bien , elle n'en avoit reçu au- 
cun foulagement , mais s'en étoic tou- 
jours trouvée plus mal ; ayant oiii parler 
de vous, elle vint au travers du peuple 
par derrière , & ayant touché votre vê- 
lement, elle fut guérie. Ah, Seigneur, 
vous tracez par cet exemple , un cxcel- 
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4-0 Sacrifice deFoy ETD'AMtufit 
lent modèle des difpofitions que je dois 
avoir à la faiiire Commumon- Je CaU 
plus malade dans l'ame que cette fem- 
me ne l'étoit dans le corps. Je perds U 
{burce de la vie c^uand je m'élo^ne de 
vous par le pcche. Tous les efforts & 
tous les exercices font inutiles à la gaé- 
ri(ôn de mon ame , fi votre grâce Se vo-' 
tre vertu divine ne s'écoulent dans mon 
cœur. Qui ne recueille pas avec vous, 
diffipe ; îans vous, félon votre parole, 
je ne puis rien , non pas même conce- 
voir une bonne penfce. Je m'adrefïè 
donc à vous au tres-faint Sacrement, 
je gémis à vos pieds , indigne de paroî- 
tre devant votre face ; arrêtez le cours 
de mes maux. Se fechez la fource de 
mes milères , ce fang corrompu , cette 
cupidité malheureufe , ce vuide de bon- 
nes œuvres , cette langueur qui me me- 
né au tombeau ; &c Ci je ne luis pas di- 
gne de participer à cette viande divine, 
ni de toucher votre facrc Corps, dites 
au moins à mon ame toute i^^^^^ 
crainte & de frayeur au piei^âfl^^^H 
Autel : Fetre foy vius a /^Hf^^^^^^H 
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. XXXI. 

Fille dtjaïre regkfeitie. 

O divin Sauveur, qui avez refTufcitc là 
une fille de douze ans , dont Jaïre étoic f'""** 
pere , je vous crois prêtent dans le très- 
iàint Sacrement, Ce Chef de la Synago- 
gue fe jettant à vos pieds , vous prie in- 
ftarament,ô Jefus , de venir guérir fa 
fiile malade à l'cxtiemité. Vous y allez, 
é bonté infinie , vous la trouvez morte , 
vous la prenez par la main , & luy com- 
mandez de fe lever. Elle le fait , & 
mange enfuiie par votre ordre. Ah , que 
de biens, ô Jefus , par votre charité tou- 
te libérale ! que de merveilles î mais que 
l'Huchadftie eft bien plus abondante & 
plus féconde en prodiges ! Imprimez , ô 
Jefus , dans mon ame, & pour Ton fa- 
lut , la foy , l'humiliation , le defir , l'in- 
ftante prière de ce pere affligé pour la 
Jàçté coiporelle de fa fille. Venez à moy, 
6 Jefus , & ne me vifieez pas inutile- 
ment. Votre attouchement facté a fait 
la rerurreâion de cette fille , j^ioc à vo- 
tre voix toote efficace j pailez à ntoa 
ccBui , Se que votre main fèeourable 
m'anache des portes de la mort j que 
je marche Se cotue enfoite dans la voye 
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'4-1 Sacritice deFoy et d'Amour 
la plus parfaite des maximes évangelî- 
qucs. Que je mange fréquemment le 
Pain de vie , Sc que je change en larmes 
de joye les pleurs Se les cris de ma con- 
fcience juftement troublée. 



M.iié.f. Deux aveugles & unptfftdimuet ^guerti. 

a tS'"?! ^ JcfuSj guéri à Caphar- 

tewee.* nsum dcux aveugles & un poiTedé muer, 
je vous crois prcfent dans le S. Sacre- 
ment, Ces deux aveugles , ô Jefus , crient 
vers vous , ils vous fuivent dans la mai- 
fon où vous entrez, vous leur touchez 
les ycîix, & dans le moment ils font 
ouverts. Que ne dois -je point efpe- 
rer de la lainte Euchariftie qui ban- 
nit tout -aveuglement de l'ame , & fait 
voir clairement l'Invifible fous le ban- 
deau de la foy. Eclairez donc mes yeuxj 



te la lumière Se difïïpe toutes fes om- 
bres. Que je ne m'endorme jamais dans 
le tlouble aveuglement de l'ignoiance 8d 
du pecbé. Ccft vous , Seigneur, qid é- 
dairez mes ténèbres , qâi allumez en 
moy une lampe interieoife. Vos précep- 
tes , aulS-bien que vos facrez Myftj:res 
Ibnc tous remplis de ltimî«e , Se ilt 



XXXIl. 



h Jefus , par cette Chair divine 
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AU S. Sacrement m l'Autel. 4^ 
éclairent les yeux les plus obfcurs quand 
ilï-font dilpofez à être guéris. Oiii , Sei- 
^çur, vous faites admirablement bril- 
«r vos rayons celeftes du haut des mon- 
^gnes éternelles , je veux dire de vos 
^bernacles, & vous ne brifez pas avec 
^ins de puiirance toute la force des 
arcs , des boucliers & des épéés , en cliaC- 
fant les démons, ■& en rendant les lan- 
gues de muettes éloquentes à votre gloi- 
re , comme vous fîtes autrefois à l'égard 
d'un homme muet, que vous délivrâtes 
du démon , & qui parla , & remplit le 
pci^^ d'admiration. 

XXXHT. 

Languijfant de jg, ans gaer. f"^». f- 

Divin Jefus , qui avez guéri à Jerufa- vendr. 
lem prés d'une Pifcinc un malade de }S. fl,]^ 
ans , je voiis crois prefèntdans le très- Citênw. 
faint Sacrement de l'Aurel. Cette Pifci- 
nc, ô Jefus , dont l'eau falutaire guérif- 
ibit route forte de malades , lors qu'elle 
étoit remuée pat un Ange venu du Ciel, 
étoit une admirable figure de votre au- 
gufte Sacrement, Vous êtes cet Ange par 
excellence ; vous êtes cette eau myfte- 
lieu^è Se yivi&uite. Il n'y a qu'à êcre fi- 

lâ^Ue ^ monveineiis 4a ti^tffl gcaee & 
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4+ Sacrifice deFoy ET b'Amour. 
aux impulfions de votre efprit, & Ce 
plonger en vous dans une perte & un 
oubli gênerai de foy-mcme. Helas, qu'il 
y a de perfonnes qui attendent, mais 
vainement , fur le bord de cette Pifci- 
ne , ne voulant faire aucun effort pour 
être guéris ! Je fuis , ô Jefus , de ce nomJ 
brc i foyez vous-même l'homme , raaiS 
i'homme-Diéu qui m'en approche, Sè 
qui me courre de ces eaux. Se de ce bain 
fi médicinal ; que j'aille à vous par tous- 
même, & que j'imite ce malade de jg. 
ans , non feulement en avouant mon in- 
firmité & mon incapacité , mais auflîen 
defirant ma guérifon , Se en marchant, 
zpth l'aviQÎr obtenue , dans la v^g^î^ 
piasj)a^(^ de votre faine arnsè^j^f 

XXXIV. 

JUmn fichr^uim. 

O Jefus , qui aimez mieux la miferi- 
corde que le facrifice , & qui avez gué- 
ri une main fcche , je vous crois prêtent 
dans le tres-faint Sacrement. PalTant, â 
Jefus , autrefois le long des bleds un jour 
de SabatjVos Difciplespreflèz delà faini, 
rompirent & briferent des épies pour eiv 
manger. Vous les défendîtes contre les 
Pliarifiens par l'exemple de I^vid , qui 



DrgilizBdby Google 



AU S. Sacrement de l'Autïl. 4^ 
mangea dans le befoin des Pains expo- 
iêz au Temple , & vous déclarâtes que 
TOHS êtes plus e;rand que le Temple, & 
le maître du Sabbat même,& que vous 
préférez la mifericorde au facrifice. Fstiw 
tes donc, ô Jefus , que je joigne à l'ado- 
ration des faints Myfteres l'exercice d'u- 
ne (încere charité , puifque le prochain 
n'eft pas moins le facrement qui vous 
VQÎle^ que les efpeces facramentellcs. 
"'iir palïe du culte religieux de vos 
^^J&du divin SacriHce, au fbula« 
las Fidèles , de^ holoc^iftei 
^Eîcé; jQuê ma raaiii-iuribk ai £é^, 
^ ni fter^e pour les Tecoofir^ buià 
étendue pour les combler de bïetu Se le» 
Ibulager dans leurs befoins. J'atteœ tda- 
ïous , ô Jefus , cette j^race , comnw vous 
l'irez . faite autrefois d'une maniere .fi 
micaculeufe, en guériHàiit au milieu d'a- 
neSyiuigogac'tut-iiQnuné dont.la main 

X'XXV. 

Votation dts Apalres. 

' Lï 18. 

O Jefus, qui ayant pafle toute la".'s['^on 
nuit en prières avez appelle vos douze J"- 
Apocres, je vous crois prelent dans le mttcs 
ireB-faint 5acremcni de l'Autel, Vo»ç ^^^j^" 
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4.6 Sacritice deFov et d'Amour. 
êtes monté , ô Jefus , fur une monta- 
gne pour prier , vous avez pafTé toute la 
nuit dans ce faint exercice , & le matin 
vous avez appelle vos Difciples j Se 
choifî douze d'entr'euï que vous avez 
nommez Apôtres. Ce font ces douze, ô 
jefus , hors le perfide qui vous trahit, 8c 
auquel Matthias fut fubftitué , qui Cont 
les fondcmens de la Jerufalem celefte, 
les premier* Prêtres Se miniftres de l'Eu- 
chariftie , les grands Sacrificateurs de la 
Loy nouvelle , dont vous ctes le Ponti- ■ 
fe fuprême, & ceux qui dévoient éri- 
ger à votre gloire des Temples & des 
Autels, & perpétuer dans l'Eglife par 
leurs fuccefleurs le facerdoce & le facri- 
fice que vous préméditiez. Quelle louan- 

fe , quelles avions de grâces vous ren- 
te pour un bienfait lî itgnaié? Vous, def- 
cendez enfuite dans la plaine accompa- 
gné de vos Difciples & d'une foule in- 
' nombtable de peuple qui s'efforce de 
vous toucher , parce qu'il fortoit de vous 
une vertu qui les çuérifToit tous , & 
qui mectoit en fuite les démons. Adora- 
ble Jefus, répandez de votre Sanctuaire 
cet efprit apoftolique , cette vertu divine 
capable de E^ucrirScs maux les plus in- 
vetei'Cz , cette grâce puilfinte à terraffer 
'. démons de les ennemis de la Relj^ 
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ç,ion , & faites fleutit dans votre Eglife 
l'unité , la fainteté , l'uni verfalitc, & tous 
les dons celeftes que vous lui avez méri- 
tez, puis qu'elle eft la colonne & la bafe 
de la vérité , & la depoStaire incorrupti- 
ble is l'Ettchariftie. 

' . XXXVI. 

Strmon furU montagni. MmA, 

O Jefus , qui vous étant aiHs fut une Jl^j"";^ 
montagne avez proféré d'admiiables eti- 
feignemens , je vous crois prèfent dans le 
très - fàinc Sacrement de l'^nchariftie. 
Tonus ce paroles divines , 6 Jefus, que 
vous avez prononcées en prefence de 
vos Difciples & des peuples ne font que 
pour fervir à cet augufte Sacrement de 
préparation & d'ufage. C'eft ce pain de 
vie qui donne la grâce des huit béatitu- 
des. Les hommes apoftoliques ne font le 
fel & la lumière de la terre , que parce 
que l'Euchariftie eft le fel &lè foleil de 
leurs ames , & l'on ne peut être prêt à 
tout quitter , à tout foufFrir , à aimer fcs 
ennemis , à fe rendre parfait , comme le 
Perc celefte, à pratiquer l'aumône, la 
prière & le jeûne , à placer fon ■ trefor 
dans te Ciel , à fiiir les feins fupeiflus de 
l'avenir, à ne point juger fon prochain. 
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4? SACK-lFICEOeFOYET d'AmOUB. 
à demander , chercher & frapper , pour 
obtenir !cs vrais biens , à garder la voye 
étroite , à bâtir fur la pierre ferme , & à 
pratiquer en un mot tout ce que votre 
bouche adorable nous a di£tc, fi rBucha- 
ftie ne nous anime & ne nous fovtihcdans 
cette milice chrétienne. Les deux ordon- 
nances qtte vousavez publiées, Seigneur; 
l'une de nous reconcilier avec notre 
frère avant que d'ofFrir notre prefent à 
TAutel , &: l'autre de ne point donner 
les chofes faintes aux chiens , ni de jettec 
les perles devant les pourceaux, font 
bien comprendre que le divin Sacrifice , 
jlf Taugaftc Sacrement faifoit votre ap- 
plication, puirque vous infttuifez les mi- 
Biftres & les peuples à le traiter avec 
toute révérence. O Jefus , qui avez tott- 
te autorité pour enfeigner , & toute grâ- 
ce pour faire accomplir des loix Ci divi- 
nes , fortifiez 8c établilîez mon ame fur 
ce folidc fondement par le glorieux my- 
ftere de l'Euchaiillie , qu'on ne peut ni 
trop chcrir jii trop refpeifter, puis qu'il 
eft de la loy , & la règle , & la grâce tou- 
jours vivante de intarifïable dans l'Egli- 
fe, qui doit perfectionner nos m<cix 
fixer nos dclîrs , & remplir touifti" 
paçité de aos ames. 
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XXXVII. 

■ Lc-preux giier'i. Muttk. 

Divin Jefus, qui étant defcendu de ..dîùi. 
la montagne , avez guéri un lépreux , 'P'f' 
je vous crois rcel!ement preiènt dans le ' 
tres-faim Sacrement de l'Autel. Vous 
confirmez, Jelùs, votre doârine par 
des miracles. Un lépreux fe prefentefli. 
vous , il Te jette à vos pieds » il voos 
adore , & votis dit ces paroles : 5«V 
gwur^fi vt(is voultl^, TOUS pouvtt, me 
guérir. Puis-je , ô Jefiis , vous eh a- 
dreffer de plus excellentes au pied de 
vos Autels , pour obtenir la guérifon 
d'une lèpre afFreufe qui me dévore & 
inedefleche depuis lî long, temps? Cette 
lèpre , ô Tefus , eft l'inclination au pé- 
ché, ic U. concision ^cretce de l'a- 
mour eropre qm me rend fi diffi)rme 
& fi indigne de la. fodetéde vos Saines. 
Helas ! Seigneur, vous avez & la mi- 
lèricorde 5c la puiflançe pour guérir, 
où puis-je implorer l'une Ce l'autre que 
dans un myftere qui n'eft établi qoÀ 
pour les communiquer ; Dites donc , ô 
Jefus , Je le veux , ftyez. gneri , & dans 
le moment tna lèpre fera goéiie. Vou» 
xenroyez au Prêtre celuy que vous gué. 
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50 Sacrifice de Foy et d'Amour 
rillèz , afin de ie montrer & d'offrir 
le don prefcrit par Moyfe, Qt!e je 
m'attache ainfi , ô Jcfus , a la Difcipli- 
ne fainte de votre Eglife , & après avoir 
•gélAiÀ Vos pieds dans la douleur la 
tftHËft ■âe mes péchez , qui font cent 
itpïe enracinée ^ue j'expofe à votrfe 
icbMpafEôii , je it^tâicfïè à vos liiï- 
«iftres potfr.Stit 'eicitlMiâéj pttrïfié- at 
délié, 5r rece¥ftît^ InnrfaotKM-^^ 
crée mon jugement^ flf^^ttCj-tfMj^ 



nier , je vous crois prefent dans le tres- 
augufte Sacrement de i'Euchariftie. Ce 
férviteur étoit cher à Ton maître , & 



ble Centenier employé des Sénateurs 
Juifs , & de fes amis enfuite , pourVous 
demander cette gncrifon , fe croyant I 
indigne de vous recevoir dans fa mai- 
fon. Mais , ô Jcfus , qni peut cj^aler vo- 
tre bonté ! Vous y allez , &c en che- 
min vouf goérillèz k malade , admî- 



Myfteres, 



que d'apprwàer 4f w* i 




xxxviï 




)rêt de mourir par la paralyfic. L'hum- 
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AU S. Sacrement de l'Autei, ji 
rantlafoy de fon maître. C'eft pouc 
rendre , ô Jefus , un glorieux témoi- 
gnage aux paroles de ce iïdcle adora- 
teur , que YOtce Bfpric faini a mCpké à 
l'ËgUlède s'eniervirilatisl'adaiiiliflm. 
cion de rotre Corps adorable. Tiop 
heureux Ci nous pouvons imiter la 
grande fby de cet homme iufte , qui 
attend tout de votre «harùe, & qui 
n'ofantpar re^d vous recevoir chez 
luy, ni prcC^ne vous aborder, em- 
ployé des médiateurs pour folliciccc 
votre aâtftance. Faiits , ô aimible Je- 
fiis , que je jxiette tout en (rnvre pour 
mériter vos rc^ds favonbles clatis ^ 
crès-iàmt Sûrement. Que vos Aapx 
Se Tos Saints Client mes interceflèais 
& m't^enoeiit une grâce que mille 
œfidelitez détootnenc 

XXX rx.' 

Filt di U vtmu dt Nàim , regStJiîtê. ii j- 

Jefus, qui avei rdTùfdté le fils d'u^ ^c"dy<îs 
ne veuve de Naïm , je vous crois pre- .Ha'n'rd^ 
iènt dans le tces - faint Sacrement de f^^'éii'c. 
l'Autel, Ce mort qu'on portoit en terre, jpiéj "u 
6 Jefus , & que vous avez reflulcitc, ''^"f- 
touché des larmes de fa mere , eft la fi- 
gure de mon ame û fouvent moite pat 
Cij 
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51 Sacricice de Foy h'Amovk 
Je péché, A qui m'adrelïèr qu'à vous, 
ô divin Sauueur , qui êtes la vie , & qui 
avez des entrailles de compaffion ; 6c 
oA vous trouver , ô Jefus , que dans le 
le lie'u fàint , dans le Tabernacle , oà 
vous habitez avec les hommes , dans 
ce fepulcre glorieux , où vous tenez en- 
chaînée la mort, & répandez les pré- 
mices de la nouvelle vie. Je m'attache 
donc à vous j i'employe les larmes de 
ITEglife ma. meie & votre époufe. Tou- 
chez le cercueil où gît ce cadavre af- 
freux , cette ame terreftre , corrompu^ 
toute livide de pourriture , & rendez- 
moy à la grâce qui m'a enfanté , & à 
la Table faintc où vous me fervez de 
Pere, de Pa(teur,& de toutes chofes. 
Commandez, dis-j^ ,ô Jefus , que tou- 
tes ces paffions qui me conduifent aa 
tombeau, s'arrêtent, & que je doive 
cette refurreftion à la. vertu du tres- 
faint Sacrement , puifque vous y êtes 
véritablement ce grand Prophète qui 
s'cft levé parmy nous , & qui ne ceife 
de vifiter fon peuple. 

X L. 

Témoignage de S.Jean, 

O Jefus , à qui faine Jean envoyé 
i.Dim. depx de fes difciples , & rend de slo. 

ic i A?. " * " 
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AU s. Sacriment de l'AuTEt. 5j 
ticux ïémoignageSj je vous crois prefcnt 
dans le tres-faint Sacrement. Vous êtes 
dans ce grand Myftere ccluy que le faini 
Pcécurieur a publié plus puiilânt que 
lny , fe regardant indigne de yous dé- 
lier les fbuliers. C'cft vous , félon Ca. pa- 
role, qui avez été dcftiné à baptifer 
dans' le Si Efprit & le feu ; c'eft vous 
qui avez le Tanà'Ia main , Se qui devez 
nettoyer pariàitenient votre aire,amai^ 
Tervotre bled dans le grenier. Se brûler 
la paille dans un -feii qui ne s'éteindra 
jamais, C'eft vous par qoi la grâce Sc 
la vérité ont été apportées. Vous êtes le 
Fils unique du Père , & celui qui l'a fait 
connoîtrc ; vous eues l'Epoux à qui ap- 
partient l'Epoufe ; le Chrift venu d'en 
haut , au-deflus de tous , donc les paro- 
les font du Ciel, à qui Dieu n'a pas don- 
né fon efprit parniefùre,&à quiil atout 
mis entre les mains ; vous êtes enfin l'A- 
gneau & la Viûimc de Dieu, qui ôre le 
pcché du monde , & celuy feul qui eft 
■venu , qui doit venir encore , 5c que 
nous attendons. C'eft ce que nous ajoû- 
rons , Seigneur , aux témoignages de 
faint Jean , & nous croyons félon vo- 
tre parole que vous êtes celuy qui a 
rendu la vûe aux aveugles , iàitmarctier 
droit les boiteux, guéri Jcs lépreux^ 
-- C, iij 



Digilized by Google 



54 SACRincE DE FoY ET d'AmOVR 

rendu l'oiiie aux fourds, refilifcité les 
morts, 5c annoncé l'évangile aux pau- 
vres. Que tant de qualhez divines , â 
Jefus , opèrent en nous leurs iiifluen- 
ces. Qiie votre état anéanti dans le faint 
Sacrement ne nous Toit point un fiijet 
de fcandale , mais au contraire relevé 
nos aftions de grâces , puifque c'eft un 
Myftere qui fait que le plus petit dani 
votre Royaume eft plus grand que cet 
admirable Précurfeur , & qu'il n'y a 
point de force ni de vigueur à efperer 
dans U violence qu'il fe faut faire pcNtf 
emporter le Ciel , que par ce Saccenie&l! 
vie , & cette fontaine de falut. 

km.^ X L I. 

jcudyde Ttchtrejfe chez. It PhsriJîeH. 

ïiPaffiô. , , , ) 

Aax ii- Aimable Jefas , dont une pecnereUe 
r»în«r ^ acrofé les pieds de fes larmes , & oinc 
Peniitn. dc fcs parfums , je vous crois rcclle- 
ment prefent 'dans le tres-faint Sacre- 
ment de l'Autel. Cette Pénitente , ô Je- 
s. Pau- fus, dit un de vos faines Dodleurs , fe 
' Il ja fit autrefois, pour ainfi dire, un fan- 
wla""^ âuaire un Autel de vos pieds facrez. 
icme. Elle y offrit une libation fainte par l'ef- 
fufion de fes larmes elle y factifia par 
fcs parfums , elle y prefema une hoftie 
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AU S. SaCREMIKT B1 À'ÀtTTSti (j 
par l'ardeur de fon amour & de faconi- 
ponétion, puis qu'un cœur, ô Jefus, 
brifë de douleur eft: un facrifice as^rea- 
ble à vos yeux. En vous immolant le 
ficn , ô mon Sauveur Se mon Dieu , elle 
mérita non feulement la remiflîon de 
fês péchez , mais vos divins éloges , &c 
la gloire de voir publiée fa. converfioa 
avec l'Evangile. Mais de plus , parce 
qu'elle étoït l'image de l'Eglife, qui de- 
voit ctreappcUée par votre bonté d'ea^ 
cre les Gentils, elle a eu le bcMibeait 
d'accomplir en elle feule toutes Iesmafi> 
ques &c tous les caractères du myftwe 
de notre falut. Elle a été batifée à vos 
pieds pat l'eau de fes larmes , elle y X 
été oiuce Se confirmée par fon parfanS 
comme par un faine Crème : les encrai 
les de fa charité ont éié k viâime qil*- 
ellea oSèrce } elle vous a re^ Se comme 
mangé par avance , ô Pain vivant SC 
feurce de toute vie, «i approchant {à 
^Qche, de vos pieds , & en les tou- 
chant de fes mains ; & elle a prévenu 
le myftere du divin Calice de votre 
Sang, en le buvant en quelque forte 
par fês baifers refpeflueux & brulans 
d'amour. Qu'il me foit permis , ô Je- 
fus , de vous demander un pareil holo- 
caufte , puifque c'eft vous , ô bonté in- 
C Uij 
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^6 Sacrifice DE FoY iT d'Amofh 
finie , qui l'avez formé dans le cœur de 
cette celelte Amante, afin que je parti- 
cipe aux divins Myfteresdans des àiC- 
polirions d admirables. 

XL I I. 

■Maiih. Pofedé feurd & mHtt ^ueri. 

ci^i ^ Jcfus , qui avez guéri un pofTedé 
ne. aveugle & muetj je vous crois prefent 
aufaint Sacrement de l'Autel, il fut, ô 
Jefus , fî parfaiiement guéri , qu'il com- 
mença à parier Se à voir , Se tout le peu- 
ple en fut ravi d'admiration. Voilà, 6 
divin Sauveur, les trois avantages de 
ceui qui ont le bonheur d'approcher de 
votre adorable Euchariftie. Votre prc- 
^ce chafTe hors d'eux le démon , vo- 
tre lumière diffipe leur aveuglemeni:, 
tSc l'ipapielEoii de votre efpric les âûc 
parler. Se répandre en loUaages 6c en 
aâions de grâces. Mais ce qui fait l'é- 
connemenc Se l'admiiacion <ks Fideiles, 
excite U fureur Se l'envie des ennemis 
de cet augufte Sacrement , jfemblables à 
ces Juifs qui vous accu&ient de chaflèr 
les démons par la vertu du prince des 
démons. Que toute la terre , Seigneur, 
expie leur révolte , & vous faffe hom- 
mage , Se reconnoiflc la vertu de votre 
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AU S. Sacrement DE l'Autel, 
règne , puifque c'eft vous , ô Jefiis, qui 
avez lié Satan , & ruiné fou empire. 
Celuy qui n'eft point avec vous eft con- 
tre vous. C'eft vous feul , ô divin Sau- 
veur, qui formez dans le cœur le bon 
trefbr , 6c dans les arbres les bons fruits, 
je veux dire les bonnes œuvres. Vous 
êtes le Terinble Jonas , renfermé trois 
jours & trois- "nuits dans le cœur de la 
terre , & maintenant caché au tres-faint 
Sacrement , pour nous porter à la pé- 
nitence. Vous êtes le vray Salomon, 
qu'il faut chercher des extrcmitez de 
« terre beaucoup plus juftemënt qâê 
ne fit k Reine du Midy , pour enten- 
dre la fageflè d'un Roy mortel. Je vous 
aùmeray donc, ô Seigneur, vous qui 
êtes toute ma force ; & puifque vous 
abaifTez les Cieux , & defcepdez fur nos 
Autels , environne d'un nuage fi digne 
de refpeâ: , je poufieray vers vous Id 
cry de mes humbles prières, &j'adhe-* 
reray à vos divins oracScsJ " '- ■ 

XLIIL 

Bietiheurtux ijui gitrde la parole de DUh. 17, "' 

O Jefus , dont une femme en s'é- ^ e■ dé- 
criant dit : Bienheureux le fein qui vous (tmA^ 
a porté, je vous crois prefent dans le n^iiec»- 
«cs-faintSacrement,Cfitte divine Viec 
C V 
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ge qui vous a donné au monde , & qui 
fera nommée bieiilieurcufe à jamais , eft 
cependant, félon votre tvangile, beau- 
coup plus lieureufe d'avoir garde votre 
parole , & de vous avoir conçu par fa 
foy , que de vous avoir enfante , ô Ver- 
be fait chair ,& nourri de fon lait vir- 
ginal. Grande inftruâion pour ceux que 
TOUS honorez de votre Banquet celefte, 
& que vous foufFrez fouvent au pied de 
■vos Autels ! Vous voulez que l'on garde 
Totre parole , & qu'on fe fouvienne des 
articles de votre Teftanient. L'on n'eft 
ni TOtre mere en vous enfantant dans 
les ames , ni votre frère ou votre fœur 
ta mangeant avec vous à la table du 
pere de famille , Ci l'on n'accomplit fa 
T^onté. Accordez-nous-en la grâce, â 
&jgneur ; ôc puifque cette volonté con- 
fifte À nous rendre iaints & purs , à coo- 
fcrvcr le vafe de nos corps & de nos 
cceurs fans aucune foiiillure, à prier 
fanscefle, à rendre à Dieu de conii- 
naelles allions de grâces , à ne point 
fteindre en nous l'Efprit faiiit , & à nous 
abftenir de tout ce qui a quelque appa- 
rence de- mal , rendez - nous fidelles à 
ces règles divines que votre Apôtre 
fioas a cnfëignces, afin que notre ef- 
li^f^aéEte ame 6c notce corps iî Cœ^ 
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AU S. Sacrement de l'Autel, 
venc nourris de, vos myl]::eics , fe coa- 
Citvcat £uis tache pour votre deiuieir 

X L I V. 

fdrtMo. laeg.4, 

O Jefiis qui avez propofé votre do. aprj^irîl 
âriiie fous des Paraboles , je vous croi piplûâ, 

rréfent dans le très faim Sacrement de 
Autel. Les rapports qu'il y a, mort 
Sauveur , entre votre Parole Tainte , 
votre Corps adorable , nous font iroOr 
ver dans vos PataSoles de grandes TSf 
litez toad»&t cet saguHe Myftere^.Ooly 
Seigneur , vous êtes ce germe de vie ^ 
cette femence celefte rcpapduc dans nos 
ccBUrs , qui fru(%i6e dans U bonne ter- 
re i mais helas ! qui tombe fouvent datis - 
des lieux pierreux , dans des épines , Se 
le long du chemin. ,Vous êtes ce bon 
grain , ce froment beni , ce blé fécond 
en, grâces, répandu dans le champ de, 
nos âmes , fur lequel l'ennemi nè iemc, 
que trop fiiuveni de l'y^rafe. Vous êtes 
ce gninrcte fencvé qtn pacoîi U plus pe- 
tite de toutes Ira femences ; cependant,- 
6 JeTtis , TOUS êtes tin arbre immenfè, 
£at letpiel leS' oifeaux du del , les amm 
iàiiKes , les iuifties qui ï'évaporetit <Ians 
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go Sacrifice dî Foy et d'Amouh' 
les flammes de leur amour , viennent Ce 
repofec. Mais helas ! que ce nombre 
eft rare. Vous ctes ce levain myfterieux 
ôc facramentel , qui fair lever la pâte 
par cette charité divine , qui remplit & 
ihet en exercice les trois puifTances de 
notre ame. Mais il y en a peu qui laiiTent 
' lever toute cette pâte, Se qui fournilTent 
ces crois mefures de farine , je veux di- 
re , qui coopèrent fidèlement aux cfFets 
admirables de cette divine Euchatiftie. 
Vous êtes ce tréfor caché, cette perle 
de gtand prix , ce filet jetié dans la mer : 
mais combien peu veulent acheter ce 
tréfor 6c cette perle ineftimable ; & 
fout quelques bons PoilTons que ce fi- 
let prend, combien yen a-t-it de mstt- 
vais , qui feront jettez dehors î SâÉte- 
nez , ô Jefus , la gloire ie cet aiasJïJe 
Myftere, & Élites que je facrifie tCB» 
pour en polfeder les biens infinis. 

XLV. 

Luci-ie. Synagt^Ht de Nazareth. 

Lumi/ Divin Jefus , qiri ayez prêché tlan» 
tlJ,^ 1 |a Synagogue de Nazareth, je vous croi 
ciiê-iit. préfent dans le très-faint Sacrement de 
l'Autel. Que l'on voit, ô Jefus, dans 
ce Myftere admirablement accomplies 
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AU s. Sacrement DE l'Autei, Éi 
les paroles du Prophète liaïe , que vous 
lûtes dans cette Synagogue ! En eâPeC 
c'eft fur vous que i'Elprit du Seigneur 
£è repofe ; & c'eft vous qu'il confacre 
par une onftion toûjours permanente , 
qoi TOUS rend fon Prêtre éternel. C'eft 
Tous qu'il a envoïé prêcher l'Evangile 
mx^PiuvKSytc qui le prêchez toûjoars 
par cetétat de mort & de facriBce, C'eft: 
TOUS qui gueriftèz ceux qui ont le c<rur 
brifc ; qui annoncez aux captifs leur dé- 
livrance , & aux aveugles le recouvre- 
ment de leur vûc. C'eft vous qui len- 
voïez libres ceux qui ùmt aœtiÀextixis' 
Jeurs fers ; & qui publiez les mifericôr- 
des & les grâces diviAes , & la récoio- 
fesfe des bonnes aavres. Que tous ac> 
coucenc: donc voas écouter. > ^Sc leurs 
«mes tioaTer<mt la vîè. Mais tous fai- 
tes encore plus , & Jéfiis ; tous* nous m- 
vitez par le laême Prophète à nous dcù 
«Itérer de ce fieuve de TÏe qui fort de- 
TDtre divin Sacrement. Vous cous , ii^ 
tts-vous , qui avez foif , venez aut 
eaux. Vous qui n^avez point d'argent, 
Mtez-vous , aciierez & mangez ; ache- 
tez , dis -je, fans aucun échange le vin 
tft le lait. NourrilTez-vous de la bonne 
nourriture que je vous donne , & votre 
iune en étant comme engraiiTée , fera 
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€i Sacriiice DE FoY ET d'Amour 
dans la joie. Que peuc-on ajouter à tant 
de traii! d'amour; Ne fouffrez jamais, 
ô Jefus , que nous tombions dans l'en- 
vie, & l'iiicreduHré de ceux de Naza- 
reth, qui oiereiu former le noir delTèin 
de vous précipiter. Soiez à jamais notre 
Dieu & notre tout. Qu^s ce grand My- 
ftere de la pieté , où vous êtes , ô fnoa 
Dieu, revêtu de chair, Se votre chair 
voilée d'accidens ; que ce Myftere ,di5- 
ie, opéré par le Saint Efprit , adoré par 
Iffli Anges, prêché aux Nations, crû 
dams le Monde , exalté dans la gloire ^ 
£É»8 k CiB^tte Amiqoe de axai ^miè^ 
4é mon cœur. l 

XL VI. 

J. MiffitH des jlpètres four frieher, 

^^y. VOS Apôtres , & feat avez àomx Cex- 
cellentes infttuâuHis . je vous croi pré-, 
lènt dans te très - {àint Sacrement de 
l'Autel. Qui poucrcMC, ôjefjis, cot»>' 
prendre vôtre zele pour le falut d», 
ames ï II paroît , ô divin Maître , par 
vos courfes faintes dans la Galilée Se la 
Jndée , oii vous avez prêché , & guéri. 
Tontes fortes de maladies. Vous envoie» 
vos Apôcies pour étendce iSc làtisfsdre. 
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votre zele ^ & les préceptes que vous 
leur donnez , ne tendent qu'a la pau- 
vreté , au dégagement , à la fimplicïté 
des colombes , jointe à la prudence des 
ferpens , à l'innocence & à la douceur 
des brebis Se des agneaux ; à l'airurance 
devant les Juges , & à la confiance dans 
les perfécuiions. Que vocre doftrine eft 
pure, ô Jefus , & dégagée des fens ! 
Vous ne promettez que des fbufFrances ; 
vous ne propofez que le mépris de la 
vie i & vous n'exigez rien moins qu'un 
.abandon de toutes cfiofcs & de foi-rac- 
IHC pour vous fuivre, &c porter votre 
Croix. Mais , ô mon Sauveur , qu'il eft 
4oax& facile de pratiquer des ma:(iines 
Bctaâfixnus quand on vous contemple 
immoU fur les Autels , & qu'on eft p«i- 
fiadé que c'eft ce divin My^te , qm 
^aùxenmx les i^pâtx^s-apés vptri^^^ 
^n^on, comme votre [véfènce yifî* 
jblè les foâie&oit disant votre vie danf 
Jes travaux qu'ils entreprirent pour étap 
jUir voire faïnt Nckd [àr mm.hv>m^ 
Oui > &^neut , e'eft ce Ps^âe «îe qtâ 
Jes arïimoit dans leu^ cotnbsktt , & leur 
faifoit fouflFrir, aulE-bien qu'à un mil- 
Mon de Martyrs les toucmens , & les 
jnorcs les plus cruelles. Qu'il pkife à 
.-fptxe bonté, â Maître éfêmel ^ cette 
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moifTon Evangelique, fufcitei toujours 
de femblables Ouvriers qui continuent 
une fi fainte <xu.vtc,5c remplifrent de vo- 
tre gloire tant de vaftes Pais qui ne vous 
conoiflcnt point,ou qui ont ceiXc de vous 
confioître \ Se y établilTent des Prêtres 
des Temples où votre divin Sacrifice 
foit offert , & rotve EuctKHiftiç aâ^te 
jufqu' à la confommation du Mon^W 

X L V t r. 

ymn.e.i. AfiracUs des Pains, 

de ûuê O JefilS qui avez muliiplté cinq Pains 
ae. pour cinq mille hommes , & fept Pains ' 
a*'r°'u poi^f je vous croi prcfènt 

pentecS- dans le très-faint Sacrement de rAutel, 
Vous êtes , ô Jefus , le Pain vivant , le 
Pain celefte & miraculeux , que ces 
Pàîns multiplie2 figuroienr. Vous nous 
en nourrifiez, ô Jefus, dans ledcfcrede 
cette vie , comme vous avez nourri ces 
ttoupes dsns la fblitude , après vous 
avoir fiiivi & écouté durant trois jours. 
Maishslas, quelle différence ! Ce peu- 
ple affamé de votre parole , oublie les 
villes & tous les lieux qui l'y attachoient, 
néglige fes nccefïîrez lei plus prefTan- 
tes jfouffrelafaim & la foif, & ne s'oc- 
cupe que des veritez ccleftes , &c meri- 



AU s. Sacrement DE l'Autii.. 
te ainfi votre compafïïon , & l'opéra- 
tion d'un infîgne Miracle. Et nous, ô 
Jefus, que faifons-nous de femblable . 
pour mériter la participation de l'Eu- 
chariftie ? Les cérémonies que vous em- 
ploïez en levant les yeux au Ciel , en 
rendant grâces , en bcnifTant, rompant, 
& donnant à vos Difciples ces Pains 
pour les donner au peuple , font celles 
que vous avez etnploïées dans l'inftitu- 
tion du divin Sacrement; Se faifant em- 
porter plufieurs paniers des morceaux 
rcftez après que le peuple fut raflâlîé , 
vous nous avez marqué que l'Euchari- 
ftie feroit inépuifable , & qu'elle feroit 
accompagnée d'une abondance de grâ- 
ces infinie. Ah, Seigneur, qu'un fi bsl 
exemple nous enflamme à vous fuivre 
& à nous attacher à votre do£trine!Non, 
6 mon Jefus, il n'eft plus tems de diffè- 
«r,. Fallût il fc confiner dans une foli- 
tude éternelle pour vous poffeder à loi- 
fir i me voici prêt , o Jefus , à marcher 
après voQs : votre divin Sacrement me 
tient lieu de louœs chofes. 
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XL VIII. 

Jefm marche fur la wen 

O Jefus qui avez marché fur la mef, 
& caimé les flots , je vous croi prcfenc 
dans le trcs-faUit Sacrement de l'Aïuel. 
Vous avez fui, ô Jefus, pour n'êcra 
point feit Roi, Vous vous êtes retiré 
lur une montagne pour y palfer ta nuit 
en prières -, & voïant vos Difciples 
dans une barque agitée d'une grande 
tempête , vous marchez fur la mer, Se 
vous. y faites même marcher S. Pierre. 
Tout eft admirable dans votre condui- 
te. Mais y a-t-il Myftere où paroifTe 
moins la gloire de votre dignité roialcj 
que dans l'augufte Sacicment de l'Eu» 
chariftie ? Quels aneantiilèmens , quel, 
les obfcuritez profondes quelle warvk. 
tude, ô Dieu de l'univers ; quelle priera 
auflî plus infatigable que U vôcre dans 
ce SaDâ:aiUEe : Se fi c'efl: une'cheièmec- 
TeilIeuTe , qu'un corps perant icpoTe ie 
marche fur un élément liffliide , n*eft-it 
pas plus admirable qu'il îbit en même 
temps dans une infinité de licnx j qu'il 
n'occupe qu'un' point indivifîble ; &" que 
la blancheur , la faveur , la pefanteur , 
& la rondeur du pain , demeurent (ans 
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Au S. Sacrement de l'Autel. 
ccre loûcenucs par la fubftance du [lain. 
Dites donc , ô Jcfas, comme autrefois, 
à CCS ames timides & flotantes dans la 
Foi fur la vente d'un fî grand Myftere : 
C'e/Î w!0! j m craignez, point. Entrez 
dans la barque , dans le fècret de leur 
ccear ; calmez les vagues des tentations, 
& faites qu'elles arrivent hcareufe- 
Qsent au port-, comnie cette bar^ae s'y 
trouva par un fécond n]iiacte};& qu'en 
adorant, d es s'écrû^t aVec veS( 

XLIX. 

O Jcfus qui avez prêché dans la Sy- ^^^^^ 
nagogue de Capbamaum la doârine de 
l'Ëucnaciftiè , je vous croi préfant dans 
ce «ès>4ugaftc Sacrement. Que peut-; 
on, â Jcfus , dire de plus clair pour U 
veiké d'un Ci admirable Myftere , que 
cequovousen publiez; Vous êtes cette 
noutikUTë qui ne périt point , & qui 
doit £ùce erobiailèr toute foiie de tra- 
v*xa. ic bonnes œuvres pour l'c^te* 
air. Elle demenie pour ta vie éternelle^ 
&; rend éternels csox qui la mangent 
it commo JDieii le Pere a- imprimé 
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6S Sacrifice de Fov et d'Amoitii 
vous , adorable Sauveur , & fon fceatt 
& fon caraftere , aufli vous vous im- 

firimez vous-même avec toutes vos qua- 
itez , vos perfeiîlions & vos venus 
dans ceux qui vous reçoivent. L'œu- 
vre de Dieu , félon votre parole , efl 
de vous croire. Ah, Seigneur, qu'il eft 
facile de croire après tant de témoiorva- 
gcs ! Ce n'ell pas ici une manne périC 
fable, ni ce pain dont les Juifs fe glo- 
lifioient; c'eli le Pain de Dieu même, 
c'eft le véritable Pain , c'eft le Pain def- 
cendu du Ciel , qui donne la vie de 
l'ame, qui ôte la faim des chofes paf- 
fageres , qui fait efperer la réfurreftion 
bienlieuteufe j enfin ce Pain , 6 Jefus , 
eft votre propre Chair , que vous avez 
immolée fur la croix pour la vie du 
Monde. Non, non. Seigneur, fi nous ne 
mangeons votre Chair , & lî nous ne 
beuvons votre Sang, nous n'avons point 
en nous la vie. Votre Chair eft vrai- 
ment viande , & votre Sang vraiment 
breuvage. Cherche le Monde ce qu^il 
voudra pour fe repaître & fe defalce- 
rer ; pour moi , ô jefus , je m'attache- 
rai à ce Banquec celefte , & je mettrai 
tout mon bonheur à demeurer en vous 
& à vous fupplier de d;;mei]rer en moi, 
6c à vivre par vous de cette vie fainio 
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ATT S. Sacrement de l'Autei. 
dont vous vivez pat le Père. Oui, pé- 
nétré de la grandeur de ce Myftere où 
c'eft l'erprit qui vivifie , je condamnerai 
les charnels & incrédules de Caphar- 
naiim & tous ceux qui leur refTemblent, 
& dirai avec votre Apôtre faint Pierre : 
^ ^ui irortS'ruuSj Seignthr ^ t^a'à vsms ? 
veus avez les fanlts de U vie étenulle; 

mia.emna^ & nmu ffavm fw wju 
ha U Cbrîfit le Ftls d» Dieu vîvâat. • ■ 

L, 

C*efi h caitr ijui fouille. M*H.if. 

O Jefus qui déclarez que c'eft le ^^""'l 
CtEur qui foiiiile l'honiine , je vous croi t. ssmaï- 
préfent dans le trés-faint Sacrement. Si 
ce n'eft point contracter de foiiiUure , 
^ue de prendre Ton repas commun fans 
avoir layjé £ès Duim ; . quelle irréligion^ 
Seigmwr , 6c quelle unceiiité dkne de 
tam lo& aiutiuines ^ d'approcher du 
BatiqaetCiKb^nftiipie , fàns avoir puri- 
fié ics toalas , je veux dire , fès osuvres. 
Se tooKs la radies de fà confcience *.. 
Ce que les Juifs obfèivoient par une 
uadùiion mal entendue» fçavoir dela-^ 
•fet lea coupes , les pocs , les vfùllèaux 
d'aioun, & les bois de lit} & de fe \^ 
ver ew&mâoue avant le repa$, lorfqu'iU 
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revenoienc de dehors , nous apprend 
quelle pm-etc& quelle bUncticm dame 
demande , ô Jefus , la participation de 
votre fainte Euchariftie. Rendez -nous 
plas religieux que ce peuple aveugle j' 
& faites que nous changions en maxi- 
mes divines leurs ordonnances humai- 
nes ; & puifque c'efl: du cœur que for- 
tent les mauvaiiès penfées & tous les 
vices qui rendent l'homme immonde, 
purifiez nos cœurs , Ôc les rendez des 
vafes propres à vous recevoir j lavez 
nos mains , & fanâifîez toutes nos 
actions pour participer à ce Pain ccle- 
fte. Ne foulFrez pas. Seigneur, que nous 
tombions dans le malheur de ces cnfans 
dénaturez , qui pour avoir fait un pre- 
fent à l'Autel, fè croïoient difpenfèz 
de iècourir leuis pères Se leurs metes, 
& anéanriiToient ainlî par uneauere^ira- 
dition trcs-faufTe le Commandement di- 
vin. Faites qu'après l'oblation du laint 
Sacrifice , & de nos cœurs au faint Au- 
tel, la charité pour le prochain nous 
anime fur tout à l'cgard de ceux auf- 
que'.s nous femmes plus redevables ; & 
que nous remplilTions d'iintant plus fi- 
dèlement nos devoirs, que c'cft-là le 
fruit d'une bonne Comnimiion, Se la 
jnarque folide de votre prefence. 
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^ LI. 

- II. *i. 

O Jetas qoi smdé]ivté âa Démon Jtuif 
-U £Ue d'une femme CfaaAanéetme , je 

yous croi préfetit dans le très-faint Sa- taiÉiùe. 
crement de l'Euchariftie. Queiafoyde 
cette femme, ô Jcfus , a été grande, 
comme vous vous écriez vous-même ! 
Elle étoic d'un Peuple rejette de Dieu, 
TOUS femblez la rejetter vous - même 
pour l'attirer à vous davantage. Rien 
n'ébranle fa foi , ni l'ardeur de fa priè- 
re. Elle fort de fon pais , elle crie vers 
vous , elle ne fc décourage pas de vo- 
ire filence, elle s'approche de vous , elle 
vous adote , elle redouble fes inftances j 
& Ce jugeant indigne de manger le Pain 
des Enfons , figure facrée de l'Euchari- 
jftie , elle vous fupplic au moins qu'il 
lui (oit permis comme aux petits chiens, 
de manger des miettes qui tombent de 
la table des maîtres. Ah , Seigneur, que 
j'aurois à fouhaiter , qu'en approchant 
de la Table cclefte de votre divin Corps^ 
j*imitafle la foi & l'ardente faim de cette 
bonneChananéc! Qui doute , qu'avec 
de fi Minces difpofirions-, je ne fuflè 
guéri de mes mauvaifes habitudes, com^ 
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me faillie fut guérie à l'heure même , 
de la poUèffîon du Démon ; Accordez- 
moi cene grâce , ô Jefus , ou quelque 
Diiecte au moins & cene nouriituie 
forte Se folide , de cene giace puiâiuiee 
donc vous avancagez tant d'ames excet 
IcMces, I 

LU. ' 

jiM, Sêurd&vMtt gtttn. 

Jefiis qui avez guéri un homme fourd 
& muet , je tous crois prefenc dans le . 
cres-raintSaciementder Autel. Vous ti- 
rez , o Jefus , cet homme de la foule 
du peuple , lors qu'il eft pzeienté , & le 
prenant à pan , vous luy mettez voi 
doigts dans les- oreilles 8c de votre £u 
live fur U langue. Vous jettez en même 
temps un roopir çn levant les yeax aa 
ciel, & vous dites : 0«VM*-«MM.Auffi- 
tôc fes oreilles font ouvertes , & fà lan- 
gue d^iée , & il parle fort diftinâe*' 
ment. Voilà , Sauveur de mon ame, ce 
que vous opérez dans la fainte Com- 
munion. Nos ames font incomparable- 
ment plus fourdes à votre parole , & 
plus muettes dans l'exercice de vos 
louanges & de votre faint amour , que | 
^'éioic cet homme difgracié dans le j 
corps'î I 
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<Mps i' mais il y a ce malheur pouf 
bous a que ce fourd Se teoet fe lailtô tï-' 
rer de k foule & cherche fa guéri&n en 
recevant vos auéuchemens , au liea 
que nous nous plongeDQs de plus eo^ 
plqs dans le commerce da monde , Sc 
«jue nous en fijyons la feparation, au^ 
bien que ces doigts divins & cette fali- 
ve fâlntaire , )e veux dire les openitîons 
de votre main toute- puiflantc &de vo- 
tre Chair facrée , qui nous donineroiétit 
Fintelligence Sc le goût des chofèS' ce-- 
leftes , 5c nous feroient écrier chacun 
dans l'admiration Sc le ravilTement de 
nos cœurs: Vous avez, ô Jefus, bien 
fait toutes chores : vous avez en ma 

{)erfonne fait entendre un fourd & par- 
er un muet. Que cet exemple , ô Jefus, 
me couvre de confufion, &mç-foKané' 
exhortation puifTante dans le fàÎACD&r' 
ge de votre divine Table. 

L I I I, 

Jefat-Chrlfl ettiftp par ftht Pierre. Mtai. 

O Jefus , que faint Pierre a confelfé ,^4*', 
le Chrift , je vous crois réellement pre- r-ierri se 
fent dans le tres-faint Sacrement de ^' 
l'Autel. Lorfque vous demandez , ô Je- 
&s , à vos Dilciples ce que les hommes 
D 
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74- Sacrifice ot Foy et d'At^our 
penleiit de vous , faint Pierie vous dé- 
clare le ChriftFils du Dieu vivant. C'eft 
ce que nous confelTons , que vous êtes, 
q adorable Jefu3, dans le Myftete des 
MyÛeres , dans la divine Euchariftie. 
I,a chair Se le faxig ne nous l'ont point 
révélé , mais le Ciel , ou plucôii U Vé- 
rité incarnée qui l'a iiillicué , qui n'cft 
autre que vous-même. La foy de Czixa 
Çiercei a été récompenfée de la Primau- 
té dans l'Eglife. C'cft fiir ceue Pierre 
4ue vous l'a^vez bâtie , & les pojrtes de 
l'Enfer ne prcvaudiont; point contre. eMe* 
Mais le plus inébranlable 3,ppuy de cet- 
te Eglife , auŒ - bien que de PiSrre Se 
4e les fucceftèujis , eft L'Euchari&Je, qui 
lay fert de niuc & d' avant-mur contre 
toutes les attaques de l'Enfer. C'eft par 
ceMyftere, Seigueur , que les ancien- 
nes Prophéties touchaiii votre Eglifè 
font accomplies , qu'on otFre lûr l'Au- 
tel des hofties agréables , que k maifon 
de votre Majel^éeft remplie de gloire, 
que (ès portes font toujours ouvertes , 
que la gloire du Liban luy a été don- 
née pour Tornemenc du Saudtuaire , Se 
que le lieu oi\ repofcnt vos pieds effe 
digne de toute révérence. Qge toute 
ootre joye , ô Jefus , Toîl donc de nous 
^^ft«^iiçc4£«aiOt.yQt^Àiu;el,.gui^^^ 
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4aïiit»èa»i>iaà9a9, 6t oA ««us- foiA^ 
mes nanrds^b la tnam^e dti-Roydba^ 

Rois ; 8c vons, ô Jefiïs , qui êtes fc Sei- 
-gneur , cpii nous a fauvez , &■ le fort de 
Jacob qui nous-a' établis -lût la |iic£xa 

Tramfîgitramv. m^^. 
O îefiiaTtansfipuré furunc haute mon- "im. 

-' . -/-Il <1= CaiÉ 

tagne , je vous crois preient dans le très- me 
faint Sacrement de l'Eucliarillie. Vous e-^"»^, 

^ , c ■ , Tran'ï- 

prenez avec vous , o Jeius , trois de vos gutat, 
plus chers Apôtres, vous les menea fur 
une haute montagne, Se après y avoir 
paffc la nuit en prière , voua vous tranC. 
figurcB devant eux. Votre vifage de- 
vient biillant comme le Soleil & tos 
Têteoaens blancs comme' la ncigr. Ce 
Myftere, 6 Jef^ , a- pafie quanc à â 
^loite fenfibîft , maàt il fîifaâla toujours 
quant à lib cubâmes , Ss iu h. wcmsùm 
les ToilesEuckMdftiqueStUdemaaéai^ 
{peâaieurs. dégagez de la terre , iéhîveH 
lui la montagne d'une haute conmiw 
plation » amateurs d'une longue y& in- 
httîgablé prière. Dans ces difpolîtù»» 
D ij 
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■J& SAGftiPicE deFoyet d'Amodu, 
ôc cet éloigncmem des chofes créées 
que de merveilles , que Je lumières, que 
de beautez on découvre dans cet inef- 
Êtble Sacrement ! Que l'ame vous dit 
volontiers alors avec faint Pierre : Se'i- 



$11]^ peine Elie & Moyfe difparoître ; & 
quoique leur témoignage puilfe aflurer 
(a foy, elle fè repofe uniquement fur 
votre parole , &: vous croit aufïï indu- 
bitablement le Fils bien-aimc du Pere, 
que s'il fortoit de fa nuée lumineufe 
qui vous cache à fes yeux , une vois 
fcmblable à celle qui s'entendit fur la 
montagne. Si je ne fuis pas ravi d'a- 
mour pour vous , o mon Seigneur &; 
mon tout , dans un gage fi précieux de; 
votre gloire & de vo:re mifericorde, 
frappez- moy au moins de crainte &de 
tramblem^nt comme vos Difciples,6c 
que déformais mon unique occupation 
foit dem'entretenir de vos fouffrances 
Ce de votre mort, comme vous fîtes 
alors ,& d'en retracer les myfteres dans 
ma vie en luy donnant une face toute 
nouvelle j qui imite la fplendeur de vo- 
tre vi&gcfic la blancheur de vos yïvsy 




femmes bien icy ! Elle voit 
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LV. "'■ 

Enfant lunatique guerî. «««.17, 

■ O divin Jefus , qui avez £;ueri'ttfi 
enfimt lanaiique , je vous croi pié&iK 
' dans le très-IàintSactement de l'Autel"! 
Helas y Seigneiir, que les e6^ts du 
ctié font funeftes ! Cet eiiftnt'étàit't><(f- 
fedé du DeiTion lunatique SC muet j il 
tomboit fouvent dans le feii , & fou- - 
vent dans l'eau ; en quelque lieu que le 
Démon fe faififibit de lui , il te jettoit 
contre terre. Se le faifoit écumer , j;rin- 
cer tes dents, devenir tout fèc , jettet 
de grands cris , fê tourmenter par de 
violentes convulfions , & à peine le 
quictoit-il après l'avoir tout brifé. Voi- 
là, mon Sauveur, le portrait lamentable : 
d'une ame pechereflê comme la mien- ' 
ne. Je viens à vous dans le très-fàinc 
Sacrement où vous êtes la grande puiC 
iânce de Dieu , & vous fiipplie d'avoir 
pitié d'une ame tourmentée fi mifera- 
blement. Vos Difcipics, ô Jefus, ne 
purent faire ce miracle. Le perc de cet 
infortuné s*adref{èàvou5,il feprofterne 
à vos pieds , il vous ofFte la prière U 
plus refpcâueofè , accompagnée de lar- 
mes d'une £n tome vive. Un cœi^: 
D iij 
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cendre comme le votre, pouvoir -il 
n'être pas touché d'wi état Ci déplora- 
ble & d'une polTelïion lî tyranniqaeî 
Jaites, ô mon Sauveur, que j'éprouve 
Cpccc-ebaoiubk miTencorde. £xcitez en 
«M* «çMur h foy qui eft le casai de 
«««es grâces^ & paifi|ue le pechÉ 
sa^ rpiiM q«e fieçte fmre de D.einaAS 
ae:|>mE^é«e'«M(£ félon vetire iparole 
^ae pw k ^ieie^ k itike , fiutes qQ'e» 
A^lRi£nt întioienient à vous , ^karusc 
M^fon iKr£èvfirwce , je oiortifie tcUe» 
«ncfit mon corps i^u'il Coit jouasi^l'ef-* 
ffX cotjiaae un fidèle infttument de vom 

«««.17. TAften friitte. Triant ptiyê. 

é''""' ^ J^^"* 'î"' 2*^2 prédit votre Paflîoa 
ï^scmaf à VOS Difciplcs , & fait un miracle pour 
meiicca payer le tribut , je vous croi préfènc 
dans le très-faint Sacrement de r Autel. 
Ce Sacrifice , ô divin Jefus , que vous 
deviez offrir (ùr la Croix , vous éioit 
toujours préfeni. C'étoit un Baptême 
dont le louvenir faifoit vos délices. 
Vous en avertifliez vos Apôtres ; & 
pDuc les ptépaiçrÀ n'eniixe pas furpris^! 
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Atr s. SACREMtST Dï l'AlTTEt. 
Ife-à fè rendre eau- mêmes des vidimcî 
avèc Vous , Vbus leat parliez de la iifi- 
céfihé dè )>î>rtér fa croix , Se de Facti- 
fîer la vie de fon corps poar lairPct cel- 
le de fon ame. Mais , ô Jefus, c'eft 
principalement dans le grand Sacrifice 
de nos Autels que vous célébrez cette 
mémoire augufte , & que \i leçon du 
facrifice que vous nous donnez , eft 
perpétuelle. Que je l'accepte & l'etii- 
braflè , ô Jefus , avec joïe , puifqu'oit 
ne peur avoir le goût des chofes de 
Dieu , qu'en participant aa calice de 
vos foiifFrances ; ^ que vous traitez de- 
fatan d'un pîege de fcandale , celui 
qui ne goûte pas cette maxime. Voùft 
jo'gnez , ô Jefus , à cette prédidion le 
payement d'un Tribut, quoique vollt 
n'y foïez pas oWigé. Saint Pierre par 
votre ordre jettant la ligne dans la rtier. 
tire un poiifon dans la touche duquel il 
trouve une pièce d'argent pour y faris- 
faire. Faites , ô Jefus , que j'imite votre 
obéïfïance, que je refpeifte les Puiflan- 
ces établies comme des images de vo- 
tre fouverainetc, & que je ne me dif- 

f»enfe d'aucune loy ni naturelle ni civi- 
e^ni ecclefiaftique ni divine, afin dfr 
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^ que je le pourrai, en attendant celui 
de mon edre 6c de taa% ce que je fuis 

£2r hommage k votie imnuHacion Cas 
:s Autels. 

LVII. 
£n^nt an vatiem dts Dîfdfî<t. 

î.MM- Q jefuj aïant mis an milieu ie 
cat&n«. VOS Uilciples un petit enfant, lavez 
Le 1. donne pour modèle de l'humilité fans 
oaobrt, laquelle on n'entre point au Ciel, je 
Anges vous croi prefênt dans le irès-Iaint Sa> 
crcment. Vos Difciples , ô Jefus , 
avoient difputé entr'eux par une difpo- 
lîtion encore bien imparfaite , quel é- 
toit le plus grand encr'eux. Votre bon- 
té toujours vigilante à les inftruire ic k 
les corriger , aïaot fait venir un enfant 
leur déclare , que s'ils ne Te converti£^ 
icnt & s'ils ne iè rendent femblables k 
de petits en£ans , ils ' n'entreront point 
dans le Roïaume du Gel. Vous êtes , o 
Jefos t dans le très-aagi^ Sacrement, 
toujours au milieu de nous. Votre hu- 
milité prodigieufe qui retrace l'état & 
la petitetTe de votre enfonce , nous par- 
le , nous inftruit », nous confond dans 
nos projets ambitieux & dans tous ces 
defirs fècrets d'une vaine excellence , 
qui tendent à nous vouloir diUinguer 
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AV s. Sacrement DE l'AiTTiL. Si 
au deiïlis des autres hommes. Egorgez, 
Seigneur , ces monftres par un fî rare 
exemple. Faites-nous comprendre que 
la véritable grandeur confifte à s'humi- 
lier; & que pour être le premier à vos 
yeux , il faut être le dernier , & même 
le ferviteur de tons. Donnez-nous une 
attention perpétuelle au langage d'hu- 
itiililé & d'anéantilïèment que vous 
nous tenez dans l'Euchariftie ; Se faites 
qu'en vous recevant , l'idole de notre 
orgueil fe briïè en votre prefence; Se 

2ue l'autel d'une humilité profonde y 
yiz Aibftitué pour vous y oSxix de esa»^ 
^ipte^crifices. 

' L V II 1. 

C«rrtUkhfrattrnéUi!, Pardon mutnef. M^ff-iS*. 

, O Jcfàs qui noiis avez inftniit fac la unèf 
^mtt&Aon fratemelie j & fuc le fanJoa 
mwuel & ia comfKiffion du prochainiCifteK. 
j^ai: h, parabole cl'mi &ivitear qui de- 
|ri(»^j^ i^lJfc Bae|lSiv^Tous croipré- 
fènt daris le très - iàïni Sacrement de. 
l'Autel. Votre divine. £uchanlïte , man 
Sauveur^ cft la preuve de toutes les v'b^- 
jixsz de la Religion , Se le moyen dïn 
acci^plie MîS Fi^MÎques fàjmçs. QïEani 
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C.\ main , (on pied & Ton œil , s'il eft an 
fujct ds fcaïulalc , c'c(t que tout doit 
être pur dans un Fidtle qui participe 
à ce grand Sacrement. Q_uand vous 
■voulez qu'on laiiïè quatre-vingt- diï- 
neuf brebis pour en chercher une qui 
s' eft égarée , c'eft qu'elle a tout perdu 
en s'éloignant de la bergerie & de la pâ~ 
tiure facrée de vos Autels. Le loin de 
corriger charitablement Ion frère, n't ft 
fondé que fur le zcle de Ton falut &c de 
!'£ucha[iftie à laquelle il eft dcftmé de 

Ecticiper. Si le pouvoir des clefs -eft 
Sè ^ rEglife, Se fi tous ratifiez ^d^nv 
!e Ciel ce qu'elle ordonne , c'eft oo fowt 
admettre , ou pour exclure de cette Ta- 
tle divine. Si le pardon des ennemis 
eft ordonné, c'eft votre indulgence dans 
le S. Sacrement qui nous y invite, étant 
leimôtisment de ce Sacziace faoghmt » 
tnl vous priâtes avec tant d'ardeui pour 
▼os ennemis. Accordez- moi donc, & 
Jefus , d'entrer dans vos fentimens, 6c 
démarquer ma vénération pour ce My- 
ftére, en fuivant les règles que vous 
m'y ptefcrivez & que vous vous y êtes 
prefcriies. Je fuis le ferviteur ingrat 
qui vous doit dix mille talens, Se qui 
(ufques à prefent ai traité indignement 
ceox pour lefijaels je devoir avois ia 
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même compaffioii que vous avez pour 
moi, AïCT patience , é Jefus ; 5£ tonu- 
me je defire leur pardonner du foini 
àe mon cteur , que je puiffè recevoir da 
Totre b(Mité la même grâce , avant qué- 
de re«voic le Sacrement de paix , lit 
Myftere i'onité , & l'Hoftie de reConcU- 

LIX. 

Lépreux guiris. ^i^u 

O Jefus qui avez guéri difc L^pKinr^ , ,. ds, 
je vous crois ptéfeftr ti»ttt, U ttè*-6i»lt^<*" 
Sacrement de l'AUfeeL En aHsAC y d puhc&. 
£]s , à Jeturatem vooi i^ncdntfex di^t 
iipreus, qai t'ocriceiit loltï de tâus ^ 

âeraht tcort v(Ht tottft diïeflir : Jtfl» 

arantage îneftinK^U; 6 J«âiè , (fis VâUlE 
trouver dans le £.vm Sacrement toû^ 
jouts dlfpofê à nbUs écouter fNoin er- 
rons matluureii&ineiK hors <Ea CleT^ 
portant fiir noas la milediétion de Diei» 
par la plare contagieufe du pecBê ; mai*, 
vous avez- pourvfl à notre malhear j, 
TOUS iecourez notre infirmité ; vou». 
Jious permettez en nous tenancà l'écart 
dans an profond refpeâ: d'élever nos; 
Toixft de càst TCC» TOUS. O notre atà^ 
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que Libérateur , ne nous abandonnez 
pas dans le beroin. Nous nous mon- 
trons à vous , ô fouverain Prêtre , à qui 
il appartient de guérir &c de purifier les 
lépreux les plus incurables. Si cette 
grâce fut accordée à ces humbles fup- 
plians qui s'adrefferent à vous , au mo- 
ment qu'ils alloient félon votre ordre 
trouver les Prêtres Juifs ; accompliflez, 
6 Jefus , en nous cette figure comme 
toutes les autres ; mais que la recon- 
noîllance accompagne notre gucrifon ^ 
ea imitant celui qui retourna fur fes 
]pas ea glorifiant Dieu , & qui fc jetta à 
vos piçd^ le vifage en terre pour vous 
lendre grâces. Commandez que nous 
fortions de votre Autel , & purifiez & 
comblez d'amour ; & que la foy d'un 
fi gPWid Myftere nous fauve & 
^i^^c à l'avenir. '^MP 

LX. 

T^t-T' Prtdh*thn ait nùRtH dt U Fhe 4*i 

Mïray O Jefas qui avez été fecrecement à 
u 4, la Ycie. des Tabernacles, & avez prê- 
Giiê- clié une divine doârine daos le Tem- 
pie, je vous croi pi^êfiB date 4e «ès* 
jÀint Saciemenc de l'ÂQtel^ C»xeFête^ 
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6 Jefus , inllicuée pour reconnoître la 
protection divine furie Peuple Juif iorf- 
qu'il habitoic dans les tentes au defert, 
nous doit bien animer à célébrer une 
fête perpétuelle de cette réfidence ad- 
mirable don: vous honorez les hommes 
dans les Tabernacles & fur les Autels. 
Vous y êtes toujours répandant les fleu- 
ves de votre doctrine Se de vos jimces. 
Les hommes comme alots , poullez de 
l'efprit de Satan , cherchent àvous fai- 
re mourir : & conime ils envoicrent au- 
trefois des archers pour vous prendre ; 
helas !' combien de Miniftres impies fuC- 
citez par l'herefie , ont attenté & atten- 
tent encore tous les jours fur votre 
Corps adorable ! le temps non de mou- 
rir, mais de les punir n'efl: pas venu^ 
Vous criez à tous qu'ils viennent boire 
4e l'eau vive. E-xcitez donc , ô Jefus , 
mon ardeur pour vous. Que je me reti- 
3çe fans ccrtè au pied de votre Taber- 
SACle. Qu'il me défende par foo ombre 
iâlutaire contre la chaleur des tenta- 
tions , pendant le jour de cette vie; qu'il 
me (oit une retraite aHurée , & comme 
lin couvert contre les tempêtes 6c la 
^li^e des adverlîiez ^ qu'il répande pouc 
l'éclat d'une flamme ardente pen- 
jiQic des obicutiKa ôc ieiUt^ 
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S6 Sacrifice deFotet d'Amotjk 
rcfTes intérieures ; &: ^ue je tâche par 
mes adorations 5c mes vœux de reparer 
l'ingratitude de tant d'ames ennemies 
de votre gloire & de leur faliit, auf- 
cjuelles je vous fuplie de faire wiiferi- 
corde, en les attirant comme des ter- 
res féchcs & altérées à cette eau rivé 
& ceolante qui rejaillit ùats ct^^ 
Totrë divin Autel. 

jnus.i. Femme aetuîtere. 

js^amciy Q JeHis qui n'avez point contîamnf 
stnuîne la fcmmc adultère , je vous croï prélènt 
dans le très-faint Sacrement de TAutet. 
Les Doâieurs de la Loi les Pliarifi»» 
TOUS amènent une fenwne forprifè-M* 
adultère, pour tenter votre fuftiee & 
Ti«re doucent, è divin Jefùs ; mai» 
^ns bleflèc ni l'afte ni l'autre ^ tous le» 
confondez , 8c vous délivrez- la ^che- 
leflè qui félon la Loi devoit être htfi- 
iée. Nos âmes, 6 Jefùs,. font aiofiaduK 
ceres & corrompues, d'époulèsTierge» 
«ju'elîes doivent être à Tegard de voire 
divin Sacrement j cependant vous nouS 
invitez à retourner à vous ; Se il fem- 
ble que vous nous dîtes par la bouche 
Jeremie votre Prophète i Toute »>jï- 
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dtlle ^ue vous êtit^ à Fille d'ifra 'èi, reve^f^rim. j- 
»e:^<< mû^& je mut ' recevrai : Font 
AVé^dtshanùri lé terre- & U Ueu fùnt pur 
voi miehênèttez.\ c'eji ce <jui a été cauf* 
l'esm dm €mI m itê mauû , & fwt le» 
flm» de Càmmp^m » faut jnpa hhu 
iéts. uippeiitx.-iati. & inw^x^êi 4». 
msins vuf-itttntmt., &^mtj^itt ffanitw 
nun fere ^ mon épmx, & ne» amdMiteiii' y 
& jt mt emfcrvtn» âtfmmdt ttutepure' 
■pour votrt fdaSinùrf. Qm ce fbic-la » 6^ 
Jefas y ma léfolation confiante. }e.&i$ 
U'iouvetai^e iDi£ère , vous êcea la fou» 
vefiine iwÉctieourde. Que mes peci»«t- 
SiévaiiouiâèAt à vos yeux ; & comme^ 
les accufâteurs de cette femme fc reti- 
rèrent par le reproche de leur confcien- 
c« , nul n'étant alTcz innocent pour jet- 
ter fur elle la première pierre , faites 
aiiifî que j'ufe de mifèricorde à l'égari 
des pécheurs, Se que je me condamne 
Hioi-même & épargne les autres , Se me- 
rende comme vous une viûime pous 
expier lents péchez, afin qu'étant te- 
ooocit«s ils apptoc^encda vone Mie»- 
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LXIÏ. 

JW).!. ■ Avtù^e.ni gnert. ■ 

Msrcre- O moii Jcfus quï avcz guéri un aveu- 
^^scn. ^''^■"^j j"^ croi prefent dans le très- 
Si d^ca. iâint Sacrement de l'Euchariftie. C'étoic 
léme. moins , ô Jefus , fbn aveuglement cor- ■ 
porel que vous vouliez guérir , que ce--: 
lui de fon ame Se de toutes les nôrrcs 
& c'eft pour nous faire cette grâce que 
vous avez inftitué particulièrement 
deux Sacremens , celui de l'illumina- 
tion qui eft le Baptême j & celui deit» 
Communion Eucharifti<]ue , qui tSt la 
fource de la lumière & de toute grâce. 
En palTant vous avez vû cet homme 
aveugle dès fa naiflance. Mais dans ce 
Myftere vous êtes permanent & toà- 
joors arec nous , fans nous perdre un 
moment 4t tûc ; & vous voïei près éa- 
vous autant d'aveugles dès leur ori^ne, - 
qu'il T A ^bommes fur la tem. Us onc- 
le maUietir incme d'ajoi^ par le dérè- 
glement lents cœurs , de ncHivelîes 
ténèbres à ces ombres aCFreafes quî les 
environnent. Faites donc , ô Jcfus , que 
votre ceuvre & votre pu flàice éclatent 
dans cette troupe innombrable d'aveu- 
gles, qui font tels Se par leur péché 6e 
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par celui de leur premier pere , & dai- 
gnez leur donner la veuc , avant qu'il 
vienne une nuit dans laquelle perfonne 
ne pourra plus agir. "Vous êtes , ô Je- 
fus ) la lumière du monde ; &c vous 
n'êtes au monde par Je très-fàint S»- 
crement que pour éclairct. Aïanr cra- 
ché à terre & fait de la boiie de votre 
falive , vous en avez oint les yeux de 
l'aveugle Se l'avez envoie fe laver dans 
laPircine de Siloc, dont il eft revenu 
voïanc clair ; figure divine de ce que 



Ce n'eft pas icy , f voae iàlive., 

pi l'eau d'une fontaine fterile qui nous 
ouvrent les yeux intérieurs 5; fpirituels, 
c'eft votre Chair adorable , c'eft votre 
Sang précieux. Nous vous croïons , 
nous vous adorons avec cet avepgle 
iplairé ; nous vous confefTons le Pro^" 
l^te des Prophètes, le Seigneur & ïe 
Fils de Dieu que nous voïons fous les 
voiles. Nous nous déclarons vos Dil^ 
ciples i 8c puifque vous ctes venu au 
monde , afin que ceux qui ne voïenc 
pas, voient j & que ceux qui voient, 
deviennent aveugles , nous lacrifions 
par la foy nos lumières, & nous nous 



Vous opérez dans l'auguflé Enchariftic. 
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jo Sacrifice de For et B*A}€omt 
àe glcHce & d'mie inéena étetncUr. 

hXllU 

IM 10. ParahU du Sumantmtt. 

» i.Dim. O Jcfus ) qui pour marquer en qoof 
V^tK ^^^^^ charité prochain > a-ree 
aporté la parabole d'un S^aritiiifi qui 
panlc wi bletlè , je vous croi préïènr 
dMS le -K^-funt SacrenteiA de f ftti- 
ctl. Un t>oâear •èe la Lm vous tnter-i 
roge , 6 Je&s, &r ce qu'il lauc ^âxtt 
foQX polMer ht m étetneHe. Tons le 
reovoï» à. I« Loi , q«l prcfc^ les âeat 
gruids Commam^emens Asfinwrarée 
I>iea &: ia Vtodiaiti, Ltt même L-oî , ft 
Jefus j fubfile à r^gani Cfaréttens^ ' 
& voas l'avez canntn^ ««r votre Ëûtit 
Evangile. Mats qiianl ew ne te fétort 
pas par cette divine que vt^ Evan- 
getiues nous onc «atifiniïè , votre Ett- 
chariftie en feroit une loi vivante , 8e 
toujours expafée aux yeux de notre (en. 
Vous y exercez ce doable amour par 
un Sacrifice ineffable qni nous enfci- 
gne à y correfpondre. Vous êtes , â 
Jefus, ce chaticablc Sîmaritain, qui 
ctes venu du Cii?l nous bander nos 
plaïcs après y avoir verfë de l'huile 
& du vin i & nous aïanc eiomené dant 
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l'Eglife comme dans une heureure hô- 
tellerie, avez fait toutes les dépenfes 
néceffaires pout notre guerifôn ,peH- 
dant que le Piètre & le Lévite de l'an- 
deanel.iM noos voïant dépouillez fie à 
(terni morts par la cruauté des voleurs» 
je veux dire demcais , ont palTé ou- 
tre , & ne Ce font point appliquez à no- 
tre cure , à canTe de IHnfuffifance de 
cette loi , qui promettoit la grâce , Se 
qui ne la donncMt pas. Que de miicci- 
cordes , ô Jefus -, quelles aftioas ds- 
grâces vous rendre ! Nous trouvons en 
ce divin Sacrement un appareil toujours 
prêt à nos nouvelles blelTares. L'huile 
& le vin en découlent fans ccire. Nous 
poflèdons les richelTes infinies de vos 
jiietites & de votre mort dans l'Et^life, 
Se nous n'avons pas le malheur d'être 
nez dans la fterilitc de la Synagogue. 
Faites que nous pïoficions de tant de 
faveurs , Se que nous communiquions, 
au prochain par tons les fecoars fpiri- 
tuels & temporels quelque e&ûoado- 
celte gcande charitij^ 



DIgIfeed t)/ Google 



91 SAC1LIFICl»lF0TBT»'AitCAriL 

LXIV. 

Iw lo. Mârihe & Marie, 

î<- 

Iu^Îim ' ^ jeGxs y qui avez été reçû dans U 
sicmI^- maifon de Marche, je vous crois pre- 
' icnt ilaiis le très - faint Sacrement de 
l'AuceL Nous n'earions point , ô Jefos, 
ielxHiliélir ^ cette fiiTorite, puifque 
Tûtre adorable Enclianftie nom coimnti- 
niqae votre perfenne, êc l'hotnaiD-Diett 
Mac^ a teqtt daas ik maSbn^^Nons 
arcm mêoie de> ' at aitages iœr elfe in-, 
compàiablemeiit plus grands. -En cotu 
tianant votre cbemin vonr entrez che« 
«Ile î mais autres- feint Sacrement vous 
venez espris pour nous , & vous (br* 
tez du Tein racme de votre gloire , fans 
le quitter néanmoins, pour nous vifitcr. 
Elle ne vous reçoit, ô Jefus, que dans fa 
maifon ; mats nous vous recevons dans 
nos cœurs même, & dans le plus intime 
de nos ames. Elle vous prépare à man- 
ger ; mais c'efl: vous-même, ô Jefus, 
qui dans le facré banquet Eachjtifti- 
que nous donnez la viande la plus fuc- 
entente & la plus délicieufe qu'on puifïe 
imaginer. Ce n'cft pas aflez dire, ô Je- 
fiis, vous vous donnez vous-même en 
' viande , ^ai eft un bonheur que jamais 
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Aw S. Sacrement bi i'Autei, 95 
Marthe n'auroit ofé ni defîrer ni efpe- 
rcr. Elle ne vous a teçû que cette fois, 
& peut-être quelques autres, 5c nous, 
ô Jefus , femmes tous les jours honorer 
de vos vifites , de vos careffes , de votre , 
banquet , de votre entretien. Mârie fa 
fœur , qui eft à vos pieds & écoute votre 
fainte parole , fe nourtilïbit par avance, 
& Comme en figure de l'Euchariftie} 
TOUS prenez fa dcfenfe, ô Jefus , &c vous 
«duilèz toute l'aâion de Marthe à l'u- 
'iii3té.' Paitfions-neus imiter l'amour 
lé^^po^ de 'Marie^ la «featité & le zelè 
de ^lanhe , & alliée & htien les faïmes 
difpofitions de ces deux amantes à l'é- 
gard de Ttxre divin Sacrement , que 
sunU'pcép^OAf teujoiM'S'ÇelUde U^[)r&< 

ation des temples ftMlfoftvuiàW- 

irs. ;■, .-rs ':;.-uu,-t 

LXV. 

Femme eturhie guérit. 

O Jefus qui avez donné d'excellentes /^^^ 
inftruâiions , & délivré une femme raimi* 
courbée depuis dii-huit ans, je vous^"™^ 
crois pcclènc dans le tres-faint Stcu- 
mmt de t'AouJ; Toutes vos proies y 




«4 'SACRiricE deToy r;T d'Amouf. 
adorable Sauveur , tendoieiic à nous 
préparer à la fàmte Enchariftie qui eft 
le don des dons, & la confommation 
de l'œuvre de notre faluc ; aiiiiî vous 
nous ordonnez de renie net le dedans 
«de nos cœurs, &: non le deîiors de la 
coupe, & du plat oïl nous mangeons, 
d'éviter l'orgueil & la fuperilitiion des 
Pharihcns, Se le levain de leur hypocri- 
te, de ne point ciaindre ceux qui tuent 
le corps, mais celuy qui livre i'amc à 
l'enfer , de nous gardée de l'avarice , & 
J'aquerir un trefor dans le Ciel, d'être 
des ferviteurs veillans , fîdeles & pn*- 
dens, qui attendent leur maîcte, de 
brûler de ce fsu quevous avez appioc- 
té duCîe! , de reconnoîcre votre avène- 
ment, comme on a des prefages às la 
pluye ou du beau tems , de nous accor- 
der avec notre confcience comme avec 
notre adverfaire , de faire pénitence 
pour éviter un malheur femblabic à la 
,ruïne de ces Galilécns dont Pilate mêla 
le fang avec celuy de leurs facrifices. 
Vous nous donnez , dis- je. ôjeiùs, ces 
divines inflruftions , & autres fembla- 
tles, parce que vous voulez formereii 
nous de âdetes adorateurs de votre ài- 
vin Sacrement , Se nous préparer à êt» 
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amour. Le micade que vous &iies en 
déUTraaic une femme poflèdée da dé- 
mon qui depuis dïxr-huic aos la tenoii 
couibce ea terre, nom &ii.comf>tendre 
ce qae pait l'Euchariftie ^ & combien 
ellecO: piii{niaGe'm}urDous.éleverde la 
terre vers laqu£Ue nocre penchant nous 
appefantit fans cclTc , puis qu'au mo- 
ment que vous appeliez cette femme , 
& que vous luy impcfez les mains , elle 
eft redrefféé aufîi-rôt , & vous en rend 
gloire. Accompliffez , ô Jefus , en nous 
des veritez 6c des effets Ci lalutaires pac 
ùn Myller-e où. vous faÎKs gloire de tout 
accorder. 

L X V 1. 

Fête de la titàicuce. fc^x. ib. 

O moii Jeilis , qui avez prêché à la Msrcrf. 
fcte de la Dédicace , & déclaré que vos f^îj^'^J' 
brebis entendeni voue voix, je vous ^ rj.ns' 
croLprefenr dans le lâint Sacrement de J-^^oê- 
l* AuteL Les J^iifs , & Jefus , fë mirent Jic«M. 
autqutdevQuSjScvousdireni-: .hi£que« 
à, quand tiendrez- vous notre e'&iia en 
furpens 1 Si vous êtes leCiiriA;, oiies-le 
nous clalrement,HeIas,Se^ieMr, qu'il y 
aiencore-de pecibnnesqui «ous-ctennect 
le mêmelai^a^ hXk^à, du. tres-iainc 
SM:tca»m\ C^ U foy de ce Mylten 
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eft ou éteinte ou languiilànte dans le 
inon<le î Qu'il y a peu de véritables bre- 
bis qui entendent votre voix ! Qu'il y' 
a il'ames incertaines & chancellantes 
qui doutent d'une vérité fi claire , & qui 
confultent moins l'infaillibilité de votre 
parole , 5c la confiante tradition de vo- 
tre Eglifc , que les préjugez de leurs 
lëns&de leur faux raifonnement! Pour 
moy , ô Jefus , je ccoi , 6c plus ce My- 
ftere eft incomprehcnfibSe , plus j'en 
admire les merveilles, & j'en rcfpedte 
les profondeurs. Les chofes faintes font 
pour les faints. Cet adorable Sacrement 
que vos faints Doifteurs ont autrefois 
caché aux infidèles , eft connu de ceux 
qui fçaveni jufqu'à quel excès vous 
nous avez aimez ; éclairez les uns, for- 
tifiez les autres , & foyez connu dans 
ce Myftere le véritable Se l'unique Pa- 
ftcur de nos ames. Que nos œuvres 
rendent témoignage à la certitude de 
notre foy, accordez-nous félon votre 
promellè la vie éternelle , qu'aucune de 
vos brebis ne petiflc ; & fi les Juifs avec 
ceux qui les imitent ont la témérité, 
chofe furprenante , de prendre des pier- 
res pour vous lapider, qu'il s'élève par 
toute la terre de nouveaux Sanituaires, 
qu'il j'allume des flambeaux 



' AU S. Sacrement de l'Avtel. 57 
& qu'il fc brûle d'infinis parfutns d'en- 
cenf pour vous faite homtmtgb &'«9p^, 
ration d'honnettc, &qtwilc)tl»^tiiffîefu 
aing marquer pàr ces iymBdies feilfiu 
bles l'ardeur 6c h Cincenté- âemûa^. 
àauom, ■ ^ 

LXVII 

O Jefôs qui neiu avez ea&igné d'en- 
trer par la porte éuoite-, je vous croi 
prélèni dans le trcs>faint Sacrement da 
l'Autel, Quelqu'un, ô Jefus, vous aïant 
demandé s'il y en auroit peu de fauvcz, 
vous lui avez répondu ; Faitei effort feur 
entrer pdr U porte étroite ; ear je vous df. 
fnre ijusplufiews^herchtront les matent £y 
entrer & ne le fourrant. Paroles terribles ! 
lorfque vous , ô Pere de famille, ataiit 
fermé la porte , direz à ceux qui heurte- 
rottt dehors, Jene fçaid'ok vom êtes. Us 
ajouteront. Nota avtm hà Cr mangé en 
votre fréfetice. Mais vous répéterez la 
même réponfe , & prononcerez ce ju- 
gement irrévdcable : Retire^ - vota de 
moi, vam rti» qui avez, vécu dam Hni- 
^uiti. Cet avertiilèment, ô; Jf&s> Se 
cette menace regarde ceux qui boivent 
Se mangent à votre divine Table , Ce en- 
E . 
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vironnent votre faim Autel. Its/bnc vos 
Enfans & vos Difciples , il eft ^ai ; 
mais s'ils ne font pas entrez par Isi porte 
étroite , s'ils ne fe font pas factifiez 
"•IKc TOUS ; s'ils ont participé à vos my~ 
Aères, fans s'éprouver eux-niêmes-i- ai 
Éùte le difcernemeii: necelTaire d'une 
v4»idefifainte,ce jugement les attend, 
Csitts Table facrée leur deviendra un 
•^igi^ ;& un ^jet de condamnation ; en 
«aatagêaiit l'Agnnu ils iônt demeucez 
loi^i -ce crime fi hardi les a engagez 
dans-les chaînes de votre juftice ; ils Ce- 
lont ptccipitez dans on lac de feu, od 
il n'y aura que pleurs Se grincemens de 
dents i pendant <]ue les nombles Fidè- 
les, ôjefiiS't& les Trais Enfans d'Abra- 
ham feront à votre Tabledans le Roïau- 
me de Dieu. Détournez de nous ce 
grand malheur , ô mon Sauveur Se mon 
Di;u : faites - nous entrer , marclier 
& perfeveret dans la voie étroite des 
maximes fivangeliques par la vertu du 
Pain ccleile , puifque la porte de la vie 
eft petite , & que le chemin qui y mène 
cft étroit ; au lieu que la porte de la 
perdition eft large , Se le chemin qui y 
COtidaiij'fpacieux. 
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LXVIII. , 

" Hydropî<f He giieri, Parahok du Èiftqiati, ^ •4' 

O Jefus , qui étant entré chex un des '■ Ven- 
principaiix Pharifiens pour prendre vo- cà'îime'' 



& enfeigné àchoifir la dernière frface î^r^'^ 
«ti]c n6ces» je tous cnoi ptéièaiE dam !le 
trè6JrainrSaereinBntdel*AaBel. Qaè(le t^àSÏ 
▼etifiîK / Sâgneur , vous énoncez dans 'i*** •« 
ce ■ repas ■ en' fiweur de l'Euchariftie ! 
Vous giierifte»tn by^opique en le pre.. 
nam pat la mam^ car ilihtft nt poffi- 
lilc qée-leS' amesrsncaïuwr d'tnie faiu 
mefit tOTrtnnpoë âssivcterée, javeat 
dire du péché , approchénir d'une Ta- 
ble qui demande une lamé ' parfeite. 
Vous inftnxifez-, ô Jefus , vos Conviez 
à ne prendre que la dernière place par 
l'humilité la plus profonde ; car l'or- 

fueil delTéche la fource des grâces , & 
humilité en eft le canal. C'eft alors , a 
Jefus , que vous dites k cet humble 
Convive , Ai»n émi , tatnf^ pins hdut j 
Se que vous le comblez de gloire de- 
vant toute la Cour célefte : car , ô Je- 
Tus , vous élevez ce lui qui s'abaifiè , 6c 
vous abaillèiE celui qui s'élève. Ladi*i 



tre repas , avez guéri un hydropii 




cité que tous nous témoignez dans cette 
Eij 
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invitation lî divine, ne fe peut païer 
i.]ïi'ii:\ rcp.uidant la nôtre Car le pro- 
chain , en l'invicant à notre table , ou 
en lui rendant des fervices charitables, 
& vous nous inftruifcz à n'inviter que 
des pauvres &c des gens affligez dàjK 
(Çjslque membre , afin d'en mériter noa 
CSl^rre . mais dans le ciel la tecora- 
IfatTe. Bnanmot, pour couronner des 
shaximcs Cl faintes'vous emploïez tapa- 
jsibole d'un grand Souper , où les Con- 
viez aïant refufé' de Ce trouver, l'un 
parce qu'il avoit acheté une maison 
qu'il alloit voir -, l aucte cinq couples 
de boeufs qu'il alloit éprouver ; le troi^ 
fiéme parce qu'il avoit époufé une fent- 
me qu'il n'ofoic quitter ; figures d« 
vains honneurs , des faux biens , & des 
lènfuels plaifirs du monde : vous faites 
entrer dans la falle du feftin les pau- 
vres , les cftropiez , les aveugles & les 
boiteux ; &c proteftez que nul des pre-" 
miers conviez ne goûtera de votre fou- 
per. Que toutes ces vericez , ô Jefus , 
nous frappent, & foient notre médita- 
lion psxpetuelle pour la gloire d'un 
banquet qui^demande des hommes di^ 
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, , LXIX, I 

Srebi, ï>raebme, Énfint prodigue J 

O Jefus (Julmsus-ifivitei à la pé'ii- 
tence par les paraboles As la Biebi Se semaine 
de la Drachme retrouvée , &: du retour 
de l'Enfànt prodigue, je vous croi pré- j.pin*. 
fent dans le' très - augufte Sacrement. p^J,"^^'^ 
Les Pliarifiens, ô Jcfus , murmurant de ' 
ce que vous receviez & maiigiez avec 
les pécheurs , vous donnez aux Peni- 
tens une confiance divine , en expofant 
la tendrelTe de votre mifericorde , & la 
joie que la convcrfion d'un pécheur 
donsie au Ciet. Vous êtes , 6 Jcfus, 
dans l'adorable Sacrement ce l'aftcur 
qui reporte fur fes épaules la brebi re- 
trouvée & qui lui fait un feftin adiiîi- 
rabie î vous êtes cette fageffe qui- ren- 
ferme dans fon tréfor fa drachme re-' 
couvrée, je veux dire nos ames perdues. 
Hé que n'avez-vous point fait , ô Je- 
fbs , & que ne faites-vous point encore 
dans l'Euchariftic pour nous rapeller à 
vous & nous rendre à nous-mêmes ! 
Mais, ô Jefus, qui peut égaler votre 
amour dans le rétabli flement de l'En- 
fant prodigue ! Il a diflipé votre hérita- 
ge , il a négligé votre Table , il s'en cft 
E iij 
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allé dans un païs éloigné pour conten- 
ter fes paffions ; il tombe dans la miiè- 
le ; il reconnoît Con déplorable état ; il 
fe jette à vos pieds fe jugeant indigne 
. 4e tïi ^Âtk4 de iîls , Se de'la paxëdpa- 
«ioh du pain des en^ns i eepent^t^rotas 
ie recevez jtouclié de compafiioa, vous 
l'embiallèz , vous Je bùfez , vonsi bti 
rendez C» f^temiere robe avec un anceau 
au doigt & des fouliers à fes pieds; De 
plus, o prodige d'amour , vous hMts 
tuer le veau gras , figure de votre iainta 
Enchatiftie , flr vous célébrez avec lai 
un grand feflin. Si ion aîné murmure, 
vous défendez cet enfant , & vous n'c- 
pargnez pas même la rymphonie pour 
lui marquer votre joïe. Après des exem- 
ples fi coofolans , nous n'avons , ô Je- 
fuSjqu'à fondre au pied des Autels, 
nous reconnoître coupables , demander 
grâce, & l'efpercr de votre bonté, com- 
ipeocer une vie qui réponde à une ré- 
conciliation fi paternelle , confeiver 
dormais notre cœur incorruptible à 
tous les attraits du pechc , pour goûter 
Içs ^icw dcTdtrc Banquet celefte. 
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, ' L X X. 

Occonçme injHfle. Mauvais Riche, Luc it, 

G Jefus-qui aportez.U,para^>oled'un .J™'')" 
Oeconotbeinju/lc,&: l'exemple du mau- s=tnainê 
Tais Rkhé pour nous inftroire , je vous caiè- 
eroi-préfent àmi le tics-faint Sacre- 'T'oim. 
ment. .Vous êtes ^ ôjefvis , dans cet au- ''P'" '» 
guftCîM^ere ce Riche, cflence qui '"Z'ïm. 
»mac«àBé t()H$:fep^i«nstt Ç^eudaHt, »P|^^» 

mCK iniî<ldki'>^:>pnt' qui admîtiHtrà; 
tantide-tiéfctfs conteisis dabs U fainte 
Eiichaiiftie. Nous-«a ^rkonte'xjoe d'ê- 
tre prjvei à'vA Ijiftarfi inçftimable . 
l'aïaM faiï4 prtJ yalp^-pourJ'acfroiC- 
ièmeni de^os rklH^s-incer-ietires ^uîp 
font .les, vQires. Que la pénitence , &■ 
l'indulgence à l'égard du prochain, 5c 
le foin de nous procurer des amis dans 
le Ciel, nous falTenc trouver grâce au- 
près de vous , 6t mériter l'entrée dans, 
vos Tabernacles ccernels. Sj le. mauvais 
Riche avoir tenu cette conduite à l'é- 
gard de Lazare, il ne feroit pas enfeveli 
dans l'enfer. Mais , ô Jefus, qu'il y a 
encore de ces mauvais riches qui veu- 
lent alliet la communion de votre Corps 
admble, avec une vie molle , ^ntiiai- 
£ iiij 
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10+ SAcaincï DtFoY ET d'Amour 
le , impicoiabla à l'tgard des pauvres ! 
Empî-cliez, ô mon Sauveur, ce malheur. 
Ce riche n'étoic pas impie : il croit vêtu 
de pourpre & de lin ; il fe traittoit ma- 
gnifiquement , & croit dur aux affligez 
lans les maltraiter néanmoins. En voila 
-alTcz pour mériter un efFroïable juge- 
ment. Que ce chàciment.nous pénètre ; 
& afin que nous n'abuilons pas , ô Je- 
fus, de la participation de votre divine 
Table, faites que nous Ibïons plutôt des " 
Lazares gérailTans par kpenitence, cou- 
■chez ^ar l'hamiliation, fupplians pour 
ia gucrifon de nos ulcères , pleins d'ar- 
deur pour nous ralTafici non des miet- 
tes feulement , mais du Pain fub'ftantiel 
& lout divin de votre Autel,alîn qu'avec 
ce iâint pauvre , uous foïons emportez 
par les Anges dans .le fein d'Abraham 
pour y manger à leur Table cette Viaji- 
de immortelle qui nous nourrit fous les 
voiles en ce monde. 

I, X X I. 
Le Katamut de DUu eji en vetu. 
O Jefus .qui avez donné une réponfe 
divine aux Pharifiens lorfqu'ils vous ont 
interrogé quand vienJ: oie le Roïaume 
de Dieu , je vous crai prélent dans le 
trcs-faint Sacrement. Vous leiir répon- 



AU S. Sacrement de l'Autel, itfj 
dez, ô Jdus, que le Roïaume de Dieu 
ne viendra point avec un éclat qdi le 
fafTe reiriarquer ^ & vous ajoutez : Pre- 
femement le RgUntm de Dieu efl ait dedans 
de VOMI, C'eft , ô Jefus , votre fainte Eti- 
chariftie qui l'établit en ntfus : vous y 
cachez votre gloire & cette éclatante 
majefté qui pénètre de refpeâ: & "d'à-- 
mourles Bienheureux. C'eft à nous de 
profiter d'une fi richCpo/Teffion : moins 
elle a d'éclat, plus elle exerce notre foi. 
Helas, il viendra an lems que nous défi- 
lerons de voir un de ces jpurs heureux 
que nous pouvons pafler en votre pre- 
fcnce, &nous ne le verrons point ! Le 
temps de votre mifecicorde & de l'ufa^e 
de la grâce Euchariflique fera paflè j ce- 
lui de la juftice fuccedera ; & vous nous 
demanderez un compte ex3(5t de tant de 
Communions & de vïfices du faint Sa- 
crement que nous avons ou négligées 
ou mal remplies. Donnez nous , ô Je- 
fus , cette divine vigilance que vous 
nous avez tant recommandée^, & puif- 
qu'en quelque endroit que fera le corps 
les aigles s'y aflèmbleront , faites qiK 
nott! n'attendions pas à ce moment que 




paroîttez comme un éclair, 
E » 
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io6 Sacrifice de Foy et d'Amour 
ftice î Rendez - nous maimenant par 
la vivacité de noire foi 6c le vol de nos 
efperances des aij;les ; tjui n'abandon- 
nent point votre Corps adorable, afin 
de foûtenir alors l'écEat de fès raïons. 
Vous nous incitez à le deniajider pac 
la parabole d'une Veu^'e qui importune 
un mauvais Juge y, de qui en6n le cqa^ 
traini a lui faire judice. Vous faites tons 
erperet de votre bonté à ceus qui ccicM 
YcrS'Tous joue Se nuit, Accordez-to'^ 
la grâce , mon SauTe^r &: mon Oiai:,; 
& que votre Sanâuairê Toit mon uniqœ 
re≥ où à l'imitation de cette autre 
Veuve , qui n'aiant que deux petites 
pièces IcB mit dans le tronc, je vous 
oâre mon corps Se mon ame fans ré» 
fetve , quelque foible prefcnt que 



o vim. O divin Jefos qui nous avez inftrnit 
lutK. 9" partbole du Pharilien & du Pn- 
bjicain , je vous croi préfent dans le 
ttcs-faint Sacrement de l'Autel. Ces 
deux bommes , Jefus , marquent les difl 
pofitions différentes que l'on apporte à 
votre fainte Communion ; tous deux 
vieoneu au Temple. Le PJi^iiiâen /e- 



feit. 



I 



L X X II. 



IwiS. 



Pbar'ijîen & PuUïcatn. 
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prefente ceui qui fe confient dans leurs 
Communions fréquentes & n'ont poinc 
le cccur vuide d'eux-mêmes ; le PuBH- 
cain reprefente ceux qui n'en appro- 
chent que rarement , ou peut-être n'o- 
fent en approcher par refpeâ:. Ces der- 
niers qui vous ont dans le cœur, ô 
mon jefus , qui fe tiennent loin de vo- 
tre Autel , qui n'ofent feulement ni le 
regarder ni lever les yeux au Ciel , qui 
frappent leur poitrine eu' difânt : Mon 
. i^èn t aïez pitié de moi qui fuis un pé- 
elitiltr, font juftifiez & reçoivent la 
gtace de l'Euchariftie làns en recevoir 
le Sacrement } au lieu que les autres re* 
Çoivent le Sacrement non la grâce, 
G lefiis, que ce mallieur eft àcniii* 

0ÊB0^ Voiie»fiou.éê^ms en&nsqui 
^'!<m^B3lemt^a&$SKv Sçciue vous avez 
4Mi^<^iHi i^Skz venir à vous , Que 
;lt^^KfBMBtte^@ietr qui n'eft autre en 
.pliMf'' qtK'^chariftie ; eft ftmt 
eenic qèi leur refTemblenr. Vous mar- 
quez encore qu'il eft difficile que ceux 
qui ont beaucoup de bien entrent dans- 
le Roïaume de Dieu. Qu^ peut-on in- 
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componftion du cœur , l'innocence de 
l'enfance , & le dégagement des chofes 
temporelles ; Daignez , ô Seigneur , ré- 
gler mes voies de telle forte que je 
garde exaftement la jurtice de ces fain- 
tes ordonnances, & que j'aie toujours 
, . devant les yeux de fi atlmtrabics pré- 
ceptes , à&n que je vous offce des facri- 
ficesde juftice aam-bien que de religi^t. 

f*^ Z»t.m-t rtjfufàti, 

O mon Jefus quî avez reflufcité La- 
- ' lare , je vous croi préfeni dans le très- 
iàint SaCToment de l'Autel. Votre puif- 
fance &c votre amour éclatent, ôjefus, 
idans cette r&ftirreâion : votre divin Sa- 
crement eft.d^autant plus noble , qu'il 
^prodmt'ttBe inlînitide réfutreâioiis, 

en prodoiroit de continuelles , fi lies 
jxiDEts aafquels votre charité vous ap- 
plique étoient moins corrompus qu'ils 
ne font. Vos deux amantes Marie & 
Marthe Tceurs de Lazare vous mandent 
qu'il eft maUde. Vous diâèrez d'y al- 
ler pour manifefter la gloire de Dieu ; 
vous y allez , vous le trouvez mort de- 
puis quatre jours ; vous vous tranipor- 
tez àibn fepulcte , voi:«.^euïeï>..voiB 
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AU s. Sacrement DE l'Autel, lû^r 
fremiiTez , vous commandez d'ôter la 
pierre , Se de délier le mort : vous criez 
à haute voix : La'^ye fortes, dehors: il fc 
levé , il fort , & rentre en vie. Ah, Sei- 
gneur , que mou ame puifle ain/i relTuC- 
citer par !a vertu de votre divin Sacre- 
ment! ii l'amour que vous aviez pour' 
Lazare &: pour (es iàintes fosurs vous 
a feit opérer ce grand miracle, peut- on 
, Comprendre celui que vous avez pour 
noDs dans la divine Êuchariflic; Si cette 
mort corporelle vous a touché, cotn. ' 
bùl> plus la mort rpirituelle de nos ' 
âmes tous eft- elle fenfible? Si cène 
iBortà votre égard n'aété qu'un rom--^ 
lAeil dont vous avez réveillé Lazare t 
ah, qu'il nous eft facile de nous tirer;' 
«Je nos fèpnlcres par un Myllere qui^ 
ii*eft qne vie î Agiflèz & parlez àùOB 
fertement à nos coeurs , 6^efiis'^ apK-- v 
qùez-nousTos larmes, &pT£cz par vos 
Iremitfèmens à notre tnfenfîbilité, rom- 
pez nos liens , fendez le fuaire qui nous 
envcibpe l'a face , je veux dire l'aveu- 
glemencdu péché qui iious empêche de- 
TOUS contempler , & nous rendez de 
«ouvelles aeacurcs^ '-' ' ^ ^ -i^^^^^-i 
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LXXIV. 

^M. II. ConftU dcsjuîfi cmrtjepti. 

47- 

Samedi O mon Jefus, contre lequel les Juifs 
PaiSoD. "nrenc confeil , je voOs croi prefent 
dâns le tres-faint Sacrement de TAu» 
tel. La refurredion de Lazare excita- 
contre vous l'envie des Juifs. Les Pria-' 
ces des Prêtres & les Pharifiens tinrent - 
confeil poiir vous perdre. Ce fia alors 
que Caï[^ .^nnâ ^être propbetifii. 
que vous, deviez mourir pour raflèm- 
Ëler Se réunir les ienfans de Dieu qui 
itmenc dirperfez.' O Jefus y que votre 
ve»té 'eft inrifK^ } Si les incrédules 
par une &crétte ptn&nce oat ainfi pai?^ 
lé, combiraili^t ènte grande rantorit^ 
de Tbtre port^ dans ceux que vms 
^ avez fufdti pour rénbltt &. la répan- 
dre par toute la terre î Nous voyons , 
ô Jcuis , accomplie cette prophétie dans 
le tres-augofte làcrifice & facrement de 
l'Euchaiiftie , où vous ralTcmblez tous 
les Fidèles par un culte public & folem. 
nel qui nous applique le meriie de vo- 
tre mort, & en conferve à jamais la 
mémoire. Mais peut-on regarder fans 
une extrême afHiâion la confpiration 
des Juifs contre vous, qui n'ont pas 



Digitized GoOgle 
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.voulu être de ce peuple reObrcité î Au 
mobis lî ces anèmbtees (ïinguïiiures a- 
Toient cdTé à votre mort : t^ais, helas ! 
elles ont continué de lîecle en liecle jsar 
les difFercns adverf^ires qui Te font de- 
vez contre vous; les uns vous difpu- 
tanc votre divuiitc, les autres la venté 
de votre Chair , ou quelqu'une des [irc- 
rogatives de votre Incarnation, & d'au- 
tres la realité de voire prefence dans 
le. tres-faint Sacrement. Faites cetTer, ô 
^efus j tous ces dards mortels , Se plaife 
a votre bonté que vos Fidelles mêmes 
ne fe joignent pas à vos ennemis décla- 
rez par la conjuration de leurs mœurs 
déréglées. Nous ne demandons pas que 
le feu du ciel defcetide fur tant d'eune- 
iais,&:les confiime^-conme deux de^" 
TDS DiTciples le demandèrent fur les Sa- 
maritains qui ne vouloientjpas vous re- 
cevoir ; mais nous vous mpplions , ô 
lefus, de les fauver tousj & de leur 
2aiie coiUK^cre & goûter la vérité 4s 
vos M^ftenB ,& iùr tout de U dirioe; 
EuGhariftiCi 

LXXV. 
f*r*b»le de Is vîgnt à eultiver» Mtnb. 
, O Jefus , qui avez ptojpofi la gMab*-^*^^ 
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tuagif. ig d'une vigne à culciver, & prédit à 
di 4e la VOS Dilciples voicc mort, je vous croi 
prefent dans le trcs-faint Sacrement de 
' ' r Autel. Cette yit^iie , ô Jefus, qae nous 
avons à cultiver , etl le foin & la per- 
fection de nos ames , & ia fidélité à no- 
tre vocation. L'Euchanftie eft un excel- 
lent moyen de s'y avancer. Elle fait 

fiortcr avec joie le poiJs du jour & de 
a nuit. Vous vous nommez vous-même, 
ô Jcfus , la vigne ,& nous les branches, 
& c'eft par le tres-faint Sacrement que 
ces branches portent du fruit, y étant 
attachées à votre Perfbnne adorable , 
comme au fep de la vigne. QlicI mal- 
heur de ne pas demeurer en vous , Se 
de ne pas profiter de la feve ôc du fuc 
qui en fort , & de fe voir jette dehors 
comme un farment inutile , propre à 
fechet , à être abandonné au feu , & à 
btûL r éternellement ! Quel malheur, ô 
Jefiis , je le répète , d'être pivé de vc»; 
a jamais pour avoir refufc d'être taillé 
par la main du Vigneron celefte , tpâ. 
eft votre Pere même , felog la parole 
faînte émanée de Totre bouche! Rendez- 
nous dif^nes , ô Jelus , de coopérer à 
vos delTeins ; & puifquc vous' avez plu- 
fieurs fois prédit a vos Difciples les iouf- 
fi^0^j^-4s o^cn^es & la mon, ^ 
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vous aviez à fubit , préparez - nous a 
boite votre calice , 5c à être batifez du 
batême dont vous avez été batifé , paiC 
que c'eft à cette condition" que le Pere 
celefte admet dans Ton Royaume à vo- 
tre droite, ou à votre gauche. Au refte 
s'il y a un calice de fbuffrances , il y a , 
ô Jefus , un calice de douceurs & de 
force divine , qui eft celui de votre Eu- ' » 
chariftie. Vous fçavcz les mêler touï 
deux , 6c préparer à l'un par l'aune. ' 
A vous en foit la gloire, 

L X XVI. 

Zaehée. 

■ O Jefus, qui êtes entré dans la maison U 
de Zaehée, je vous croi ptefent dans bidiw^ 
le tres.iàint Sacrement de rAutet. Vous 
n'êtes, ô Jefus, entré dans' Ëi maifon 
que parctf que Vous étiez déjà dans fon 
cœur.' Il deure ardentirnent de vous voir 
& de vous connoître, il coatc devant 
vous , il monte (ur un (ycomOre pour 
aider à fa pecitefle , 6c~s'élever delà 
foule du peuple. Vous jetcez les yeux 
fur luy , vous luy déclarez la volonté 

Sue vous avez de demeurer chez luy» 
defcend , il vous reçoit avec joie, 3c 
& pceTcnivu devant vous , il decUn. 
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114 Sacrifice DE FoY ET d'Amour 
qu'il donne la moitié de fon bien aux 
pauvres , & que s'il a fait tort à quel- 
qu'un , il luy en rendra quatre fois au- 
tant. Voilà , ô Jefus , les excellentes in- 
ftruftions que votre conduite divine 
fournit à nos ames dans l'ufage de la 
fainte Eucliariftie. Le delîrdevous voir 
& de TOUS contempler fans cefTe dans 
ce Myftere ineâàblc , nous doit unique- 
ment animer. Tontes les chofes terre-- 
ftres & periiTables ne doivent occuper 
ni nos penfôes ni nos afFeâions. La di- 
vinité de ce Myftere & les raterez qu'il 
contient, nous engagent à fortir de la 
foule de mille foins inutiles , & à nous 
élever au-delTus de nous-mêmes; U 
jo» Se le tranfpôrt da faint amour dàte 
accompagner la réception de Vbux dU. 
vin Corps & le culte que nous tendenK' 
à votre faint Autel. Le dégagemotit Sc 
la refolution confiante d'cire fidelles 
aox obligarions de n-Mte itat, 8£ à toUlcs 
iiifpirations divines dôivenc être 
comme la clôture de nos aiftions de 
gracâs & de nos Communions. Avec 
ces difpofliions il fera vrai de dire, ô 
Jefus , que vous aurez apporté le falut 
dans b mai (on de notre ame , & que 
vous aurez cîierclié & fauve ce qui étoit 
perdu. Accordez, ô Jefusiànos Co^. 
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AV s. SacMMENT DE L'AuTït. Iiy 
Jimnions ces cara<îtercs , & U grâce d'i- 
mitct AÏnCï le faint hoinme Zachée, 
puUqac notre botUieur égale & CuvfaSs 

/ LXxyiî, 

-Siirtîriiié éVakgU, gutrî. mm. 

Q Jefus qui avez guéri Bartim^e ^ 
aveugle , je. vous CEoi prefent dans le^uag." 
tres-iàiiit Sacremçni de l'Autel. Cet 
aveugle adîs'fut le chemin demandoic 
l'aumône , & ayant appris , ô Jefus, que 
vous paffiez , il fe mit à crier : Jtftt* fils 
de David tiy'\^pitii demoj. On lui. di- 
Cait de fe taire, & il crioit encore plus 
haut. Vous le faites venir , & lui deman-. 
dez ce qu'il veut. Il réporid: Méîitrt^ 
faites ^Ht je veyt. Vous le lui accorder, 
â jefttst il voit au même inftant, & 
vous fiïit; O que.d'inftruâîoBS & d'a- 
Y«ti(remeJîs'pQUF;ce)Bx, ô Jefus, qui 
ont le bonheur de Vous avoir prefent 
dans la fainte Euchariilie ! Nous jtH- 
gnons à- l'aveuglement une indigence 
extrême \ tous êtes , ô Jefus , &c la lu- 
mière flc la fimircede toutes les richelïès 
pofHblbs dans ce Myftere des Mylleret. 
Us'^c de crier vers, vous > mais d'att 
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116 Sacrifici DtFoy ET b'Amoûr 
cri qui pénètre les entrailles de Toirc 
mifericorde, & qui foit à l'épreuve des 
tentations qui le voudroienc faire celTer. 
En effet il s'aG;Lt de redoubler es cri du 
cœur qui s'exprime pat les larmes, & 
qui retentit par le Ton des bonnes œu- 
vres, loriqae lame trouve plus de re- 
nilance dans la violence de fespaffions. 
Il n'eft pas poflîble que votre charité 
ne nous appelle a vous dans ces mou- 
vemens infpirez du Ciel. Il faut alors 
jetterfon manteau à l'imitation de no- 
tre aveugle , en fe dépouillant du vieil 
homme , fe lever par la ferveur & l'ac- 
tivité du divin amour , courir à voits 
par une faim toute celefte , vous de- 
mander fa guétifon par une illumina- 
tion furnaturelle,&vous fuivre dans-fc 
chemin de cette vie par l'attachetnent 
à un Myftere qui eft la fourcc même 
de rimmortaliic 8c de la lumière. 

L X X V II I. 

OnSlhn des pieds & du chef de Jefas, 

O Jefus, dont Marie fœur de La- 
zare parfume les pieds fis jours avant 
h Pâque-, je vous croi prefent dans le 
trcs.famc Sacrement de rAiitel. Ce n'eft 
plus, Ô Jefus, à Bethanic qu'il vous 
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Ëiot ^Edwr , c'eft . à l'Autel CaiXé où 
vsas nous honotez d'un repas divin 0c 
pfitpétael.'Ce '£buper od Manhe toos 
•tècvi^ CM^ Lazare écoit à cat)Ie avec vous, 
où Marie pâtfbmcnt vos pieds d'un par- 
fum tres-pCecieux , & de vrai nard,qu'el- 
le efïîiîa enfuîte de Ces cheveux , n'étoic 
que I3 figure de la Cene Euchariftique 
& de ce Fcftin celefte , où l'ame eft à 
table avec les Anges & les Eiprits bien- 
heureux. Quoique Marie ne Semble pas 
participer à ces mets divins , occupée à 
répandre fon huile odoriférante fur vos 
pieds facrez , & même fur votre chef, 
vous la nourriffez cependant invifible- 
ment, ô Jefîis, & comme elle n'épar- 
gne rien pour vous témoigner fon a- 
mour ,vous récompenfèz fa profufîon , 
de trefors infinis de grâces , & d'un élo- 
ge qui confond lareprehenlïondonton 
l'attaque. C'eft ain/î , ô Jefus ,'que vous 
méritez d'être aimé & fervi dans un Sa- 
crement tout aimable. L'unique bon- 
heur de cette vie eft de répandre ou des 
larmes de componction, ou des parfums 
de pur amour à vos pieds ; de les efîuycr 
de fes cheveux , en emploïant à votre 
culte toutes les puilTances de fon ame , 
4e rompre même le vafc d'albâtre qui 
contient cette huile excellente , en vous 
Êtçrifiani le corps Ôc U vie * Se tout le 
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iiS Sacrifice et Foy ET d'Amouï. 
fond de l'être , de remplir toute la mai. 
Ton de cette odeur, en dilatant la gtot- 
re.de cet inefF*ble Sacrement par l'etcr- 
tice de touKS ks tcicus , Se de toui le 
scie p<HBÎbtfi!,iAc- d avoir toujours pre- 
fcnt , comme cette lâïnte Amante j le 
myftcrc ^ votre more & àe-rooe &~ 
piÀwK, qu'elle prévint par ÊHt^éâAn 
rayfteiieufe. ^ ■.-n II 

Entrée e»JfrHf4Îm.';, . , 

O Jefus qai avez fiiit Tocre entrée i 
ctktophamc danr Jeni£dem,.je vcm 
stoi pfcfcnt liai» -m tterv&iiitdSacie- 
ment «Iff l'Amdb Le-peupte, & Jefbs^ 
aïanepEts.dei bcaiiAes depUB«»a'eR i 
alla çn^grande foale asudsvaotde tous i 
en criant : HtfAnn» iJklnt & gUir* : hem \ 
frit le Roi d'IJr^eël ^ui vient an nm d» Sei- 
çnrur: 8c vous vîntes , ô Jefus, monté 
fur un ânon que vos difciples avoienc 
couvert de leurs vêtcmens. Une grande 
multitude étendit alors le long du che- 
min fes vétemens , & coupanc des bran- 
ches d'arbres , les jettoit par où vous 
palliez, Se tous cnfemble, tant ceux qui , 
vous precedoient que ceux qui vous lui- 
voiciit , crioicni : Paix foit dans le Ciel , 
fklut ^Ui't *u flm 'h0itt des Cieux, 
Helos l 6 jgSu » que fM&ni-imus de 
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AvS. Sackimsntsl l'Avtei. 119 
iêmUable qmnd nous vous recevons au 
nes-Htint Sacrement ! Cccte dcmonftra- 
Don de joïe dans 4e peiipie Juif inli- 
delle , ingrat ,& qui bkn-tât tous doit 
livrei à la mort , eft nnc inftmâioti sa 
peopte Chrétien de ce qa'il doit à vo^ 
ta ibuvenHneci pac U fîiiceriti de Ton 
culte , & la vente de Ùl religion inte. 
rieure. Il doit facrifier à votre gloire & 
à votre triomphant empire Se fa per- 
fonne , & tout ce qui lui eft le plus 
intime, & fes biens, & Ces honneurs, 5c 
fes hommages , & (es louanges , & fes 
acclamations de joie & de reconnoiflan- 
ce , & applaudit à votre règne , &: faire 
retentir la terre de toutes vos merveil- 
les. Venez donc,ô Jefus , ô grand Roi 
plein de douceur , dans le fo/id de nos 
ccritrs ; ^tes que tes pierres mêmes ne 
& taifc»t pas en votre prefence , je vefuc, 
dire les cœurs les plus durS) ^malgré 
le murmure des tentations exprimé par 
celui de quelques Juifs , faites que nous 
courions après veus , Se voai ouvrîonc 
les portes de nos âmes , 0c vous chan- 
tKMu na pecpetud Ho£uttu. 

' L 3C X X, lue, 
'Z^trmes At^ftUrChrîfi furfirufiltm. i|' di^ 
O JeTtu qui avez ^euré U raine de.^,'' 
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!iQ Sacrifice DE FoY ET n'AMouB. 
Jcrufalem, chafTc les Vendeurs du Tem- 
ple, Se guéri les aveugles , je vous croi 
préient dans le très -faine Sacrement. 
ËLint proche de Jcrufalem , ô Jcfùs , 
vous pleurez fur elle dans la vâc de^ 
maux qui la menacenc. Mais c'étoit , ô 
divin Sauveur , l'état prévû de nos ames 
qui vous touchoit particulièrement. Se 
l'abus des grâces méritées par votre 
Rédemption. Werfez fur nous , ô divin 
Sauveur, ces facrées larmes , dont la 
fource, qui eft votre tendre compaflion, 
efl toujours appliquée à nos belôins 
dans le laint Sacrement. Les ennemis 
de notre falut nous environnent de 
trancliées , nous enferment & nous fer- 
rent de toutes parts. Nous n'avons point 
reconnu le temps auquel il vous a plû 
& vous plaît encore tous les jours de 
nous vifiter. Nous ne profitons pas de 
ce jour & de ce Sacrement de paix , qui 
nous combleroit de toute forte d'abon- 
dance fpirituelle. Nous fommcs jufte- 
ment livrez à nous-mêmes & à nos 
paflîons. Secourez-nous,ôJe{us, promp- 
tement ; & puifque vous avez chaifé 
les Vendeurs du Temple , & défendu 
qu'on y commît aucune irreligion , fai- 
tes que nos Temples auflî-bien que nos 
l^es9 des maifons de i ' 
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que nous y refTentiocs les effècs de 
ue divise puilTance , éunt (ans compa- ' 
aiSoa plus malades dans le ctcar , que 
coix que vous gnécîces dans le corps. 

L X X X r. 

Jtfitt-Chrifi grain dx froment. "* 

O Jefus qui êtes le véritable grain de 
froment, je vous croi présent dans le s.scbifit. 
très - faint Sacrement de l'Autel. Plus 
vous avanciez , ô Jefus , vers le temps i.viâor. 
de voue, mort , plus vos inftruâions î''^^^"'' 
étoiene forces & preilàntts , & ten- 
4pi9iU À vous préparer ùn Peuple p9K«> 
Éit qoi dât continuer vocîx lacrifice» 
Les Gentils deflrant vous voir, & re- 
prefèntant deflors l'Eglife,. vous leur 
marquez qu'il faut que le srain de 
ment meure pour porter beaucoup de 
fruit ; que quiconque aime fa vie tem- 
porelle, perdra l'éternelle ; & que celui 
qui vous fert , doit vous fuivre , s'il 
veut être honoré de votre Pere. Paroles 
divines , Sacrement divin de l'Euchari- 
ftie, c'eft vous qui nous les faites ob- 
ftrvcr. Vous excitez en nous , ô Sau- 
veur , un trouble faluuire à nos ames 
pour les ai&Emir dans leors peines.Vous 
criez vers le.Cîel: Mm ?«r$ y^dilkirCij. 

c 
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IliS«CR.lFICE DE FOY ET d'AmOUB. 
r»çi de cette hc:i'-e , gior'jiez, votre nom, 
pour nous apprendre à i'implorer dans 
nos plus prcllantes affliftions. Cecre voix 
du Ciel fe Kiir entendre : Je l'tii déjà glo- 
rifie, & jô le n'-r.--fi: yai encore. Qn"y 3-t- 
il de plus coiilolant que cerce ailuran- 
ce,dont, ôdivinCIief, vous ii'.iviez 
befoin que pouc vos membres & "vos 
Elus ! Faiies donc que nous cherchions 
au pied de vos Autels ce fecours que 
nous n'attendons du Ciel que par vous. 
Accomplirez votre parole, chafïëz de- 
hors le Prince du monde ; étant éleyé 
dans nos Tabernacles pat une expiçl^ 
fion continuelle du myftere de tobsè 
Croix, attirez-nous rl vous , & pendant 
que nous avons la lumière , quoique 
voilée , faites que nous marchions Se 
vivioliB en enfans de lumière. 

L X X X I r. 

rt Figmer fichée 

O Jefïis qui avez maudit & ieché un 
figuier, je vous croi prefentdans le tres- 
fiint Sacrement. Vous foufftcz la faim, 
ê Jefus , vous qui êtes le Pain des An- 

t' ;s , Se ne trouvant aucun fruit dans un 
gtiiçr, vous le maudtflèK par myftere. 
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la pratique des bonnes œuvres par la 
perfeverance dans la foi & dans la priè- 
re , qui font capables de tranfporter les 
niontJgncs mêmes. Nous foinmes fans 
excufe aianc dans nos Saniftuaires ce- 
lui qui a fait tant de prodiges » & qui 
donne la grâce d'accomplir Ces ordon- 
nances. C'eft-là , ô Jefus , oà nous pou- 
vons trouver raccompUficmenclieuîenx 
des paraboles, qœ vous nous avez an?- 
noncées. C'eft par ce myftere que nous 
youvons travailler à U cutcure de notre 
vigne. Vous êtes-là ce Pere de famille 
■ qui l'a plantée , qui l'a enfermée d'une 
liaye , qui a fait un preflbir & bâti «lie 
cour. C'eft à nous de porter de bons 
fruits. Mais,helas ] bien loin d'en por- 
ter, combien vous avons-nous traice in- 
dignemeni, ô Fils éternel de Dieu, 8c 
peut-être afîàflîné dans nos cœursîCom- 
bien de fois, 6 celelte Fpoux , nous 
avez-vous invitez à vos noces , fans que 
nous ayons pris foin d'y venir , ou au 
moins d'y paroître avec la robe nupti^ile? 
Combien de fois avons - nous refufé de 
rendre à Dieu 8c à Cefar ce que notre 
devoir dcmandoit , & aux Pafteurs figu- 
rez par les Scribes & lesPharifiens aflïs 
fi^^^^tàrsdeMoyfë, jeçqae l'obéMi^ 
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foint au6i de ces vierges folles fans 
httile de la charité , à qui ia porte fera 
fermée , ou ce ferviteur condamne à ja- 
mais pour n'avoir pas fait valoir le ta- 
lent de votre divine Eucliariftie î Pre- 
fervez-nous de ces malheurs ,& rendez- 
nous dignes de les prévenir , en profi- 
tant d'une nourriture qui porte en foyi 
toute vertu , toute grâce , toute ptiBe^ 
âion, toute fanâifîcation. .h-iinj^^ 

L X X X 1 1 1. 

M'iih. Signes du dernier avènement, 

Vendre-^ O Tefus qui avcz prédit la ruine de 
*.fem.de Jctuïalem , & marqué les fignes de vo- 
caicnie. (ce dernier avenemsnt, je vous adore 
dîtniet dans le ires--faini Sacrement de l'Autel. 

" u Sortant du Temple , ô Jefus , & remar- . 
jcnccc. quant tous les grands bâtimens qui le 
compofoient , vous avez prédit qu'il £ - 
roit tellement détruit qu'il n'y demeu- 
reroit pas pierre fur pierre. Voila à quoi 
s'eft réduit la Republique & laReligion 
des Juifs ; mais que' vos jugemens fe- 
ront beaucoup plus terribles fur ceux 
quiauront profané votre Corps adora- ■ 
ble ! Vos difdples enfuiie vous interro- 
gentfor les fipies de votre dernier ave- 
nçtncta^) & vou; marquez que fedu- 
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^teucs, que guerres , que ledicions, que 
peftes , que fkmines , que tremblemens 
de terre , que perfecutions , que trahi- 
fons , & enfin l'abomination de la defb- 
Ucion placée dans le lieu faint, Qua 
tous les maux, ô Jefus , viennent fon- 
dre fur le monde ; il eft pécheur , il le 
mérite ; mais que le lieu faiiit , que le 
Temple oii repofè la divine Euchariftic, 
foit expofé à une defolation que vous 
nommez abominable ! 6 , Seigneur, dé- 
tournez œ malheur , & que nos péchez 
ne viennent point jufqu'a cet excès que 
d'attirer une fi eiFroïable plaie. On ne 
peut douter , ô Jcliis , qu'en parlant ain- 
fi vous n'eufîîez en vcuc votre Eglife & 
votre Sanftuaiie , beaucoup plus que 
celui des Juifs ; mais vous ne penfiez 
pas moins à nous , qui plaçons fouvent 
des idoles abominables fur l'autel de 
nos cœurs ; fur cet autel, dis-je , où. 
vous avez tant de fois habité dans vos 
facrcz Myftcres. Ah, Seigneur , que cet 
averrilïèment nous pénètre, Se nous 
faffc purifict un lieu qui doit être utii- 




IFii). 
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LXXXIV. 

MMé, 'Jugmtnt dermer^ 

i-Dim. O Jefus , qui nous avertifTez de veif- 
" 1er, afin de n'être pas furpris [lar votre 
Jugement dernier , je vous ctoi prefent 
dans le cres-laint Sacrement de i'Aucel. 
Oii; , Seigneur, quoique caçhc & iiivi- 
jfible à mes yeux fous les efpeces Eu'- 
chaiiftiques, je croi que c'eft vous qaî 
paroîtrez fur les nuées du ciel avec 
«ne grande puiflànce &c une gioire in. 
comparable. Cet avènement fi plein de 
■ ma jeAé , oiM^tillcra le ûgne de votie 
Croix , fera précédé par des jours d'af- 
fliflion, par des prtidiges &c des chofes 
étonnantes , par de faux Chrifts Se de 
£aux FroplKCes qui fçdairvint yïe(^^ 
vQsElttS. ht ibkil s'«Uciiïidn, k-hitiB 
xte donnera f>lïisi« li»nie^:,Ie»^iles 
«onbefotit Àcfel.lesirenùs^esaeax 
ièrooc ébranlées » les Nacions iîu k ter- 
M Ceroat dans l'abbactemane flc U con- 
ftecnarion » Ib niec fer» unf>nûi; el&oûa.^ 
Ue par raj;intKm de ics flot», & le» 
hommes fecheront de fraïear Tat- 
tente des maux dont tout le monde fe- 
ra menacé. C'eft alors que vous envole- 
rez vos Anges, qui feront entendre la 
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Toix éclatante de leurs trompettes , & 
qui raflembleront vos Elûs des quatre 
coins du monde. Ah, Seigneur! qu'il 
nous fbit permis alors de lever nos cctes 
en haut , & de vous regarder avec con- 
fiance , non comme Juge , mais comme 
Rédempteur. Cependant faites que nos 
cœurs nourris de votre divine Table, 
ne s'appefantiflênt point ni par l'intem- 
pérance , ni par les inquiétudes de cette 
vie. Ne fouffrez pas que le jour de vo- 
tre Jugement gênerai ou pàîtiCulier 
nous fnrprenne &noil5 enveîope toïn- 
me un fi!er. Accordez-nous de veiller 
de prier toujours , afin que nou^ foïons 
rendus dignes d'cvircr tous ces mr.ux 
qui arriveront fclonvos prcdiârions in- 
faillibiï'S , &: de comparoîcre devant 
vous. Rendez - nous enfin comme ce 
portier qui attend continuellement le 
retour de Ton maître, comme ce fer- 
viteur qui a toujours les reins ceints, 
&c dans fa main une lampe ardente en 
attendant que Ton Seigneur revienne 
des noces , hc comme ce père de famille 
(ini fe tient en garde dans fa matfon , 
de peur que le voleur ne le furprenne, 
afin qu'étant placez , non à votre gaù- 
db^ c^rnsn: les botrcs , mais à ifWffô 
dfoite "^imsic les bctèis, nmi -msii^ 
F iiij 
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iiS Sachiiice be Foy it d'Amouil 
tiens d'entendre de votre bouche ado- 
rable : l^tnez. vous efui ^ve^ été bénis par 
mon Pere , pAjfedez. commt votre héritage 
ie Roy mme ^ui vous a été préparé , & de 
participer à cette Table éternelle oà 
vous étant ceint, vous ièrvirez vous-mê- 
me à manger à vos bien-aîmez, la Vian- 
Ae ineomiptible que vous Icoz deftmes. 
L X X X V. ' 
Ctm Pafchale. 
O mon Jefus qui avez célébré la Ce- 
tte Pafchale pendant que les Juifs cher- 
choicnt à vous faire mourir, ys vous 
croî prefent dans le tres-faint Sacre- 
ment de l'Autel. Les Princes des Prê- 
tres Se les Sénateurs Juifs s'aflèmblent 
chez Caïphe & tiennent confeil pour 
fe faiûr de vous , ôc vous faire mourir; 
!e traître Judas va trouver les Princes 
des Prêtres pour vous livrer à eux , & 
ils conviennent de lui donner trente pie- 
ces d'argent. Cependant vous envoïez 
pierre &c Jean préparer la Pàque , & Je 
{çii venu vous vous mettez à table a*oc 
vos Difciples^lem marquant l'extrcme 
defîc que vous aviez de célébrer cette 
Pâqne avec eux avant que de {ouffiir. 
Voilà, ôjefus, le commencement de vos 
grands Myfteies , & la confommatioa 
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de votre amour pour les hommes. Ils 
checcheni à vous faire mourir , Se yoos^ 
leur piopofef . U vie Vous avez dans 
votre compagnie un 'traître, & vous 
voirez' foupcT aveç lui comme avec Un 
ami. Vous voulez abroger une loi , 6c 
TOUS l'accompliflèz dans une.obéï£&nce * 

f«rfaite! Ainn , ô Jefus , vous manges 
âgneau Pafchal félon rordonnancé de 
la Loi , Se moins pour cette cérémonie 
que pour celle de l'inftitution de votre 
augufte Sacrement, vous choififTez une 
falie haute , grande Se bien ornée , qui 
n'eft qu'une figure de la fainteié & de 
la majefté de nos Temples Se de nos 
Autels , où vous deviez dans la fuite de 
tous les fiecles célébrer la véritable Pâ- 
- que. Faites, o Jefus, que nous n'ou- 
bliyoïis jamais des Myfteres fi divins. 
Rendez nos cœurs des Cénacles prepa-. 
rez à vous recevoir ; que le défit & la 
faim de cette Pâque adorable où nous 
mangeons votre Chair facrée , nous 
tranfporte ; que l'amour des ennemis, 
& la paix la plus profonde dans les 
foufFrancesaccompagnentnos Sacrifice* 
& nos Communions ;&;queuousifoïon$> 
fdtis que jamais dégager <ié la terre , Se. 
«itérez de la vie du del , oà nous efpe-^ 
xons. de manger U Pique , & de bdj# 
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ijo SAcmrici Di FoY etd'Amoc-r. 
le vin nouveau dans Ca verieé Se iànsi 
Wma traage. 

L X X X V I. 

JtM. I j. Jefus.ChrîJi lave les fieds des yfyStrtf, 

î»" ï£«! O Jf fî'* avant l'inflitution du trcs- 
faim Sacrement avez lavé ks pieds de- 
vos Dilciplcs , ^ vous croi preleni dans 
cet ineéfàble Myilece. Aïam , t Jefus^ 
aiméToâ I>irci^esil*Bneinanietefiten'- 
dre, vous les avev aîmec juTqa'à ta fin, 
& pbuc les prepftter à en recevoir un- 
gtige écernet pu le don rfe l'Eiichariftie ^ 
Tow vonle» tien» 4 RàÏ des Rois , & 
Sei^tfHT des Set^euts , vous profter- 
' Bcr à leats pieds , & les lavet. Von» 
vous levea donc de table j & quoique le 
Pare Eteoiel vous ait tout mis entre ', A 
iBMfU» vsos pratiquez un abail^tgent^- 
prodigieui pour nous donner rexc."^;- 
plc , éc nous marquer avec quelle pu- 
reté de cœur & quelle humilité nous dc- 
voDS approcher de vos redout.''h':rs Mv- 
fieres. Vous quittiez donc vos vcterre is, 
vous vous ceignez d'un linge, vouï \cr- 
fcz de i'eau dans un balTin ,& vous vous 
prefèiitfz à Pierre pour tut laver les 
jwfitîs. Troupes innombrables d'EfpriiSi 
cete&es:^ vienea cdever de tecie votre 
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AV S.Saciiimentde t'AXTttt. i^i 
5duverain : «nais , ô Jefiîs , votre huTOÎ- 
lité s'y oppofe. Vous menacez Pierre 
l'a plus tude privation qui fut jamais#il ^ 
nt fe lâîflfe laver les pieds , & vous nôûs 
Amiimz par ce miracle d'aneantiflement 
m modèle qai nous confond & nous in- 
ftruit également à donner à nos frères 
toutes les marques de l'humilité Se de 
la chanté la plus fincere & la plus réf. 
pedueufe. C'eft à vous , ô Jems , 

ftes pas moins" inimitable qu'aJora- 
!,de vous faire adorer SCimner<ian* 
^Tvertds 8c des pratiques fi fort aa^ 
%^de la nature. C'eft ce que AoW 
-Xan^âpîis de votre pure mifencorde^ " 

L X X X V 1 1. 

Î^Jhmhrt if PÈMhariJfif. f^f ' 

O diyin Jefus, qui avez înftitùé (erd'l^ 
'.c fuir le très - aiigufte Sacrement «i© 
i F.uchanftie , )e vous croi Se vous ad'ore 
aulTi vi;tii.,il)!ement & réellement pre- 
fer.t i\r nos Autels que dans leCenaeîe. 
C) M .'fifre divin, où vous continuez^ 
' ndr ■■le Jcius , par le miniftere àts 
trêtres le grand Sacrifice de Religiui 
qae vous ce^ebi âtes la veille de votre 
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iji Sacb-ifice deFoy ET d'AmouiI 
le rompîtes , & dîtes à vos Difcipîes: 
Prenez. & mangez. , ceci e/ mm Corpi^ fui 
efidawi; poHi- vous ; faUti etden nuratire 
de m»'. Voas prîtes de même le calice, 
vous rendîtes grâces , & vous le donnâ- 
tes à vos Difcipîes, en difant : Beavtz.- 
tn tous , ceci ifi mon Sang , le S^ng le 
la nouvelle alliance , tfiti fera répandu peur 
plifi'Urs, pmr la remifion dis péchez.. 
Voilà , ô Jefuî , la grande Liturgie des 
Chrétiens , le fondement & le centre de 
l'Egiife Cadiolique , l'objet de notre foi, 
de notre cfpetance & de notre amour , 
Le facerdoce dans fa naiffance, le Sa- 
crifice dans fon inftitution , la Pâque 
dans fa vérité , la conclufion de la Loi, 
l'hoftie pure, l'oblation parfaite , Taiitel 
unique au milieu des Nations. Que de 
Myfteres , ô Jefus, dans cet unique My- 
ftere' ! Mais ce qui relève votre chariw, 
^"eft.que ljEi perftia Apôtre n'ait-^îas éxk 
ptivé m de la dignité du facerdoce , ni 
4e U participation de vos Myfteres. 
PoBvez-vous pouCTer votre patience 
|>Ius loin i Vous. \fi dofîgnez , mais Cs-, 
erctteiiiem ,*fi»''cle donner lieii à f* pQr; 
nicence. Ah , Seigneur l qu'il n'y atc aw. 
cun dans l'Egiife , qui en mangeait OS 
Pain celefte levé le ^ed ctmtre vous, 
. .jQ^toas,&}eru^,K£|K^eiiC£^^|^^çg 
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'Au s. Sacrement DE t'AuTEt. i^j 
votre Difciple bieii-aimé fur votre fcin, 
pour s'y endormir d'un fommeil d'a- 
tnour , & fe nourrir de vos douceurs 
ineffables. Que le renoncement prédit 
de faint Pierre nous foii une leçon puiC- 
ùnK & un jufte rnjec de nous défier de 
nous-mêmes, Se de tout attendre de 
votre grâce dans la réception & l'ufage 
de Yos facrez Myfteres. 

L X X X V 1 1 1. 

Sermon «fris la Cent. pnt. ,f. 

. O Jefus qui après la Cene avez don- > -^P'^- 
fiaduHrables inftiuâions à vos quel, 
apôtres , je vous croi prefent dans le 
très - tàînt Sacrement. Pendant que le 
^aitte Judas , plein de Satan , va âaoM 
net aux Juifs le moyen de fe iàiiir de 
vous , que de iëcrets divins , qne de psu 
zoles celeftes vos chets Difciples enten- 
dent de votre bouche ! Nous les confer- 
vons , Seigneur , comme votre précieux 
Teftgment , & nous vous Tupplions de 
les graver dans nos cœurs & dans nos 
efprits comme la loi primirive de notre 
conduite. Faites que nous ayons fans, 
cefle devant les yeux votre commande- 
ment nouveau de nous aimei les uns les 
autres conuoe vous nous avez aimez» 
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ÏJ4 SacriFici deFoy ET d'Amott*. 
qu'en cette pratique , ô Jefus , nous faf- 
iîons connoître que nous fommes vos 
Difciples. Ne nous lailîèz point orphe- 
lins. Donnez-nous votre paix , & î'Ef- 
pcit confolateur qui nous enfci^ne toit- 
tes chofts. Prcfèrvez nous des fcanda- 
ies & des chutes. Si le monde nous hait, 
hclas ! c'eft ainlî qu'ils vous ont traité. 
Accordez - nous de pleurer avec vous , 
dans refperance que vous changerez 
notre trifteffe en joie. Vous nous invi- 
tez à vous demander des grâces, & à 
les demander au Pere en votre nom. 
Ab, Seigneur, qae ne devons - tA>tis: 
point attendre d'une libéralité fi magnti^ 
ÊC[iK , puirque vous nous aimez , 5c qilÀ 
TOUS nous alïîirez que le Pere nous ai-^ 
sMi Vous avez, ô Jefus , conclu pal?' 
âne divine prière yos divine», parolesj? 
Se TOUS y éemmétt ^ Blik 
^'ils fiMOit un tous enfèmftf*^ eM&ttiS' 
M Pere e& un en vous , & vous dans It''- ■ 
Pere , & qu'étant confbmmez dans l'tt^^ 
nité , ils contemplent votre gloire. Ac«*f^ 
cortbz-nous , â Jefus , ce bonheot îu^- ' 
fini , qui fera la perfcAitm de l*Eucîiai»^ 
lîftie. Se raccompliflèmenc de tôtUBK* 
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■ ■ J^gonU. Capture. JH«ifi. 

.O mon Jefus, qui avez prié dans Iff-Mardid* 
jardin des Olives , & été pris pat les .^^i^"?- 
Juifs , je vous croi prefeiit dans le très- ptothcs 
iaint Sacrement de l'Autel. Vous paf- ;'^„^* 
fezjô Jefiis, le torrent de Cedron , & 
votre ame eft toute failîe de trifteflè, 
d'affliftion , de crainte & de frai'eur. 
C'étoit , ô Jefùs , l'état de mon ame cri- 
minelle qui devoit tant abu(er de vos 
Myfleres , qui vous caufoit de fi étran- 
ges mouvemens de dou'.eurs & de pei- 
nes. Vous priez profterné le vifage con- 
tre terre ; Scplus votre agonie eft vio- 
lence, phis votre prière t& lottgoCy fer* 
Tcntrdc iônmiiè à votieP^ àaaa le au< 
lice qu'il vous prefente , & que mes pé- 
chez , ô malheur ! vous ont procuré. 
Vous n'abandonnez pas le foin de vos 
Apôtres , vous, les averriflèz de veiller 
& de prier , Se vous vous livrer emre . 
les maUu (tes pécheurs, allant au-de-' 
vant de vos ennenris , par l'ardeur que 
VOQS avez, àe iôuffrir Se. de i ^ indie vo- 
tre fkng ponr moi» Le baifer parricide^ 
de Judas vous trahit, fie votre douceur 
ne peut vaincre itui etubtci^menc. 
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parce qu'il s'sfk abandonné au Cens ré- 
prouvé , non plus que le miracle de U 
guérifon de Malchus , & du renverfe- 
ment des Soldats qui vous viennent 
prendre; & vous foufFrez d'être lié Se 
amené comme un criminel. Ah, mon 
Sauveur & mon Dieu , votre adorable 
Sacrement me reprefente cette fan- 
glante agonie ^ & cette capture fl cruel- 
le. Vous y êtes toujours hoftie pour 
meS' -péchez j vous m'y appliquez le | 
fruit de vos larmes , de votre oraifon, 
de votre fueur de fang , de tant de fa- 
crifices intérieurs que vous avez ofFerts, 
& de tant d'iniignitez que vous avez 
portées. Hélas ! qu'il n'y ait plus de' 
JaJas4|mvous trahi (Te , de Pierre qoi 
vous renie , d'Apôttcs qui vous fuïenz, 
de gens acmez qui Ce tancent fur vous^ 
Se de miniftres de Satan qui vous chai^.' 
genc de liens [ Que je fois en hommage- 
perpétuel devant vous , & qtieje le-' I 
çoire dans \a terre - llerile de mon ame 
cette pluïe de grâces que vous m'arex 
Httritee pat tant de fouârraAca î 
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XC. 

Ame. Cfîlphe, 

O Jefus qui avez été mené chez^.^^' 
Anne, & chez Caïpbe, je tous crdicigin- 

Fréfcnt dans le très-làint Sacrement de 'i'^^ 
Autel. Ah, divin Sauveur , qui vous 
abandonnez à la puilTance des Ténè- 
bres j vous qui pouviez vaneer votre 
gloire par Je miniftercde mille légions 
d'Anges , à quels outrages ctcs-vous 
refervé î Vous êtes emmené chez Anne 
beau-pere de Caïphe, & enfuite chez 
ce Giand-PtÊixe » où les Ooâeats~de la 
Loi écoient alTembîez.On produit con- 
. tre vous de faux- témoins ^ qui ont l'au* 
dace de vous accufer. Vous ne répon- 
dez que par un humble filence Se une 
patience divine, iufqu'à ce que le Grand- 
Prêtre vous interrogeant , & vous or- 
donnant par le Dieu viv-mt , de dire fî 
vous êtes le Chrift , vous le déclarez. 
Une main meurtrière a la tcmeriié de 
vous donner un foufflct qui eft fuivi de 
beaucoup d'autres, & de mille infulces, 
les uns vous crachant au vifage , les 
autres vous frappancde coups de poing, 
d'autres vous couvrant la face & vous 
jneuttxiflài» les joues en y 9jo4uu» tes 



Digitizsd by GoOgle 



I 



ijS Sacrifice de Foy et d'Amour 
ironies & les bbrphêmes , & tous vous 
jugeant digne de mort. Ah , Seigneur, 
que j'adore fans c'elTe dans votre augu- 
fte Sacrement tant de foufFrances re- 
cacitlies» ce corps fi vénérable expofé 
à tant d'opprobres , ces joues fi rude- 
nnent fiappées , cette face déshonorée, 
CCS mains chargées de liens , cette bou- 
dhe fans plainte , ce ctrur (ans fiel , 
cette volonté facrifice an bon plaifir de 
Dieu & au falut des hommes ! Ah , fi je 
pouvois , Seigneur, vous rendre autaril 
de foûmiffions, que ces impies ont for-' 
mé contre vous de noirs dclTeins , de 
fituflès accuiàtions, d'outrages inoiîis ! 
Je me livre au 'moins à vous comme 
une viAime pour [acticiper à vos hu-' 
miliations Se à tos douleurs. Trop heu- 
reux fi après vous avoir unt de foiS 
renoncé par mes infidelitez comme le " 
Cbtif des Apôtres , je commence par 
un de vos regards à fortir de moi-mê- 
me & de mes ingcatitodes. Se à plctt-. 
rer amèrement. 

X CI. 

A(3fM7. Pîltte. Herode. 

ùfoli^:!- O Jefus pré£ènié devant Pilate 5c He- 
quigci. rodes , je vous croi préfcnt dans le 
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AW s. Sacrement D£ l'Autel, i^^ 
très faint Sacrement de l'Autel. Le ma- 
tin , mon Sauveur, comme une brebi 
loûiiiife au Coiifeil des Juifs qui vous 
dcftiuereni à bniort, vous fûtes ame- 
né ail Prétoire , & préfencé devant Pi- 
la te , où l'inipieti déchargea pluiîeurs 
inveélives contre vous. Ce Juge vous 
interroge fi vous êtes Roi ; vous ré- 
poiiika qu'il le dit , mais que votre 
Roïaume n'cft pas de ce monde ; & en- 
fuite vous gardez un C\ profond Jîlen- 
ce, que Pikte même en efl: furpris. il 
eft foecé d'avouer qu'il ne trouve en 
vous aucun ftijet de vous condamner j 
— & comme les Juifs ofcnt vous accufcr 
de faire des féd tions , & de foûîever le 
Peuple depuis la Galilée jufqu'en Ju- 
dée , il vous renvoie à Herodes com- , 
me étant de Galilée & de Ta Jurifdi- 
jûion. Ce Roi déliroit vous voir, efpe- 
,f?nt que 'vous feriez quelque miracle: 
^oélêitce - mais parce que vous 
.vous. taùTez par une profonds Tagdlè, 
ii Toas tnépti& avec toute fk Coar ^ Se 
Tons aïanx tevêto d'une robe blantÂe, 
vous renvoie à Pilate. Toutes ces hu- 
miliations multipliées nous ont produit 
des grâces infinies ; elles font , ô Ja^Si 
enftirmées dans le Saine Sacremént. 
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140 Sacrifice de Foy et d'Amour 
iieîas ! pendanr que vos amis fc nour- 
riffent de certe myrrhe fi ciclicieufe à 
leur amour & à leur compaflion , com- 
bien vous avez encore de Pilâtes & 
d'Herodes , d'accufateurs & d'adver- 
faires , qui vous lancent mille traits par 
leurs langues , & voas traittent avec 
les derniers mèpm ! Voqs êtes , cepen- 
dant , ô Jefus , le Dien béni à jamais j 
je vous adore , je vous croi , je m'allu- 
jettis à tous vos droits ; & tout anéanti 
que vous êtes dans cet augufte myfte-' 



iDttrez Tut les nuées da Ciel , ams à I3 
gloire de la majefté de Diea ^ - pout ju- 
ger le Monde. 



Axa ap- O Jefus , à qui Barabbas eft préféré, 
S™!»" '^'o* pcéfent au trcs-làinc Sacre- - 

mon. ment de l'Autel.. Quelle comparai£0n, 
mon Sauveur , entre tous le Saint des 
Saints , la Vérité éternelle , le Sauveor 
& le Libérateur des hommes ; & Ba- 
rabbas, fcditieux , homicide , & fce»- 
lerar public ; cependant , ô prodi- 
gieafe fureur des juifs , il eft délivre, 
éc vous deûiné à mourir. Il s'élève coot* 




ex II. 



Min.17. 



Barahhas prifiré à Jtfns. 
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attS. Sacrimiut de L'AuTEt, I+f 
tre vous des cris TÎoIens & redoublez : 
Crneifiez.le , çrurifetrle ; & ces cris, que 
U plus noirc paflion de l'envie formoit, 
déterminent Pilate à vous livrer à leur 
barbarie. Effc-ceaitifi, ô Jefus , que tant 
de miracles font recompcnfcz , & que 
tant de preuves de la Divinité & de vo- 
tre Touveraineré font reconnues & ref- 
pefStées î Mais notre falut exigeoit un 
tel remède , & il falloir que la juftice 
de Dieu Te railanâc en quelque forte de 
la multitude de vos IbufFrances. Soyez 
à jamais adoré dans le trcs-faint Sa- 
crement, ô Viiftime publique toujours 
vivante Se toujours mourante; & n'aïant 
point été les fpeftateurs de votre PaC- 
fion , faites que nous nous attachions à 
un Myftere qui la reprefente & qui nous' 
en applique le mérite. Mais ne fouftez' 
jamais , ô Jefus , que nous vous préfc-' 
rions BarabbaSjje veux dire le péché, qui- 
commet tant de révoltes &c de Déici- 
des. Plus les Juifs Se ceux qui vous cru- 
cifient encore, font, pour aïnfi dire,- 
acharnez contre vous , plus l'amour Bê- 
la rcconnoiflànce nous veut dévouez & 
iâcrifiez à votre Pcrfbnne adorable. Que 
ce foit ia notre profeffion perpétuelle,' 
& que notre fang,s'il fe peut , effacet 
tant d'outrages» & repare taiu d'aiten-, 
rats commis contre vons; 
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I4t SiACKinCE DE Fo-Y ET d'AuOVK, 

X C 1 1 1. 

Ym». 1). Flagellation. Counmtment ^cplnet. 

LeMtr- O mon Jefus , qui avez été flagellé 
iiiil ^ couronné d'épines , je vous croi pié- 
ii.Aoûifent aucrcs-faint Sacrement de l'Aittd, 
îonne"" Qj" ade-ptémicr ofc mettre la Budn & 
d'épines, lever le bras, ô Jefus, fiir votre chaii 
à Paiii. jjjnocente î Vons êtes dépouillé Ôc atta- 
ché à une colomne, & une troupe de 
Boureaux décharge fur touces les par- 
ties de votre Corps facré une grêle de 
coups dont fortent des fleuves de fang 
capables de purifier mille nouveaux j 
Mondes. Ah, quelle bonté , quelle ten- 
drcffe pour les hommes ! Vous fortez | 
de ce fupplice , ô Jefus, prefque mort , I 
& vous pafft z à un autre qui vous char- 
ge de nouvelles douleurs &c de nou- 
veaux anéannlTemei-] s. On vous enfonce 
des épines dans la tête , &c cette cou- 
Tonoe piquante arrofe de farg votre fa- 
ce adorable j & pour joindre l'infulteà / 
cette cmelle fouffrance , toute la com- 
jMgnîe des SoltbQ s'afTemble autour de 
vous, cTle vous revêt d'une robe d*é- 
cailate , elle vous met un toièaû en 
main eomine un fccptxs ; Ar vous re- 
gardont coxmne on Rjoi viu^micé, elle 
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AU S. Sacrement de l'Autel. 14} 
flccliit le genou devant vous , & vous 
falue Roi des Ji'.ifs , accompagnant de 
fotiffleis & de crachacs cette outrageufe 
ironie. Pilate enfin vous préfente ainlî 
au peuple , en difant ; V o-cl l'Homme. 
Ah,Scign-ur,qui êtes auflî véritable- 
ment immolé fur les Autels que lorf- 
que vous fûtes fla<ïel!é & que vous pa- 
iûces couronne d'épines , & couvetc 
d'un manteau de pourpre, je vous adore 
Se vous fais réparation d'honneur pour 
tant d'impietcz commifes contre votre 
»ajcftc. Je vous accepte pour mon fou- 
yerain Roi, je vous rcconnois Fils de 
&ieB, & l'unique Chrift , & je mets en 
vous fcul toute i'efperance de mon fa- 
luf, & puifque ce font mes péchez qui 
vous ont dépouillé , flagellé , percé d'é- 
pines & couvert d'infultes , je les ab- 
horre, je les détefte , & vous fupplie 
de les eâàcer par votre fang & par vos 
Utmes, 

XCIV. 

CrHcifiment. i^'iui. 

O raon Jefi» qui avez été livré aux aÏuvIL 
Juifs pour être crucifié, je vous croi l'on, 
préfent dans le très-faint Sacrement de 
l'Autel. Pilate vous aïant interrogé une 
féconde fois , & déclaré qu'il avoit le swc»i 
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ïi^-f Sacrifice deFoy it d'Amour 
pouvoir de vous crucifier ou de vous 
délivrer, vous répondez à ce Gouver- 
neur, qu'il n'auroit (ur vous aucune 



îiam. Il craint de devenir ennemi de 
Cefar ; aiiifi quoiqu'il lave fes mains 
pour marquer qu'il eft innocent de vo- 
tre condamnation , il vous livre néan- 
moins aux Juifs pour être crucifié. On 
vous revcc donc de vos vêtemens, on 
vous charge du bois de la Croix , Se on 
contraint Simon de Ciiéne à la porter 
après vous. On mène deux Criminels 
avec vous , 8c vous amTCs ainfi aa 
Calvaire, fuivi d'une grandemultitude 
dépeuple , & de femmes que vous aver- 
tinezdefe pleurer elles- mêmes . & leurï 
enfans plutôt que vous. Ah , Seigneur, 
quelles entrailles plus dures que des ro." 
checs , ne feroient attendries par un 
événement Ci tragique ! Quand toutes 
les mers iÂroîent changées en larmes , 
poatroien^eUes. £i£ie poux vous expri. 
mer notre douleur! Cependant ce qui 
la doit redoubler continuellement, c'eft 
que dans le très-faint Sacrement vous 
n'y fbuflrez peut-être pas moins par la. 
cruauté de vos ennemis , par l'infidélité 
de vos enfans, par l'irréligion de vos 
Minillxes, S^par l'indiiïècence 4e vos 
meilleurs 




iflânce fi elle ne lui étoit donnée d'en- 
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XV S. SACREMïirr de l'Auteï-, i+f 
Rieilleurs amis. Mais Tans accufec les 
aaiFcs , c'eft moi , ô Jefus , <}ui vous-û 
chargé du fardeau de votre Croîs: j -c'eft 
moi qui vous y ai attaché ; c'eft moi , 

?ui plus coupable -que les Juifs Se que 
an des deux voleurs y vous ai cruelle- 
ment outragé ; c'eft moi qui vous ai 
prefenté à boire du vin mêlé de fiel j 
c'eft moi qui ai-divifc votre robe, & tiré 
de votre Corps adorable }ufqu'à la der- 
nier gouce de votre £ine , poifqne mes 
pecliez rti'teree ta« de fois , ùm Êdte 
iotàgçde votre iaiate Enchaiiftie , votis 
ont xédniE J)c tous tédnifent à tontes ces 
extrémitez , par la Paffîon fècrece^ m- 
terieure qu'ils vous auroient fait &vdbs 
fcroient encore foufFrir,fi votre état glo- 
lîeux le permettoit. Excitez mon ame, â 
Jefus.à s'attacher déformais tout à vous, 
a boire à longs traits le breuvage de 
vos humiliations , à compatir 6c à pac- 
ticiper à vos foufftances , à vous tenir 
une fidèle compagnie dans le lieu faint 
qui retrace le Calvaire , & à y joindre 
mon facrifice au vôtre , puifque l'amour 
vous y fait continuer ce Sacrifice fan- 
glant par une immolation toute fpiri- 
tuelle & divine. Enfin puifqu'un glaive 
de douleurperça te cœur de votre fainte 
Mece^uoiSezoïoncauràlà vive Se uo- 
Q 
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Sacrifice DE Fov ET d'Amour. 
dre compailion , afin que comme elle jB 
ne perde jamais dans l'Euchariftie, ni la 
vûe ni le fentiment de vos fouffiances Se 
de votre charité pour les hommes; 

xcv. 

M*aft. Mort. 
"eVM- O Jefus qui avez rendu l'efprit 8£ 
^'^y 5 .confommé votre œuvre fur la Croix , J4 
"TOUS CEoi prefent dans ie tres-faint Sa* 
ereflient de l'Autel. Que de douleurs , 
d'humiliattons , de tnyfteres , de faciifU 
ces , d'oblations , de mérites , de pro- 
pîieties , de veritez , de defleins éternels 
TOUS confommez, ô mon Sauveur, fiit 
la Croix, Se nous appliquez par le di- 
vin Sacrement de l'Euchariftie ! Vous 
promettez au bon larron votre Paradis, 
vous confiez faïnt Jean à votre Mère , 
&votre Mere à faint Jean, &en la per- 
fonne de ce bien-aimc Difciple vous 
nous tendez les fils adoptifs de Marie. 
Vous vous écriez ; Mort Dieu, mon D'en, 
■p$urqmti m'avez.- vous abandannif Vous 
déclarez votre foif , mais une foïf ar- 
dente du zele de notre falut, & prote- 
* ftei que tout eft enfin confommé , & 
aïant remis Votre ame entre les mains 
dé votre Pere , voUs expirez. J'adoré 
toutes vos paroles fur la Croil , voS 
tris vers le Ciel , vos larmes , vos prie» 
xes , votre' Corps plongé dans tes uuC> 
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AU S. Saciument DE l'Autei. 14.7 
{tances , & tout épuiré , vocce Sang qui 
'(oule de toutes vos Teities.&.que 1**. 
ïnour a yetCt plutôt que les bourreauxt 
'& enfin le moment fàcté de Totre mort. 
J'adore votre Majefté outragée pat les 
Princes des Prêtres , les Doâenrs de Ul 
Loi, les Phari£ens,les foldats, les fpec- 
tateurs, le peuple , & je lui rends me$ 
tres-humbles hommages. Je vous adore 
comme Grand Prêtre nous réconciliant 
à Dieu , comme Viftime vous immo- 
lant pour nos péchez , comme Sauveur 
nous appliquant votre Sang , comme 
Roi formant votre peuple , & lui ou- 
vrant le Ciel , & je m'alTiijettis à tous 
vos droits. Soyez lotie éternellement ,ô 
Jefus , d'une Ci inefFable mifericord?. 
Ah , que votre divin Autel, ce faint Cal- 
vaire Euchariftiquc nous reprefenee & 
nous rappelle fans ceffedans l'efprit 6c 
dans le cceur le myftere de votre Croix. 

' Qu'il vous plaife , ô Vidime des vj^H- 
ines , fendre la dureté de nos cœurs , Se 
nous tiret du lèpulcre de nos vices, voq* 
iqoi à la mon avez fait tant de prodi- 
ges, en obfcutciflànt le foleil, eii bri- 
uuit les pieraes , en fendant le voile éa. 

. Temple , en ouvrant les tombeaux , Se 
«n caulànt de fi grands tremblemens de 
.telle. CondquCK , ô Jefos , dans te tre&. 

G ij 
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t+S Sacrifice DE FoY ET d'Amour. 
faint Sacrement des effets fi furprenaiM 
fur des amcs aufli iiîfenfibles que les 
nôtres , a6n que votre précieux Sans ne 
foit pas inutilement répandu pour elles, 
& qa'cn le recevant pour leur falut , el^ 
les ne commettent point par leur in^- 

[;mté un facrilcge plus énorme' que 
iiy de* Joife,. 

xcyi, 

^ G mon Jefiis , dont !e côté a été tsa^ 
vert d'une lance, & qui avez été mis 
dans le tombeau , je vous cr«i prcfent 
dans le très- faint Sacrement de l'Autel-, 
X.e Ccntenier vous voyant mort,ômoç 
Jefus , avec des circonftances iî tou- 
chantes ic fi extraordinaires , vous re- 
connut Fils de Dieu, le peuple s'en re- 
f ouma frappant fa poitrine , les morts 
Sortis de leurs tombeaux parurent à Je- 
tçfî^em, & un des foldats vous ayant 
-^▼ert lé côté avec fa lance , il en for- 
idtdufang Se de l'eau. Jofeph homme 
jufte aïant demandé votre Corps à Pila- 
il vous cnfevelit dans un linceul 
blanc, & vous pofa dans un toc, qu'il 
s'étoit préparé pour fa fepulture , aide 
An charitable Nicodéme, qui foiurdk 
fow vpas embaumei cent Uvies 4p ■ 
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parfum, pendant (jue Marie Madelei-' 
ne Se toutes vos faintes Amantes legar'if 
doient où on vous metioit. Nous n'a-» 
vons tien moins , ô Jefus , dans le fain£ 
Tabernacle cfac ce cpie Votre /èpolcrs 
fî vénérable contenoît. Les voiles 9c te* 
accidens,comme amiefeislee Unee^ Se 
le fuaire vous envifonnent , Se voas 
Tobent à notre veuè*; mais votre Corpff 
facré n'y eft pas moins l'objet de nos 
-adorations 8c de notre amour. Les Prê- 
tres Se les Miniftres ont fiiccedé aux 
tintes fonâions de Jo&pk 8e de Nico- 
déme. Quand nous voioiis votre 5ang 
augufte couier du calice fiiE les lèvres 
devos Sacrificateurs, nous voïons com- 
me votre côté toujours ouvert, & ré- 
pandant cette liqueur lî precieufc , & 
nous refpeiilons la pierre iacrée de l'Au- 
tel comme un fèpalcre perpétuel où 
nous adorons en état de mort votre 
Corps étendu. Excitez notre foi , notre 
compalHon 8e notre amour ; Se. paifqac 
vous paflèz de ce fepulcre dans nos 
cœurs , he!a« ! Seigneur , trouvez-y, ou 
plutôt formez -y des linceuls blancs & 
un fepulcre neuf taillé dans le roc , d'oà 
la pourriture des vicei Toit bannie , Se où- 
legnenne pureté incoiraptible qui noas 
ëifç£s à 1 incoin^ribilité d^ la gtoiie. . 

G ii| 
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xcvii. 

Dira, de AJorablc Tefiis , qui êtes rcirufcité 
ii.juili. piem de gloire, je vous cioi prelent 
dans le ucs faint Sacrement l'Autel. 
YcHis êtes le Roi des Rois de le vaia- 
iquenr de U moit, qui étaiu refliilcité 
le matin 4a premier jour de U lèmaiiœ, 
«pparâtes ptemierenient k Marie Ma- 
deleine, dottt TOUS aviez chafli^ fept dé- 
mons. Elle étoit venue avec fes fidelles 
compagnes embaumer votre Corps , & 
s'érant fait un grand Érembicmenx de 
terre , votre Arge , dont le vifage étoit 
trillanc comme un éclair , & les vête- 
mens blancs comme la neige , ôta la 
pierre qui fermoit le fcpulcre. Votre 
Corps ne s'y trouva plus ; mais , ô mon. 
Sauveur , vous manifellàtes votre refur- 
teâion par des fignes éclatans. Made- 
leine TOUS embrafla comme fon cher 
Maître, auffi-bien que les autres fainces 
Femmes. Les deux Difciples d'Emmaiis 
relTentirent par votre entretien une ari- 
deur toute divine, & méritèrent par leur 
' ho£bitalité de vous connoître dans la 
fraâion du pain. Vous efluiâtes les lar- 
mes de faint Pierre,^ apparoilTant-aux 
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Apôtres retirez , vous voulûtes bien 
manger avec eux en preuve de la vé- 
rité de votre Corps ôc de votre triom- 
phante refurreftion.Tous ces Myftercs, 
6 Jefus , revivent & fubfîflent toujours 
dans votre divine Euchariftie. C'eft ce 
Cçrps plus lumineïBt que le Spleil qui 
nous tranlÎKirt*, de joïe , & que nous 
adorons Se etcà>nSan& humbletiientptoi 
Jlemez à vos pieds. Recevez les par- 
fums de nos cosiurs. Ne pecmettes pai 
qoe nous fôïcms comme ces Difcipes 
qui ne vous crurent point reflufcite , 
ou qui aïanc vilîté votre Sépulcre , s'en 
retournèrent. Rendez-nous avec Ma- 
deleine aïlidus à l'Autel Se attentifs à ce 
langage ineffable, qui répandit dans fpn 
cœiir,& dans celui de vos Difciples 
tant de fiâmes & tant de lumières, PuiC- 
lîons-nous vous dire continuellement. 
Se plus de cœur que de bouche, Rak- 
teni ^ & participer à votre celefte Ban- 
quet, avec cette effufion de grâce & 
cette plénitude delà nouvelle vie qui 
Sot le fruit de votre refurredtion. 

X C V 1 1 1. 

Apparitions. 

: O mqn Jefus, quiètes apparu à Tfao» sem. de 
, , G.iiij ï^""- 
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■«""Tho ^ ^ autres Difciples Car le 
Ml. bord de la mer , & fur la montagne de 
Galilée , je vous croi. prefeni dans le 
1ies-£tint Sacrement de l'Autel. N'ai- 
je pas ftjet, ô Jefus , de m'écrier avec 
&int Thomas quand je vous contemple 
ions les efpeces faccamentelles , Mon 
Sfigmar & m»n J}itH? Je ne délire , ô 
mon Saveur, ni voir vos plaies nbles. 
■toucha-, pouc croire votre prefence.. Je 
captive mon erprit» Se j'adore pat la 
foi un M'hèle qui triomphe des fens. 
Ceft une grâce lîngalieFe poue iâint 
Thomas , que votu l'aïez honoré d'ane 
apparition ,pour gpetii fott ineredulitéi 
Mais quel plus grand excès d'amouc que 
4e y'mtet chacun de nous pour nous 
mettre en pollèinon de la vie giorieulè 
^e vous piùlèa dans votte Peie 1 C'eA 
une ^ce aulE tonte divine que vous 
vous Totez inai>i£ellé lîir le haci de la 
mer à fept de vos Difciples , que vous 
leur aic2 procuré une pefclie miracu- 
leufe, & préparé un repas, &c prédit à S. 
Pierre , après l'avoir interroge trois fois 
fur fon amour, le genre du martyre dont 
il devoir mourir-, mais votre divin Sacre- 
ment ne furpalTe-t-il pas toutes ces mer- 
vcilleufes marques de votre bonté; Vous 
Vous y donnez à tous j vous prépares à 
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tous une viande ineffahle , &: les opcta- 
Rons de Totie bcas touc-puiflant dans la 
zenirre£tion des âmes , Se dans le gou- 
vernement de votre Eglife , ne fè Hgna- 
lent-elles pas par ce Myftere en mille 
manières inccmiprehenriblesî Enfin vous 
TOUS montrez à plus de cinq cent frères 
fiir te mont de Galilée j oâ vous recevez 
une adoration publique , quin'eft qu'un 
projet de celle que vous recevez au fainï 
Saccemem depuis tant de fîecles. Nous 
swos îoi^oos , â Jcfas , à de fî faints 
hommages , Se nous vous reconnoiiTons 
fiir la montagne fainte de Sion le vrai 
&unique Fils de Dieu vivant , & nous 
y adorons cette grande puilTanee que le 
Pere vous adonnée au ciel & tin la ter- 
xe. Exancez'nos toux ^ ê àivm- Sauveur, 
& conme hons croïons y fondez lôr vo- 
tre pcomefle, que vous demeiKeitK 
avec nous jufqu'à k cot^wmnatien dit 
mondle, faites auilî que nous fi>ïc»is 
perpétuellement avec vous par l'ardeur 
ae nos cœurs &c l'immobilité de noire 
foi S( de notre reconntMfËmce.. 

xcix- 

. O mcm Jdxa , qui Êtes nonti «i Afonr 
Ciel , je vous croi lûeièac dans le très- ^'^ 
G H 
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faint Sacrement de l'Euchariftie. Vous 
vous montrez , ô Jsftis , pout la derniè- 
re fois à vos Difciples dans Jerufaiem, 
vous les envoïez prêcher l'Evangile par 
tout le monde, & battifer au nom dii 
Pere & du Fils & du S. Efprit , 6c in- 
ftruire les Peuples à pratiquer vos divi- 
nes ordonnances. Vous voulez même 
manger avec eux , & vous leur donnez 
une merveilleufe intelligence de vos di- 
vines Ecritures ; & leur aïant promis le 
S. Efprit , vous les conduifez en Betha- 
nie , où vous vous élevez à leur veuë 
dans le Ciel en les benilïànt , & en vous 
environnant d'une nuée qui tous Bit 
difparoître à leurs yeux- Ab, Sdgnear ! 
fi nous ^mmes touchez avec eux de 
votre abfènce fenfîble, nous iîunines 
bien coaCott^^t votre fceCsace fàcra- 
mentelle. Noas toos adorons , & dans 
Je ièin de Dieu , 5c dans le fein de i'E- 
gHfe. Vous avez là votre trône de gloi- 
re, ici eft votre tlirône de grâce. Là les 
Anges &: les Bictiheureux fe nourrifTent 
de vous dans un abîme de lumière; ici 
les voiageurs, fous les fymbolesEucha- 
riftiqucs ; là vous êtes notre récompen- 
fe après la vidoîre , ici notre force dans 
les combats; là vous couronnez les Mar- 
tyrs Se tous vos Saints , ici vous les ar- 
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:niez & les rendez invincibles. Enfin , â 
■Jefus ,nous tendons à vous dans le Ciel 
:par vous au faint Sacrement , & nouï 
- foupirons après votre fécond avenfiment 

en attendant , Se pleurant fut les fleuves 
-de Babylone , & ne defirons d'autre con- 

roiacion que celle de ce Pain cele&e ,& 
:de cet admirable Viatique. 



Tanecete, aSix 
. O mon Jefus, qui étant al&s à la Dim.de 
.drcHK de Dieu, avei envoyé lé Saint- 
Efprit au monde , je vous croi prefeht 
.dans le tres-faint Sacrement de l'Aurél. 
"Vos Apôtres, ô Jefus , s'étant retirez 
■:dans le Cénacle avec Marie votre Me- 
-re , vos Difciples & les faintes Femmes, 
-palferent dix jours en prières , &c en dç- 
fîrs , dans uue parfaite unité de cœurs, 
■Se il plut à votre bonté de répandre le 
Saint- Efprit fur cette augufte alTemblce, 
Ils furent tous remplis de ce divin Ef- 
prit , & des langues de feu Ce partagè- 
rent fur chacun d'eux, après qu'un grand ■. 
.-bruit , comme d'un vent violent &c im- 
■petueux , venu du ciel , eut été entendu 
. & eut rempli toute la maifon. Cet Ef- 
prit de feu, de force , de puiilàncé écoit 

, G Tj 



Digilized by GoOgle 



ij(î SACRirrcE deFoyit c'Amoitr" 
necellaire à l'Egli/e pour confacrer 9à 
recevoir votre divine Eachariftie, aufll- 
bien que pour adminiftrer votre divine 
parole & prêcher votre Evangile. Cet 
Efpric adorable qui vous avoit formé un 
corps dans l'Incarnation: , devoir le for- 
tner de nouveau fur les Autels ; 5c puil:- 
«ue par cet Efprit éternel vous vous 
ctiex oSkn comme une viétime en ve- 
nant au monde, il fallait à l'Eglifè le 
mime E^rit pour continaer Se célébrer 
le mime iàcrifice. A vous, 6 celeSe 
Agneau , touc honneur , toute louangey. 
toute benediAion de nous avok grattu 
£ez d'un fi admirable doQ par la vertu 
duquel les Apôtres commencèrent à 
-v<jus iàcrifiet , Se à âerifier eux- 
mêmes au Dieu vivant. Se trai^miFcnc 
-à. leurs fiiece^ors ce pouvoir plus qo^ 
•«ngelique, fit cette artKor pour les SoaS- 
irances & pour martyre. Faites-nous 
Ja grâce , o Jefus , d'être comme tout 
transformei Sç déïfiei par ce Svin Ef- 
prit , afin d'approcher dignement âei 
divins Mylleres , & de retracer la fàiiï- 
teté primitive de ces heureux Fidèles , 
qui participant à cette divine nourritu- 
re avec joïe Se Timplicité de coeur , pes^ 
feveroient dans une prière & une catu. 
corde admirables. 
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nmnmmmmnn 
SACRIFICE. 

PERPETUEL 

DE F O Y 
ET D' AMOUR 

ATT TRES-SAINT 

■SACREMENT 

DE L'AUTEL. 

Seloales diffitentes qnaliiez S, 
J. C exprimées dans rEcriture ûônce. 

I. 

Aikm CtUfi. 

5 E TOUS adore, ô dÎTin Jeras, ' l* 
f danskn^augnfteSacremët 
I del'AïueljeoiinnelaTîâjiiia 

I dtt Pere Etemel' , revêtue de . 

Qualités diTinei, 6c néanmoins abimée 
dans des a<Ioratio«s iofinies. Vous êtes 
l'Adam célcfte^d&imomme ttonveau & 
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Ion Tos divines Ecricures ; & c'eiï dans 
cet inéfable Myftere que votre ccat de 
mort nous communique la vie , Se de- 
vient le principe de la grâce Chrétien- 
ne & de la régénération de votre Peuple 
nouveau. Soyez , ô aimable Jefus, l'ob- 
jet perpétuel de mes hommages , la 
foarce de ma véritable vie, l'exemplaire 
de tous mes facrifices , & le fondement 
de cet cfprLt d'immolation, dans lequel 
je délire palTer mes jours , remplir tous 
mes exercices , Se égorger les inclina- 
tions du vieil Adam. 

II, 

^f^ AdmirAhle. 

Je TOUS adore dans latrès-ËùnteEii^ 
chàriftie, 6 Jefus, furnommé l'Admirât 
ble par votre Prophète Ifaïe. En efiêt, 
t> mon amonr, qu'y a t-il de plus aà^ 
rairable que rotrcDivinité , votre Per- 
ibnne , & votre Humanité facrée , vos 
aâions , vos paroles , vos foufftances , 
.vos anésHtiiTemens & tous vos myfte- 
res , mais fur tout votre difpofition 
d'Hoftie dans l'inéfable Sacrement de 
nos Autels. O que votre amour y eft 
pur , & votre charité furprenante & in- 
: concevable ! Que je m'abime d'éton- 
nemeni en votre préfence j Se que dans 



Digitized by GoOgIc 



Au s. Sacrement DE l'AuTEx. ijj 
la confiifion de vous avoir jufqu'à pre- 
&nt rendu Ci pea de devoirs, je Cois totti 
rranrporcé de refpeââc in'^uicantUlè en 
«rprit, 6c que je me lie au moins à cous 
les devoirs de votre crès'làinte Mere Ôc 
des bien-heureux Efprics qui ne celTe'- 
ronc dans coate l'éternité d'admirer un 
fi'prodigieux myftere d'amour. 

m. 

^dondi , Seigneur. le^lf"^ 

. Je vous adore comme le grand Ado- Dc«râu 
naï ou Seigneur , dans le crès-faint Sa- o Aémi 
crement, ô mon Jefus. Cet augufte Nom 
Dieu vivant , li refpeftc dans l'an- 
cienne Loy , étoit honoré d'innom- 
brables viftimes , mais toutes infuffi- 
fantes pour reconnoître avec quelque 
jiroportion la fublime grandeur de la - 
Divinité. Vous voici, ô divin Jcfus , 
'Tur nos Autels , en qualité vous-même 
Je TÎâime , prar égaler par votre ho- 
locauftetous les (lroitsdivins;&de fou- 
■verain Se^iear cpe vons êtes, à qui 
xvot ronivers éft dâ eiT facrifîce , vous 
^ou5 rendez voiu-inêtne l'Ho^ de «nie 
l'iinÎTers & l'e^^^ÎBa génetale -de-ttfôs 
les péchez du imnde. Que je lois , â 
non Sauveur, dans une ceconnoiflànce 
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perpétuelle , & que mon partage foïc 
de m'atTujettit à votre Souveraineté coû- 
te anéantie qu'elle eft dans ce Myftere, 
par un état d'humiliation & de dépen- 
dance continuelle , qui rende en qoeU 
91e (bite hommage * U tSck, 

IV, 

jfâtréttetir. 

Je vous adore , o mon très-aimabfe 
Jeius , comme le fuprême Adorateur 
de Dieu , dans la très-lainte £uchariftie. 
Vous êtes égal an Pere qui vous engen^ 
dre de toute éternité. Cependant vous 
arez par Hncamation & le tccs-^ine 
Sacrement trouvé le moyen de tous 
rendre Ton ferriteiit & & viAime^poor 
prolonger dans tous les fîécles vos adow 
rations Se vos humbles foûminîon». 
Que j'imite , ô mon jefus , des refpefts 
fi divins : Que je m'uniflè à voire in- 
térieur tout abîmé en Dieu : Que j'a- 
dore par vous &c en vous fes auguftes 
perfeàions ; & que dans le rranfport 
de mon amour , je m'ofFre à perdre 
l'eftre & la vie par un dernier effort 
calce U. d'adondon^ 
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le très- augufte Sacrement , comme 
l'Agneau de Dieuimmoîc à fa gloire. 
J'adore vos pbïcs facrées , voilées d'ef- 
peces Euchariftiques , & votre Sang 
précieux qui crie fans ceflè pour nos 
befcMns devant une fi adorable Maje- 
flé. J'adore votre patience & votre' 
douceur inimÎEabte , expofé- comme 
vous êtes a. ô mon Jeibs , à tant d'ou- 
trages & de facril^s.. Faites , ô divin 
Sauvcttr; que mon âme en foit toute 
pénétrée de douleur j que je fois moy- 
àiéme ctmime un agneau égorgé^ dit 
poft à tout foufFrir pour votre amour, 
& à demeurer dans le fîletice & dans un 
acquiefcexnent parfait , lorfque je ferai 
comme tondu & dépouillé par les é- 
euves & les croix les pliis pémbtes à 

nature. 

vr. 

^!pha , Commencement. t. 

Je vous adore comme l'Alpha & l'O- 
méga, le commencement & 1» 6b de 
lentes les voies de Dieu , 4 adorable 
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Jefus , dans le divin Sacrement. C'eft 
par vous , comme Dieu 5c comme Ver- 
be , que toutes chofes ont été faites ; 
mais c'eft par vous , comme Rédemp- 
teur & comme Hollie immolée dès 
l'origine du Monde- , que toutes chofe» 
dans le ciel Se fur la terre ont été ré- 
tablies. Soyez béni dans cet inéfiible 
Sacrifice que vous oSnzes aa motncnt 
de l'Incarnation , que vous avez con. 
f ommé fur le Calvaire , 8c que vous 

Ferpetuez jufqu'^ U fin des lîecles dans 
£gUfè par le miniflere des Prêtres y ëe 
' bénilTes le eomnieficeinent , le prt^rès 
De la fia' de toitte« mes enuepcifes 2£ 
de toutes mes années. Soyez- en le cen^ 
tre, rt^et, le bm, 8c le ternwdaot 
v&tre divin Sacrement. 

VII. 

fi- jimh.'Jfitdeur de Paix. 

Je vous adore , ô Jefîis , comme 
l'Ange Se l'AmbaiTadeiir de la Paix dans 
un fi admirable Myftere. Vous avez, ô 
Jefiis, opéré notre paix & notre récon- 
ciliation par l'cfflifion de votre Sang, 
Se vous cimentez notre alliance avec 
Dieu votre l'ère par l'application de 
yo$ mérites &i'obi3tion d'un â auguft? 
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Sacrifice., Faites , ô divin Jefus , que je 
fRiife dans ▼<» tiéfors cette paix que le. 
monde ne peut donner , & que je trou- 
Te dans ce Sacrement de charité & ce 
fymbole d'unité , la remiflion de mes 
péchez , l'efperance du ciel , & le gage 
<le cette heurcufe innnortalité , qui de 
tous les Saints ne fera qu'une ièiile vu ' 
Aime de Paix confommée dand la gloire. 

VIII. 

^me» , aecomflïfemettf. 

Je vous adore, 6 mon Jefus, comme 
l'Amen & l'accompliiremeutde tous les 
deffeins de Dieu dans l'adorable Sacri- 
fice de nos Autels. C'cft eu vous que 
fes décrets éternels four la Rédemp- 
tion des hommss font accomplis. C'eft 
vous qui rempHllez toutes les ancien- 
nes figures de la Loy de Moïfe & les 
Oracles des Prophètes. C'eft vous, qui 
par votre fêul & unique Sacrifice, ef- 
facez tous les holocauftes de bceufs & 
de taureaux incapables ni de purifier les 
confciences, ni de lacisfaire a lajuflice 
tde Dieu votre Pere. Loiianges immor- 
telles vous foient rendues pour une (! 
iidie imaoladon. Puiilïons-nous l'ado- 
Icer ùm ck& , & pai U vecta d'un fi 
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excellent don , accomplir toutes vos 
volontez , Se marcher dans une difpo- 
fition inrariable de facnfice & d'abné- 
gation perpetaelle de nous-mêmes , en 
faifant avec votre Apôtre comme une 
e(Fa[îon de nocie fang fur la viâime Ac 
le facriEce de notre fay. 

Je vous adore , ô Jefus j qui êtet 
tout amour , tout ardeur Se tout charité 
pour les hommes dans* le grand Sacre* 
nent de votre amour, C'eft t^amort ; 
6 Jefîis , qtri vous y tient captif ; c'elk 
l'amour qui vous y rend prefent , 6c qui 
vous voile d'accidens , afm de vous 
communiquer à nos ames avec plus de 
tendrelTe Si de liberté. O Viiîtime d'a- 
mour : quel excez , quel amour, quel 
oubli de vous-même pour attirer nos 
cœurs , & les rendre fufceptibles de vos 
carefïès faintcs '. Venez , venez , ô Je- 
fus , dans Je plus intime de mon cœur : 
faites-luy entendre vos paroles inéfa- 
bles ; Se puifque l'amour ne fe paye 
que par l'amour, apportez-y le glaive 
& le feu pour y csterminer toutes le» 
inclioacians teireftces » & y allumer les! 
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Saoïmes d'nn pai^ecuel liolocaufte. 

\dagedetAlliâRe4 , & du grand ConfeîU M»l»i^ 
- Je vous adore comme l'Ange da 



wint Sacrement. Ni les Anges , ni les 
hommes ne pouvoient ofFrir à Dieu an 
Sacrifice tel qu'il le dcfiroic, C'eft vous 
feul, ô Fils du Dieu vivant , la Viâime 
des viâànies , qui cqMentez cette vo- 
lonté ^iprcmc. Tout ce que lesfaint» 
Patiiaiches ont ofôrt de fàcnfiees, n^onc 
été que pour vous CEprimer Se vous pra- 
mettre; Vous ayez lubt cette loy dans 
votre entrée au monde. Vous en avez 
£ût la pro^ffiorTfoIemnelle , en vous 
fubftituanc aux hoftics figuratives ; Se 
c'eft pour en conferyer un crernel mo- 
nument que vous demeurez fur nos Au- 
tels toujours Hoflie & toujours Sacrifi- 
cateur. Que je m'unilîè à une fi divine 
Oblation , &C qu'il n'y ait aucun mo- 
ment dans ma vie, qui ne rende gloire 
6L votre Sacrifice non fanglant par des 
Sacrifices de louanges & de juftice , Se 
l'accomplifTement de vos divines or- 
dpnnances, qui vaut uncinfinîté d'o- 
blaàoqs » & qui dot ëcte cosigne h 
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i66 Sacrifice de Foy et d'Amour. 
conclufion du /grand confeil que voQS 
avez tenu fui notre Rédemption. 

XI. 

fîtif.].!. Apôtre Je notrt Voy, 

jïnviJ, Je vous adore » ô mon Sauveur, dans 
s pauL tccs-faint &icremeïit, comme l'Apô- 
ii.jjin. tre de la Foy que nous profeiTons. 
wf""" Toutes vos veniez , 6 Jefus , brillent 
44ns cette fainte Euchariftie : tous vos 
myfteres y font compris : toutes vos 
▼ettus y éclatent : toutes vos miferi- - 
.cordes s'y répandent en abondance: 
& fi la foy nous y met un bandeau pour 
nous en cacher fes rares merveilles 2c 
fes lomtneufes vcricez , elle nous alHue 
& nous etiBamtue par cette bbfcurité 
inême. Faîtes donc que nous lôyons à 
vos pieds , ô Jefus , pleins de foy jide 
refped , & de tremblement , & que 
nous factifiïons nos penfées, pour croire 
& adorer pat de dignes hommages vo- 
tre redoutable Majefté » 6c reparer par 
nos humbles proftrations l'orgueil de 
tant d'ames infidelles , qui ne veulent 
ni croire ni s'humilier en votre prefen- 
ce. Vos Apôtres l'ont prêché. Vous 
cces defcendu du Ciel pour convertit 
Paul & l'en inftruire. C'cft dans la cé. 
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Ay S. Sackimeht de fAvrn, .i6>7 
.lébratipn de ce Myftere qoe vous l'a^ 
vez deftiné avec Bimabé psic votre dv- 
vin Erptlc , poac l'annoncer aux Na^ 
tions. Rendez-noas dignes d'être ani- . ' 
,oiez de leur zele Apodolique. ' ' 

■ X 1 1, 

jittehtt des Gentils, Çt».-4A 

Je vous adore , ô Jcfus , dans le très^ ' 
fàiiit Sacrement , comme l'attente des 
Gentils. Helas ! les anciens Pères foû- 
piroient après votre avènement, & nous 
par votre bonté incfable avons le bon- 
heur de vous voir & de vous poflèdcr 
dans le trcs-augufte Sacrement de l'Eu- 
chariftie. Ah, que de grâces , que de 
faveurs ! Il eft vrai que vous y êtes en , 
état de mort , & que vous ne donnez 
aucun ligne de vie ; mais , qui peut 
doutçr que cette gloire Se cette vie toute 

. cachée qu'elle e& , ne foient pour nous 
de grandes înftruâio&s 9c de grands 
motifs de)oïe 6c debenediAions. Ony, 
mon Sauveur , vous nous enfeignez 
cette longue & perpétuelle mort, dans 
laquelle toute ame Chrétienne doit yî- 

. Vie à l'égard des chofes Tenfibles ; Se 
plus vous êtes caché, plus e&-il jufte 
d'excitei nos defixs. Se de nous coiubr- 
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mer à vous. Que je vive donc de cette 
vie , ô mon Jefus , & que je meure de 
cette augafte mort en attendant avec 
des deltrs IxnguHIâns la participadon 
de Totrc -vie ^rieuTe £c lamwfefta* 
tian de votre face divine. 

XIIL 

»■ ^ jSvocdt. 

je Toas adore , 6 divin Jefùs, com* 
me notre puiflànt Avocat auprès da Pere 
dans l'ineftimable Sacrement de nos 
Autels. Que votre voix , ô mon Jefiis , 
y eft éloquente » puifque vous vous j 
exprimez par la bouche de vos plaïes 6c 
le cry tout puiâànc de vôtre Sacrifice ! 
Si Abc! cet homme jufte a été écouté fi 
favorablement, combien plus , ô Sei- 
gneur , qui êtes l'Hoftie Tainte 5c primi- 
tive , devez-vous être exaucé par le tef- 
pefc de votre Perfonne ; Parlez donc 
pour nous , ô Vidlime celefte de propï- 
tiation ; appaifez la jude colère de Dieu 
vengeur de nos crimes. Sufpendez fcs 
foudres & dcfarmez fon bras , en ré- 
pandant dans nos c<curs le tenent de 
vos grâces , Se le prix infini de vos 
cisfitâions. 

XIV, 
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' ' . ■ jiuteitr d» Salut. Htir.». 

Je Tons adore , mon Sauveur & mon 
Diea, comme l'Auteut du ialui &c de la 
vie de tout le 'genre hutâain. .Sans vous^ 
nous étions tiiorts & à jajjaîiis enfan* 
de colère. Vous.ttoUl ai?» v $ j^CyiS, 
donné la vie, & cUé4e8poneBde l*ElVt 
fer par. vos doaltuTS & par^votre Sacri- 
fice ianglânt; de (^is , pour en con.- 
Semx un éceniËl fouyenu; » vous ave» 
in^taék Sacrifice de nos Autels, qui 
efi.efi:iai»pre&aULtiQn perpétuelle. Fat* 
tes, 6 divia Sauveur, qa'aprés une fi 
heuTco&'Knaiâànce, je falTe des avions 
de vie f & qa'écant mort au péché , au 
démon & au monde , je ne tomt^e plus 
fous la cruelle feryitude de ces tyrans; 
que je vous fcrve en efprit & en vérité j 
Se puifque c'eft offrir un facrifice que 
■de faire mifericorde , que je rende au 
prochain toutes les marques de charité^ 

tous les devoirs de juftice. 

X V. . 

Bîen.mihi dn Pmt-. Um.f 

17. 

Je vous adore , â mon Jefus , dans 
H 
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170 Sacb-IFice de Foy et d'Amoub. 
la divine Huchariftie, comme le Bien- 
aimé du Pere , & fers plus chères com- 
plaiiànces. Que vos opeiatfions y font 
adorables ! que vos devoirs y font 
faines ! qae votre union au Pere eft in- 
comptehenlîble < Quoique vous portiez 
les CUIéStbsei de la divinité étant é^al 
à-VMte Plind^)* Se- Ton Verbe confub* 
fiuitisl y acttd fettt Di«i avec lui , vous 
cadhes tbUies ta brillantes d<gnit» 
{om l'éut obfcut ^ humiliant d'oae 
Viâime \ Se voas ne vous pte&ncez de- 
vant Gi f«ce que fous l'idée da. iùp^ke 
ât hCtiÀtii Que ce ioit, ô mon Je^ 
£is y fous cette qualité qui a meiké no- 
tre Rédemption , que j'aye accez au- 
près de vous ; & puifque l'oblationdu 
'■ Jufte entjrailTe l'Autel ÔC monte devant 
le Trés-haut comme un excelient par- 
fum j que je me rende avec vous une 
Tneme Viaime, pour être acceptée ep 
èdeutteés-agréj^k , & paitic^t à vaA 
merices. 

XVI. 

Thrm.f- Souverain BUff. 

Je TOUS sdore ; 6 divin Sauveur, dans 
' l'iïie^ible ^afix^OA, compe le iou. 
vei^ bien de nos ames. En vous font 
u»te» fa» ^caees , cous les uéCoa , -mu- 
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AtJ S. Sacb.£mî«t de L'Adni,. «7* 
tes les licheflès } Se c'eft'par vone Mort 
& par TOUS ûnoDoladon &iiile tpn Ttiufe 
nous les avez acquUèSk Rendee-nmiK di» 
gnes d'y participer. Faices-now com- 
prendre le néant des faoïuiettrs > la fra- 
gilité des plaifirs, rincerrimiie éei biens 
de la terre , la vanité de toutes les joies 
du fiécie , afin qu'en nqus attachant à 
TOUS dans un Sacrement qui regoree de 
biens céleflies , nous goûtions des delieek 
toutes pures, ScpoCtedlonsdesiichefiès 
incorruptibles. 

XVII. . • 

Sreh't. A£l.t. 

Je vous adore , ô trcs-aimable Sau- 
veur , comme une Brebi immiolée dans 
ietrcs-Taint Sacrement. Vousaveaité 
mené en efFec, ô mon Jefus, comtneà 
la boucherie , fans qu'il foit Torti au- ' 
cane ^ainte de votre bouche ; & com- 
me fî le grand anéancidèment que vous 
ayez porté dans votre Paffion & fur la 
Cioix n'avoit pas fi^ , vous vous abai^ 
donnez encore dans cet inëflable My- 
ftere à la fureur Se à l'impiété des hom- 
mes. O prodige d'amour ! ô excez de 
patience! Qui pourroit pénétrer leii' 
profonde ors de T<ure homilité & de 
. Hij 
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lyi Sacmfice de Foy et d'Amour 
votre iongue tolérance ! Jufqu'à quand 
les Impies formeront - ils contre vous 
tant d'horribles attentats! Ouy, Sei- 
gneur, je m'immole à vous en répara- 
tion de tant d'outrages ; & comme vous 
avez triomphé par votre Mort, que je 
ibis m0i- mêgie anéanti dam la ruine 
jde TOt.eiMesws.- Ce ^ra poux moy un 
-triomphe que de mourir fi glotiea&- 
jnent. 

XVIII. 
Sut de eontrudiSHen. 

^ vous atlore, ô mon.JeIùs, félon 
U parole du vénérable Sîmeon , com- 
me le bue 8c Tobjec de la contradiéhon 
aks hààxaà» dans ce Myfiere. .Si vous 
;£tea aux uns une fouice de réfuneAîon, 
vous êtes aux autres un fujet de con- 
damnation. Ne permettez pas , ô Sei- 
gneur, qu'une Viande fi divine pro- 
duife la mort , ni que le tréfor de toute 
^race trouve des ames ingrates Se mé- 
connoiflantes. Soyez adoré pat toute 
Ja terre. Que tous les cœurs devien- 
nent des Autels embrafez de vos flam- 
mes, & parfumez de l'odeur de vos 
■grâces ; 6c faites que tous les hommes 
ïe rendant vos adorateurs & vos vi3:i- 
wef« &r£&lvenC'GPintDe Âbiafaaro df 
\ ' 
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AU s. Sacrement DE l'Autêl. i-f^ 
vous immoler leur ifaac , je veux dite ^ 
leurs plus tendres afFeftions. Pour moy," 
Seigneur , qui avez rompu mes liens j 
Je prendrai le Calice du falut , je vobs 
iàcrifierai une Hoftie d'adfcion de grai 
ces, j'invoquerai votre fkitttNotn , & 
je voas rendrai mes'vceux. 

XIX. 

Candeur OH éclat de la Umitre eteratSe. Jf''" 

Je vous adore , ô diviit Saavetrr,'idâns ae*S*^r 
le très-augufte Sacrement, comme Can- 1^*"'^!!^ 
dcur ou éclat de la Lumière étemelle, 
& la fplendeur de la gloire divine. Ah, 
que vos obfcuritez font dignes de refl 
pcél ! Que cette nuit profonde qui vouS 
dérobe à nos yeux, mérite d'homma- 
ges 1 J'adore votre Divinité Se votre 
Humanité (bus ces voiles myfterieux. 
Je les croi , je les -envifage par la lu- 
mière de la Foy. J'adherc à leur vertu 
divine. Je facrifie tous les vains raifon- 
nemens ; 8c plein d'amour & de reli- 
gion , tout fcandaie qQs vous êtes aux 
Juifs Se folie aux Gentils , je fonde en 
vous toutes mes cfperances , & vous 
facrifie comme à l'Homme-Dieu couc 
ce que je fxàs , pour époufèr to3 maxi- 
nes. Tes ^ntGuetis 0c vos înterêEs ht^T 
H iii 
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174 Sacri?ice be Foy et d'Amoitr. 
«ju'au perii de ma vie , faifaiit gloire 
d'aller après vous en portant l'ignomU 
jiic de votre Croix, Se de me rendre 
autant obicut que vous l'êtes dans to« 
tce divine Euchariftie. 



Chef. 

Je vous adore, ô mon aimable Je fiis, 
dans le irès-faint Sacrement , comme 
notre Chef qui influe dans l'EgliTe Ta 
vie & tons fès moureroens celelles; 
Quel bonheur, Seignem, d'être uade 
Tos xoembces., & de compoferavec tous 
les Fidèles un kvX cpip» , dont vous 
£'tes la tête fiiiéniincwe, & dont votre 
' chair adorable lie toutes les parties par 
la laînteCommamon iMais en vain par- 
tidpons.iious à un fi glwieQx banquet , 
fl nous ne devenons des membres vi- 
vans & des temples animez de votre EC 
prit-Saint. Rendez - nous donc , ô Je- 
fus, votre plénitude, & l'accompliire- 
ment de votre Corps par un accroifTe- 
ment continuel de grâces. Répandez en 
nos ames votre vigueur celefte , &: la 
force du Pain fubftantiel dont vous les 
nourriffez ; Sc puifque vous n'avez me- 
rit6 cette dignité de Chef de toute l'£- 
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AV s. Sacrement ri l'Autel. 175 
que pai votre Sactiâce ,-faites.que 
4i<$U&-tôii8 qui iomtnes les Membres de 
^'Corps myftique , foyons autant de 
viiftimes dévoilées à l'immolation , Se 
ofFiions par vous fans ceflè à Dieu , 
comme une hoftie de louange , le fruit 
de nos lèvres , & la deftmâioo' du 
i!Of]tS'4tl' péché. 

XXI. 

Chrift ^ ou Omt. «-"-i. 

Chrift Scl'OipfdeDien, èutt V'mx^iSa . 
Sactottiinc denos Ataris. J*»ic«« ett 
TOUS cecco dignité Tuprême de Chiill ^ 
cle Meffie , que votre Précuilèur Jean^~ 
Baptifte , d'ailleurs â grand , étoit bien 
éloigné de s'attribuer , lorfqu'il fut in- 
terrogé quel il étoit. J'adore, dis- je, en 
vous par l'union de votre Humanité au. 
Verbe , toute la plénitude de la Divini- 
té , toute fainteté , toute fcicnce , toute 
fagefTe , toute intelligence , toute lu- 
mière , tout amour , toute vertu , toute 
perfeftion. J'adore rEfprit éternel , im- 
menle , infini , qui vous po0êde ; &c- le 
defir inconcevable que vous ave» de 
former des Chrifts te des C^nts du Sei- 
gneur pac l'efltiiîon de vos lions cdb-. 

H iiii 
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lyS SAcMricE DE FoY îT d'Amour 
ftcs. Opérez sn nous , Seigneur , cette 
tians formation divine ; confacrez-nous 
uniquement à votre amour ; tiEez-nous 
de l'ufage profane ;& que votte Chair 
incorruptible communique à ia nôtxe , 
toute corruptible ôc mottellc qu'eUe.pft. 
leJâvain de l'immortalité. EnâtceodadC 
ce bonheur ineftimable ^ qw^v^Mfr.Wr 
âîon dont le Saint Sacrement eft IcVa^ 
précieux 8c le canal eelelle , nous eiu 
feigne, nous fortiSe mms inatii&. 
Que cette onâion , dis- je . royale , fa- 
cerdotalelc pmp&eâqur^t^ -Tons wtni 
le Roy, le Vtètie ,Sc le^&ni B^Sm» 
dfrnos amks , ïnfiîië en vei giyta.,?» 
vos Viûitnes ôc en vos IMIcipIiQs > l» 
gnce-pcmc vos aàoast; font vtas fa^ 
crifier, Se pour vou& obéïr en tputea 
citofis. 

, X X n. i 

i.ew. I. Co?2foLatcur. 

4.oim. Je vous adore , 6 mon Jefus , cgip- 
del'Av. jjjg notre divin Confolateur dans l'au- 
gufte Sacrement de l'Euchariftie, Nous 
femmes en cette vie mortelle environ- 
iwz d'affliftions & accablez de- peines» 
Notre exil en eft une des plus conddc- 
rablds , & les pafËons qui nous follici- 
tettt-fans au mal, nous, rei^ne 
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AU s. SaCK-FUÏEHT DE L'AlTTfit^ \'ff 
te monde infuporcable. Oi\ crouvef 
donc une folide confoUtion qu'au pie J 
de vos Autels ? Qui peut charmer tanc 
d'ennuis , que vous , qui êtes le Pain de 
vie Se la fource des plus chaftes délices ï 
A qui découvrit fon coïur , Se les tri- 
ftcftes qui le devotent ; qu'à vous , qui 
Êtes le grand ConfeïUer dans nos dou- 
tes , & le plus ferme appai dans nosf 
agitations différentes ? Souflftez - nous 
donc , â Jefus , au pîett lie votre tiâne,' 
Qu'il forte ée votre Sanâuaire im raïon 
delumieTe Se une flamme de fea , qui 
changent en douceurs toutes les amer- 
tumes, da la vie préfente. O Dieu de 
patience & de confolation, foyez-ynoi^ 
tre refuge , & fervez à nos ames com- 
me d'une anchte ferme & aflurée qui 
pénètre jufqu'au San(5hiaire du Ciel, od 
comme Fiécurfeur vous êtes entri^pouc 
aatn> 

X X 1 1 î. 

Confommittear, ftMi», 

Je vous adore , ô divin Jefiis , Jans 
la. fainte Euchariftie , comme l'auteur 
& le confommateur de notre Foy. Au 
lieu de la vie tranquille & heureafe 
dont vons poavîèz joiiir , vous avez 
f»«0crt U Croix, e» m^prifanc ta hotm 



Digitized by Google 



«7$ Sachifice dbFot bt s'AMotr» 

& l'ignominie. Mais helas ! maincenanc 

que vous êces afïîs à la droite du trône 
de Dieu , vous vous abandonnez fut nos 
Autels à des confufions Se des oppro- 
bres qui font encore plus hamiliam. 
Soyez beni d'un amour fi tendre & fi 
touchant envers les hommes. Faites 
qu'à votre exemple Se par la partici- 
pation de votre Corps adorable , nous 
nous dégagions de tout ce qui nous ap- 

{téfantit vers la terre ; & qu'en rompant 
es liens du péché qui nous ferrent ii 
étroitement > nous courions après vous, 

Îai La patience dans cette ouriere 
ïfte <5pie Ymis nous avea ottVCitt p« v»- 
ue pieciEux Sang. 

XXIV. 

4. if. 

Je TOUS adore , fi mon Jeftis , copams 
Createtic 6c Rédempteur du Monde, au 
trcs-làirit Sacrement. Otiy , Seigneur ; 
étant Dieu de toute éternité avec Je Pe- 
le & le Saint Efprit , la Créatitm fdon 
votre nature divine vous i^îpMlient; 
C'cft par vous comme Vertu du -Trési 
haut , & îe Bras tout-pnifTant de Dieu , 
que routes chofes ont été faites c'eft 
par vous comme fon Hoftie & fa Vi- 
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Aime, que la grâce Ëvangélique cm 
en nous un CŒur nouveau. Votre Sacri- 
fice a été le prix notre Rédemption ; 
& c'eft à vous qu'il appartient de ré- 
pandre la charité dans nos cœurs , de 
produire en nous de bonnes œuvres , & 
de nous rendre de nouvelles créatures. 
Faites, ô Jefiis , que par votre Table 
celefte nous foyons comme nourris de 
vie & d'efpiic, & opérions d'une ma- 
nieie toute divine & toute rutnacurelle. 

XXV, 

Comfatlj?ant, not. 4. 

Je vous adore , 6 Jefus, comme Com- 
patiflànt 5c plein de mifeticorde, au trcs- 
lainc Sacrement. Qui vous réduit à ce 
grand filence de morE &c à cette capti- 
vité depuis tam de lîecles , qu'un àt&i 
immenfe d'exaltn; toc tnMèricoxiles , Se 
de conipâtir à nos BsfbiiB ! Une vie la- 
boiieufe &.mie mon égalemcnc doo* 
Ioureti{è âciehomitueufe , né vous onc , 
pas contente dans l'ordcttr <Hie von» 
aviez de procurer le &lut des nommes: 
vous continuez en terre , 6 mon aima- 
ble Epoux , fotts les voiles Euchariftt> 
qiie9.cetce«fittfion de large^Tcs j&vons 
junu mviKEiâns ceiTe à vous expo&K. 

H V j 
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jios miferes. Soyez donc , ô jeCus , lé- 
remède à tous nos maux , &■ l'appareil 
falutaire à toutes nos blelllires , puifque 
nous avons en vous un Pontife plein de 
compaffion. pour nos foibleflTes , tenté- 
comme nous en toutes chofes hors le 
péché , femblable à nous & dii^ofé àt, 
nous fêcouiir^ ,E;>j,y;'i 

XX VL 

Je vous adore ; 6 Jefiis , dans cet ai> 
gufte Myftere,,comnie notre invincible: 
Défenfeur. Helas,que-cetre qualité nous, 
doit combler de )oïe ! Nous foninies at- 
taquez:, d'ennemis invifîble , qui Jioa&: 
lancent cominneUemenct^ naits mor^' 
tels flc des flèches envenimées. Qui: 
3IOUS prefecveta parmi tant de cavo"- 
tati 8c d'attaques , de la fureur \ &c de- - 
l'artifice de ces luteHlgences cruelles ^ . 
de ces PuilTances répandues dans l'air 
qui ont juré notre pert&, (înon vous , ô 
adorable Protefteur , dans le plus aima- 
ble de vos Sacremensî Je viens donc à . 
vous , j'approche de ce divin Sanâuat- - 
re également terrible aux démons , & ; 
rempli d'un million d'Efprits cekftes^ 
C'eft de là , ô Jefus » que |'attens mai _ 
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fbixQ , Se que j'efpere vaincre tous ces. 
vrécodciliabWs ânoemis de mon 

["■■■' "' . X'x'viT. 

- Pnm'tr & -iUmUrt Aptcxt, 
•1- 

Je vous acTore , ô Jefus » tîans le tres. 
fainc Sacrement^ comme le Premier 8c. 
le*'Dëtnier. te prenûerpar FeTcellencc, 
ie i<i^é èffre ,ie ^mierpar ta profon- 
dèar''de tos humiliations , & je m'a- 
maaKs'ctevatit TOQS,pioteftant que tous: 
TOUS inrpafler vous-même ijatis cet in- 
comparable' cbef-d'ccuvre de toutes VOS' 
in«veillës. Votre m^ificence y va de 
jâir avei! votre faumîËié , Se votre gnûi- 
dèui y éclate dans vos abaillèmens infi- 
nis. Je me donne à vous , ô Jefiis , quf 
€te$ , qui étiez , Se qui fnez dans tour 
lés fiecles^qi^ tenez entre vos mains 
les clefe de" la mort & de Tenfer , qui- 
nous aimez , & nous avez lavez de nos- 
pectez^ns votre Sang, & nous avea' 
fait Rois 8c Pirêtres de Dieu votre Père.. 
A To^s'&ic la gloire & l'empire à [amais^ 

XXVIII. 
2>tJH dit mtUtiK ^^..^ 

Je vpus adore, 6 divin je/^s , com- 
«ek X^fîré des Nations ^dâns l'aogiiÇâ 
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i8i Sackimce DE ForiTD'AMOtriL 
Sacrement de l'Euchariftie. Qu'y a-t-i! - 
de plus deiirable que vous , ô adorée 
Sauveur , qui êtes la viande qui nqns 
nourrit , le banquet qui nous incor'- 
pore à votre corps myftique , le Sacre- 
ment qui nous (outietit , le iacrifice qui 
nous reconcilie , l'oblation qui nous ou- 
vre le Ciel , Se la Manne qui nous com- 
ble de douceurs, Oii trouver qu'en 
vous , o Jefus , un corps qui nous com- 
munique l'immorcalitc , un fang qui 
nous defâl:ere& nous enyvre des déli- 
ces du Paradis , une vi£time qui nous 
foit toutes cliofes dans le temps &c dans 
l'cternitéî Que mon cœur donc, ô Je- 
fus , foupire fans celTe après vous , Se 
foit tout altéré de ce torrent de volup- 
tez celeftes , Se comme tout tranfporté 
d'us infatiable delîr de vous goûter de 
plus en plus par une faim & une foîf 
toujoiirs nouvelles, puifque je troure- 
en vous celai qua les pafleurs &^les Ma. 
ges ont adoré , que les Peuples ont fni~ 
TÎ , que les Apôtres cm prêché , & que 
les Saints contemplent dans la gloire. 

XXÏX. 

né,%. ^ HtfimSair de U mort. 

Je vous adw^ , fi mon Jefus , comm^^ 
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AV S.SaCREMEtJT DE l'AuTEt. ijj , 
Defttuftcur de la mort dans le très- faine 
Sacrement. Vous l'avez , 6 Jefus , vain- 
cue fur la Croix , & le diviu Myftere de 
nos Autels eft le monument de cette in- 
fïgne victoire. Vous y cies , ô mon Sau- 
veur , comme dans le Ciel , chargé de 
palmes & de couronnes. C'eft-là que 
vous rcfèrvez comme endépôt le falut, 
la force , & le Règne que vous avez 
acquis. C'eft-làoù comme dans un char 
de triomphe vous tenez fous vos pieds 
ce formidable accnfatenr , qui s'ilevmt 
contre nous Bvec.tznt de vâ>lence. Ne 
pemiettex i^imais, 6 Jefas» qu'il pren- 
ne de nouvelles forces , niïtiez pour ja. 
nais ùm empire , de&rmez toute iâ 
nnfficDce pat vocre ^tat de vii5lime ôc 
de mort qd hù eft fi redoutable, & 
nous aflîiîetttflêz tous i vous , de peur 
que manquant à la grâce de l'Euchari. 
ftie , nous ne devenions les malheureu- 
fcs yidtimes de ce cruel ennemi , con- 
fum^ par le leu & comme par te Sel 
de votre ja^ee. 

XXX. 

Je 'roas adore , & mon Jefus > con^ 
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184 Sacrifice DE FoY ET d'Ai^ou» 
le Oieu beni à jamais dans le plus aU' 
gufle de nos Myfteres. J'adore votre In- 
dépendance fujette à mille dépendances 
de la parc des hommes, votre Infinité 
bornée dans l'écendué" des efpeces, vo- 
tre Immenfité racourcie , vorre Clarté 
voilée, votre Majellc obicurcie ^ votre 
Toute- puilTan ce captive , &C toutes vos 
adorables Perfcdions affervies. Tout 
éternel, immuable, invifibie , inefFa-- 
ble , încomprehenllble que vous ctç», 
dans votre nature Divine : helas ! vou»- 
vous laiflçz approcher des homme» 
pour les mettre en communion de vo».- 
tre Divinité. O excès d'amour, â bonté- 
ineftimable ! Je vous adore , â mot^ 
Dieu, crès-haue, très-£iinc,trèvjuftef 
le Souverainiles Souverains , le Dieu 
de5X>ieux , la Lsimiete âss Lumieee», : 
l'EAie des Ëftrea, & l'EÇpsk desEfprits^ 
Se c'eft . en hommage de tant d'alràiflè-' 
mens que je m'immole à vous comme: 
mie créature foûmifc , comme une vi- 
dlime dcftince au factifice , 6c commo; 
une amante qui expire d'amom pour 
ibnépoQx, 

X X XI. 

Jtêi 1.1). DoBiitr. 

'Aoaft's. - adore , 6 mon Jefos, dans, le 
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. Àw-S. Saç8.b?*^nt BE l'Autei, iSf 
très-faint Sacrement , comme le Do- ^"f.'^^J^ 
âeur de toute-^aftice , en qui fônr ren- [js Fîiej 
fermes lous les tréfors ele la fagefle Sc ^^^^ 
de la fcience. Ah ! que de veritez vous 
nous enièignez dans cet augirile My- 
ftere. Quciles loix , quelles nettes -vtcHii 
nous donnez , quels modèles td'atiiai» 
tilïèmens Sc de facrifices vous trous 
prefètitez , dans.la conrécratïon de vo" 
tre lâcré Corps, ^ans votre llcuation 
fur tçs .ApieU » daas- les mains, àe vo» 
î^ii^ftcf^ >.4vn.9 1$» TabenudcB, dans 
les Ctboirei.j^<l$o6^ ecBuc iniQiuAi 

votre filencâ thJf^^açmlgtCqàe tous 
vous abiindonnez au gré^s-faonitiie^' 
& tnêtiie des vents & dés animaux , 
que -vous dépendez de la parole des 
Prêtres , de leur intention & de leur 
çaraiftere; que vous vous réduifèzàdes 
efpeces fi fragiles , & que vous vous ex- 
pofcz à tant d'indignicez. Que je grave, 
o mon Jefus , toutes ces maximes de 
fàcrifice dans mon cœur, que je prati- 
que à votre imitation l'abnégation la 
plus parfaite ; & que je meute fans cef- 
fe âmes fêns, à mon efprit &à mapro- 
pcç volonté f puifque vous n'aimez, quft 
les holocauftes entiers & ikas pacu^^ 
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ttS Sacriï rcz D'c V&t tr b'AvXiint- 

w<.4. .icxxu. ■ 

Je TOUS adore , ô Jeflu &thrâi!aal 
Dominateur des homm^ 8f' de» Ati^ 
ges , dans le très-iâint Sacrement 8£ 
cependant , toujours viûime; voiis^oui- 
vernez , Seigneur , toute la nature , 8^ 
néanmoins vous changez votre thrâni 
en un amtd , Se •*t)i «toits âtvins ea 
des inuBoUdons ironies. Yoiu êtes {«er- 
neUejnent vivant régnant » Se cepen* 
daftc TodsfiepMoifïèz que fous l'ima- 
ge de la njoiT Se àx !a plus prompte 
obéïAànce. Vous commandez , vouâ 
c^ompenfez les bons , vous punîllèz 
les coupables ; ce font - là les apana- 
ges de votre fouveraine puilTance , & 
cependant vous portez toujours fur les 
Autels l'arreft de mort que le Pere 
ctsrnei a prononcé fur vous pour la 
délivrance du genre humain. Que je 
vous adore , que je vous imite , que 
j'immole à vos pieds tout le fafte de 
la gloire mondaine » &c que je ne com- 
munie pas moins à vos douleurs Se à 
vosabjeâions qu'à votre augnlle Corps. 
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Xxt s. Sacrement de l'Awïtei. lif 
XXXIII. 

Je voas adore , 6 aimable J«fas., an 
faim Sacrement , comme le précieux 
Don que Dieu nous fait, & que nous 
faifons' à Dieu. Nous vous avons reçû 
àc tnaia libérale par l'Incarnâtion , 
te nous avons le bonheur de vous 
Tendre à lui par le Sacrifice des Sa- 
crifices , &: le gean4 aâe de Relkion 
oÂ' rs^life avec vous devient un facriJ 
lïeeuBtvcur{el à cette augufte Majefté} 
que de Myfteres dans ce grand My- 
ftere , que de Dons , que de largefTes ! 
O. Corps' impafTible ! O Sang glorieux ! 
O abyfme de tréfors cachez dans cet 
adorable Don ! Oui , Seigneur , vous 
nous donnez tout ce que vous êtes, 
tout ce que vous avez dit , fait & fouf- 
fert , voire Humanité bienheureufê , 
votre Perfonne , votre Divinité, &tout 
ce que nous efperons dans la félicite 
confommée , fiiion que vous êtes ici 
caché fous des voiles. Que je me don- 
ne donc à voiis dans le t^nfport de 
ma reconnoiffance , & que je me per- 
de m<À- même en Tons , 8c me confu. 
MK en holocaofte dans le brafier d'iuw 



lis Sackieice de Foy et d'Amowb' 
s ardente charité : Se vous foïez glo- 
rifiie & élevée au- defïiis de toute loUaii- . 
ge, ô«dorable Trinité, dans le Tenv 
ple faint de votre gloire , pour un & 
tneâàble Don. 

XXXIV. 

^ '■ Emmanuel. 

DîMiî^! J° ''""^ adore , ô mon Jcfas , daoii 
o>«iM cet iaefiàUe imyÂecede rÉucbaiiftie â 
comme l'Emmanuel flc le Dieu avec 
nous. Quoique vous foiez , ô Jefiis , 
^etnellement faint & fcparé de tou- 
tes chofes , propre , fuffifant , & ap- 

{iliqué à vous-même comme Diea,Sc 
a pureté eflèntielle , originelle, & fon- 
damentale , vous faites cependant vos 
délices d'être avec les enfans des hom- 
mes.' Hé quoi , Seigneur , il n'y a eu 
vous aucune ombre de tache , & vous 
habitez parmi les pécheurs. Vous êtes 
dans une fcparation inconcevable de 
tout ce qui n'eft pas vous-même , & 
vous vousmL-lez à des corps terreftres 
fujets à mille corruptions. Vous pof- 
iidez en vous - même la. plénitude de 
tous les biens , Sc vous cherchez hok 
âmes comme (î vous ne pouviez (ub- 
ûfter fans elles. Ah qoç vojxë bonti 
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AU S. SACRtMEKTiDtl'AuTÏL. igjj 

eft inexplicable ! Faites âonc , ô aima- 
ble Emmanuel , que nous profitions 
de votre prefênce , que nous prenions 
avec vous feul nos plus innocente» 
délices , & que toutes celles de la teri 
re hjqqs d«vienRem une anieitume ia- 
{apponable. ~ - ' ' . 

XXXV. 

Je vous adore , ô mon Telùs , corn- i^ 
jne i'Çp4ïti.3a de»îs ennes.,\daDS-le ttès-Jan'i* 
iMM Jacïcraenc G'«ft paicicaiietemeat cènîtié- 

cexxÂ. isla\t ùiict^'.apit tous- contnu 
âez avec nos ames uhe alUanœ éter- 
nelle. Vous les y regardez avec des 
tendrclles infinies , vous vous appli- 
quez à leurs beroiiis , vous vous écou- 
lez dans les cœurs bien dirpofez , vous 
les raflaiïez de conlolarions celc-ftes , 
& vous les transformez en vous. Mais, 
6 Seigneur , vous êtes un époux de fang, 
la dot facrée de votre alliarce n'eft 
fondée que fur le fàcrifice -, l'amc ne 
peut être votre époufe iâns être votre 
vidlime. Immolez donc , ô Jefiis , ap- 
pliquez le glaive , égorgez l'hoftie , 
afin qp'etlç ibii digne de vous. Heu- 



Digitizsd by Google 



190 Sacmfice deFoy et d'Amour 
noces divines , 6 celefte Agneau , pat 
«ne mortification perpétuelle , ne s'oc- 
cupe plus fur la terre que la con- 
templation de vos merveilles & de vos 
ibaffrances , perfuadée qu'elle ne peut 
ccre àans le Ciel avec vbus viorne 
elorieafe , qu'elle ne foit avec vqQI 
duis ce monde viâimc fouffiantek 

XXXVI. 

r.Tim, Efferatice, 

Je Totn «ioie , o vson JeCus , cota- 
me Vfifpennce imî^ae des ChrÀiens , 
duos cec-is^able Myfiere, Hélas , Sei^ 
gnenr , le péché nous avoic de^tdé , 
TOUS ntms avez fauvé par le mptice 
de ta croix , nous qui méritions éeS 
fupplices éternels ; & c'eft dans le fàioç 
Sacrement que vous omfetTOE le fou- 
venir fi doux de votre Paflîon & de no- 
tre afFranchiircment. Vous y publiez 
la grandeur , la juftice , & la miferi- 
corde de votre Pere qui vous a chargé 
de nos dettes , & nous vivons en feu- 
reic à l'ombre d'un fi précieux gage 
d'amour. Soïez beni éternellement. 
Que pourroit-il nous manquer avec 
un tel fondement de nos efpcrances ; 
Ah , Seigneur , gue vous nous aves 
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établi en de fertiles pâturages ! Quand 
je marchcrois au milieu des ombres 
de la mort je ne craindrois aucuns 
maux y parce que tous ccesavecmoi^ 
&.me drafiêz une fidifine table <(U^ 
<n ceux qei me perfëcucent. 

.k XX y II. 

Etoile du mâtin. -^e"- 

Je vous adore , ô divin Jefiis , dans p'in. 
!e très-faint Sacrement , comme l'E- o"ob* 
toile brillante du matin , félon l'cx- «^i'"»- 
-£iid1!ton.de vos -Ecritures. Nous étions 
enèyelis dans ée profondes ténèbres , 
-vous avez lui* au monde dès le maun 
de votre Incarnation : vous aTKc. ri- , 
pancju vos raions par la fplèndeurde 
Totte éo&nae'y Se par l'ecUt de vos ' 
miradn^aaiuB'iieksî le monde ne voa« 
a point <iDaEHi. Voâs 'êtes mort fur Ja 
Groix , & TOUS avez obfcurci le fo- 
Icil & fendu le voile du Temple , pour 
fiure comprendre que vous étiez la feu- 
le lumière veritafcle , Se l'Etoile qui de- 
voit nous guider & nous conduire. 
Mais les hommes , ô malheur déplo- 
rable ! ont plus aimé leurs teuebres 
que votre lumière. C'eft lîngiiliere- 
metit dans. r£acluriÛie ^ ô Jelus « que 
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Vous voulez diffiper cette ■jnnit. j'pra* 
fonde. Servez- nous donc de flambeau , 



le chemin de la vie. Puiffions - nous 
vous -fuivre , & ne nous égarer |amai$ 
en vous .perdant de vûc , ô mon di. 
vin Sauveur . qui. êtes. notre Etoile, 
& qui tenez tous les aftces dans votre 
main, ^, 



Maiccif fJ*"* iàint Sacrement , connne l'E- 
vêqtic denos anaesj C'cft vous, ô Je- 
fas , qui non» fégii&z -, c'eft vods wi 
nons avez gtiéiis par-vbs mettrcdfln- 
les & p«r :w& plaies ^ &: ;qta;ztoiis^vKE 
faflèmblezrcDiQine âJtshiém-.i^^àM.;, 
<m de tendres poi^Sn& ibos ma aSlpb 
Ceft vous qui nous baouftE.^d<ins TOM 
Ang » qiii <i<^"S conhcnufx-tibQS voi 
tie Efpric laint , qui nous commmàeà 
à votre Corps aéççablciqui ecnis par- 
lez par votre Evatigtle ,. & qui :e:ier.' 
cez dans le fond de noa cocure , pàt 
la vertu de l'Euchariftie ,■ votre Epîf-i 
copat divin , en nous confacrant & dé- 
dianç comme des hollies a^éables.À 
Dieu. 





l.tttT. 



XXXVI li. 

■Bvi^pm de nos »mti,' 

Te vous adore , ô divin Sauveur , 

1 /• ■ _ r-: 1>1^ 
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pieu. Accompliffcz , ô Seigneur , vos 
pouvoirs dans tout le corps de l'Egli- 
; fignalez dans Ces Pafteurs 5c Ces 
Miniftrcs votre jarifdîftion fouverai- - 
ne. Faites qu'étant profternez en vo- 
tre ptérence , ô vous qui êtes la veti- 
uble Arche d'alliance , nous implo- 
rions , comme Moïfe , vos lumières 
& votre proteiïlion , & écoutions vo- 
tre .voix avec une îainte fraïeuc mê- 
lée d'amouf , & fuivie d'une docilité 

XXXIX. 

Exempléûre. itM-ih 

Je vous adore , ô mon Jefias , datis 
!e très faint Sacrement , comAie no- 
tre excciient & parfak Exemfdaiie. 
.Vous êtes, ô Seigneur , vena au m(HW 
«Le pottr nous donner l'exemple } 1*^ 
minentt perfc£tion de votre vie , fint 
cadiéc , Toit publique , foît ibu£B;afite, 
cil le divin modèle de la Loi noureile. 
Mais 'qu'y a-t-il de compatable ^ ' ce- 
lai de votre -vie Euchaxiltiqae ; vous y 
ptaCîqnczL toutes les vertus ; vous y 
lïHiâfces toute force d'injures ; vous y 
rendez à Dieu tous les devoirs de re- , 
ligion i Se aux hommes tous les témoi- 
gnages d'iunour , fans exceptei vg; en* 
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^4 Sacruice de Foy et d'Amouii 
ncmis. Votre éiac faccamentel eft com- 
ms l'Evangile explique & cxpofé aux 
yeux de notre foi depuis tant de lie. 
xletFaites ,ô Jefus , que nous étudiions 
un fi admiiable livre , & que nous nous 
«onfotinions à un fi précieux Exem- 
nlaire , fiu-tout dans ce Sacrifice in- 
.TaiiaUc qui efinsblit 9c confomme en 
TOUS taat d'héroïqnes Tcrtos. 

XL. . 

r. Bdilt. . 

Je vous adore ,"6 Jcfns . au tic!- 

faim Sacrement , cbmmc le Fidèle & 
le véritable. Vous êtes en effet, 5 Je- 
fus très -fidèle à l'engagement que _ 
vous' avez pris de demeurer avec nous 
ijCiu'à la confommation du monde ; 
îons obéïiTei à la voix d'un homme 
fflbttel , & vous qui , comme Dieu , 
avez fait tous les grands corps de lu- 
mière , tous les élemens , toutes les 
ikifons, toutes les créatures , vous dé- 
pendez dans tous les momens , dans 
îoos les lieux , dans toutes les roamc- 
,a poffibles de la volonté des creatu- 
j-s- en ce divin Sacrement , afin i c- 
«aàtei votre parole , Se de vous ren- 
^ SJde i la loi que vous vous êtçj 
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impofée. Ah , que cette fidélité , Sei- 
gneur,voiis coûte cher? Que je vous fois 
donc atdfi fidde dans la participation 
de cette viande divine. Que je rem- 
pHïTe les obligations (ju'elle m'impoiè, 
■Que crtte nourritare du cœur tefbc- 
-me le mien. Que cette table aSaïe me 
rende un fujet fidèle, & que ce per- 
pétuel Sacrifice , en me pvri&uit de 
tontes jnes infidélités j m'attache in- 
violablemeat à vocte coite , & à cet- 
ce divine Religion ijue j'ai le feonbeux 
-de piofeUèr. 

XLI. 

Fils de Die». lie. jï 

Je vous adore , ô mon Jefiis , Fils 
«nique du Dieu vivant , dans le très- 
faint Sacrement de l'Autel' : je vous 
adore comme étant la fplendeur de la 
gloire , 5c le caractère de fa fubftan- 
ce , l'émanation de fa vertu , l'eflFu- 
fîon toute pure de fa clarté , l'éclat de 
fa lumière , le miroir fans tache de ùt 
Majefté , & l'Image de ù. bonté. Je 
me donne à vous , ô Jefus » qai finifi 
la nuée des efpeces Eucbariftiques toua 
«achex comme tm feleil immeA Se 
jm «ceaa ùa$ boettes, Qa'iX imtB plaifç 
- I ij 
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tfS SAcuiprcE D! FOY ET d'Amov* 
m'attircr à vous , ôl me régénérer eh 
vous , pour être une expreflion toute 
vive des inclinations celeftes de vo- 
tre divine naiiTance , Se vous glorifiée 
& porter dans mon corps par l'im-' 
prefiion de votre chair vivifiante , en 
laquelle habue cocpoceîlâinenc la di- 
vinité. 

XLIL . 
Jftfé.i. Fils de Mérie, 

K-Aoûr, Je vous adore , comme Fils deMa- 
^u'i^ rie toujours Vierge , ô mon JeHis , 
S'pt-Na-dans le-très-auguile Sacrement, Vous 
stV.vie * êtes ce Fils bien- aimé qu'elle a con- 
*^i.e 8 ' 1'^'^^'^ ^ porté dans fon fëia, 
Bee. la qu'elle a enfanté Se a nourri de fcs 
CosKp- virginales mamelles , & qu'elle nous 
prefente en nourriture dans cet inef- 
fable Myftere. C'eft de fa fubftance 
que Dieu lé Pere , par l'opération du 
iaint Efprit , vous a formé le Corps 
qui dévoie ccre & notre pain de vie, 
& notre viâime de réconciliation. C'eft 
dans ce premier Temple que vous avez 
commencé le grand facrifice de l'éter- 
nelle Religion. C'eft dans ce Sanctuai- 
..rc que vous , ô grand Prêtre , avea 
.ofilnàDieu des devoirs infinis, com- 
' me tu paxfum de .tcps-ejcceUefUc t>dQttr. 
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AU S. Sacrement db l'Autil. 197 
■C'eft fur cette Table d'or qae -vous , 
ô Pain délicieux qui comble les Rois 
de joie , avez été expole pour pafTer 
à nous fous les accîdens Euchaiifti- 
qoes. Soïez, ô Jefus, éternellement loué 
par. une iî admirable Mete, avec ces - 
millions d'Effrits celefte».iimit elle eft 
la Souveraine. Puiffions-noos , en cé- 
lébrant avec religion lès folemnicez Se 
iès grandetirs , imiter la pureté de fou 
amour , l'àrdeur de fa foi , la profon- 
deur de fon Ijumilit^ ; Se continuel au' 
pied de vos aittels ce langage inté- 
rieur , ces cantiques de loliange , ces 
oblations ferventes qui vous l'ont ren- 
due fi intimement unie au pied de la 
crêçbe & de la Ccoàx , Sc dans tràs le» 
^omens de votre vie. 

XLIII. . . ' 

Fils de Chomme. ' Maih.i. 

Je vous adore , ô , Jefus , qui avez 
fi fouveiit dans l'Evangile pris la qua- joilhim 
lité de Fils de rhomnie , 5;: qui n'a- ' " 

■ 1. - ' T Tul.Ste. 

vez pas rougi d avoir pour ayt-ux Joa- Aone. • 

chim & Anne , & pour ancêtres Abra- ( 
ham & David. Ah , mon Sauveur ! 
combien vous co&fbmlez ntjtre orgueil, 
co prenam des .titces £ difproponitm- 
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nez à votre inefiable grandeur < Mais 
qui peut fonder l'impencErahle abné- 
gation oû vous vous reduifez dans \c 
siè$-ùmt Sacrement î Helas ! celui qui 
naît écetneHement d'un Pere dans te 
Cid , & temporelletnent d'une Mere 
en terre ; tous deux Vierges , tous deox 
incorruptibles , l'un par nanae , l'au- 
tre par grâce ; helas ! dis-je , cet Hom* 
jne-Dieu , cette Hoftie viecge TCut bie» 
lecevoir un être facrameiitel par des. 
paroles fragiles 6c pai des Piètres fo. 
jets au péché. O ucrifice inconceva- 
ble dans le Sacrifice même ! 0ivini- 
lêz en quelque manière , Seigneur , & 
ceux qui vous offrent en ûcrifice , & 
ceux, qui vous reçoivent ; qu'ils imi- 
tent au moins la foi d'Abraham , lotC- 
qu'il fc mit en devoir d'immoler fon 
nls , & les tranfports de joie du Pro- 
phète Roi , lorfqu'il oâroic à la gloire 
ée ïon Dicii 6c tant de &ints CaneU 
qœs , 8c uùt de £uig1atites lubies.. 

XLÏV. 

»<>■ Fîit de U Lty, 

Je vous adore , 6 mon Jefus , d'an» 
le très-fatnr Sacrement , comme la fin 
ic L'accomplifièment de la Loi. Toute; 
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l'Ecriture , Seigneur , avant votre In-* 
carnation , n'a été qu'un tableau énig- 
matique qui vous rcprefentoit. Vo- 
tre Sacerdoce & votre Sactificey croient 
dépeints fous les toiles mortes Se ina- 
nimées des anciens Sacrificateurs Se 
des vi£times lei^ales. Vous éics la vé- 
rité & le grand Myftcre dont l'ancien- 
ne loi ne prefèntoit que les ombres. 
O que rétabliflement de l'Eglife , & 
la clarté de la loi nouvelle merire de» 
refpeâs 8c de reconnoiiTances ! Que 
votre Sacerdoce eft Taint ; que voare*^ 
Sacrifice eft pur j que votre in jlitution' 
en eft divkie ; que votre onâiod eft 'A^' 
bondante \ PerilTe donc pour nouis cette 
loi de ibotc qui promettoît fans don- 
net la grâce , Se profitons du Mikifte- ■ 
lé & du Sacicroetit <de vie qui tiouv^ 
conduit au Sanâuaire éternel. O Jefbs 
alHs fur yotce thr^e Euchariftique 
feites en nous toutes chofes nouvelles. 

X LV. 

Fontaine d'eau vive, ^f^- 

Je vous adore , ô Jefus , dans Te lun^î 
très-fàint Sacrement , comme Fontai- i,on!^*^ 
ne d'eau vive lefaillinante ^qu'à U vie 
étemelle. Vms £ce» rena , Seigneur , 
1 iiij 
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aoo Sacrifice DB FoTiT d'Amour. 
répandre en lerrc cette eau également 
purifiante & vivifiante » lorfquc, tout y 
croit dans la foUilleure ôc dans la &e- 
lilité. Vous l'avez promife à la Sa- 
maritaine , &c toute éprife qu'elle a été 
de cette foif que vous avez allumée 
Jans fon cœur , elle s'efl; lavée de Ces 
taches , Se a hautement publié les ef- 
fets divins de cette Eau celefte. Faites , 
o Tefus , que votre Sang précieux qui 
4ccob1c dans i'Euchariftie , fafle ger- 
mer dans nos ames des fmits de )u-. 
flice & de pénitence ; qu'il e6àce tou- 
tes nos taches ; qu'il réeabliUè en nous 
votre image ; qu'il y éteigne les ar- 
deurs de U cupidité , Se qu'il nous etn- 
bràlè de votre zele , afin que tout ani- 
mes de ce breuvage celefte , nous pa£^ 
ùonB dans le Ciel à ces tonens d'Eaa 
TÏTe dota TOUS daterez les Bie- 
nheureux dans des aâions de grâces ioi* 
finies. 

XLVI. 

j 'j^'"'"'- Fondement de U Fot. 

i^es- Te vous adore , ô lefus , dans le 

OtIob.S. v' ne ' J \ T 

»Èii/s. trcs-auguite Sacrement , comme le r on- 
demeni de notre foi & de notfe fàiut. 
Helas , Seigneur ! quel autre fonde- 
■lent que vous , en peut- on établir , Se 
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quel eft le ciment qui lie toutes les 
pierres vivantes qui en compcfem l'é- 
difice , fînon votre divine Euchariftie î 
c'cft-là que tous êtes & le fage ar- 
chicefte , & le fondateur fuprcme , & 
la principale pierre angulaire de votre 
Maifon îàinte , de la divine Sion , de 
cette Cité des premiers nez , qui ne 
forment avec vous qu'un feul Chrift , 
un feul Temple , un feul Autel, Mal- 
heur à celui qui au lieu d élever fur 
ce fondement un édifice d'or , d'ar- 
gent, Se de pierres précieufes , par l'u- 
îage faint de cet augufte Sacrement, 
n'en élevé un que de bois , de foin , 
9c de paille , félon l'expreffion de vo- 
ire Apôtre , par l'indigne ou inutile 
participation d'un fi augufte Myftere. 
Préfervez-nous , â Jefbs , d'un £ ter- 
rible malheur , te ne. permettez ças 
le feu dévorant de votre infttce 
coniiiiiie nos ouvrages Se puniflê notre 
témérité. Asimez-nous au contraire 
de l'ardente charité de ces Hommes 
Apoftoliques qui nous ont prêché la 
Foi , Bc nous ont laiflé de £ rares exem- 
ples de lâiateté. 
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XLVII. 
Parce. 

«(■9. 

AaxU' Je vous adore , ô Jefiis , dans cet 
siMaVi 'ficff^ble Myftere , conime la Force & 
le Soutien de la nouvelle créature. Oui, 
]cfus y vous êtes le Pain des forts, & 
fans vous nous ne femmes que foiblefle. 
îîlous n'avons pwnt à craindre un mil- 
lion d'ennemis invifibles , puifque vous 
êtes avec nous , que vous combattez- 
pouc nous , & que vous triomphez en 
nous. Qne |e diante donc à jamais vos 
loiièricocdes. Si les Nations m'aflîe'. 
gent & m'ennroanent , je veux dire 
toutes les PuiHkaas infernales , je Ce- 
rai auprès de votre autel comme dans- 
un Rempan & un Fort infurmontable ;: 
ie 6éSeaà tous mes ennemis , je les 
hrilèrai , je m'en vengerai , parce que- 
vous êtef , ô ]tCas- , ma force , mon 
bras, mon {àl«,& tonte, n». doîre ». 
comme vous l'avea toujours ne dans- 
vos faims Martyrs qui ont défendu lar 
Foi , ou les intérêts de votre Eglife , 
ou l'excellence de la cliafletc& des au- 
tres veiras cluéciehnes^ 
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XXVIII. 

Frtrf. J**'* 

Je vous adore , ô mon Sauveur, dans 
le très-fainc Sacrement , fous cette ai- 
mable qualité de Frère que vpus vou- 
lez bien prendre à l'égard des hom- . 
mes. Qui peut , 6 Jefus , compcendre . 
la hauteur, la largeur, l'étendar, 6c' 
la profondeur , pour ainfi dire , de vo- 
tre charité î Hc quoi t nous feinme»: 
vos efclares , rachetez parrocrfi 
Se vous Yoos nommez non» frère s 
TOUS êtes porté Atriesaîles .des Ché- 
rubins } TOUS tonnez dans les nuès ^ 
les fublinies I&celli^fiees du Ciel vieit- 
nent fwuïrc au pkd de votre autel , 
& Vinlent devut votre iuigulle Corps 
leun &ces toutts tmnbloDte; y le vous 
nous qtulifiez vm hesa £c vos amis^ 
O prodige d'amour ! O familiarité di- 
vine T Faites , ô Jefus , que je correfl 
ponde à une ii grande tendrclfe , 5c 
fans perdre le refpeâ , foufFrez que je 
baife mille fois en efpric vos main» 
facrées qui me comblent de tant de 
benediâions , & m'ouvrent unt de 
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XL IX. 
Framem dtt Etus. 

livèq. & eftimable Sacrement de l'Aute!, comme 
M»". Froumem des Elus. Hclas, Seigneur ! 
qu'y ^ t>il de meilleur & de plus ex- 
cellent que vous ; C'cft ici vocre grand 
banquet, ô Sageflè éternelle : c'eft vous, 
ô arbre 4e vie , qui nous rendez inal- 
térables j c'eft vous , ô aliment fnb- 
ftaniiel , qjui nous engraiflèz de déli- 
ces , &notts munilTéz d'une force di- 
vine. N'<rft-4l pas jufte , ô Jefus , à 
Dieu dejacob , de chanter vos loiîaa- 
ges àtsts da faînes trutfporn , de fai- 
re eAtendteles inftnusnu hacmonienx 
avec Usurpe ; felsD la parole do Rbi 
Prt^ece ,-4t de fcMiner de U eraai-- 
pette dans les plus tÎCi fentimehs d'a- 
mour & de reconnoiffance , puifqu'a- 
près nous avoir déchargez des fardeaux 
qui nous accabloient , vous nous nour- 
rillèz de la plus pure farine de frou- 
ment , & nous raflafiez du miel ibrti 
de la pierre , & îe plus exquis qui fut 
jamais. Qu'attendez- vous de nous. Sei- 
gneur , après une telle grâce , lînon que 
nous foions votre fioumenij félon la 
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parole de S. Ignace votre illuftre Mar- 
tyr , comme vous êtes le nôtre , & que 
nous nous rendions , comme lui , prêts 
à être dévorez des bêtes pour votre 
amour , afin d'être un pain exceUem* , 
ment pur 6c digne de voue cable. 

L. 

Glûrlficuttur. ^ 

Je vous, adore , 6 très-aimabie Je- 
fiis , dans votre incomparable Sacre- 
ment a comme le fouverain Glorifica- 
tcur de votre Peie. Jamais Tiâime , 
6 Jefiu a ne lui a donné tant de gloi- 
re : vous alliez en vous toutes les iL 
gnitez , pour rendre cette gloire par- 
nite \ 8c mille créati»:e ne peut attein. . 
drè par Ces devoirs ibie iî immeniè M»- 
jefie. Il falloic un Homme Dieu , vn 
Prêtre Hoftie , un Roi (ètviteur ^ un 
Verbe fait ciiair , un îmmonel réduit 
à. la mort , un Pontife factifié , pour 
déférer à Dieu une cternelle gloire. 
Votre oblation fur la Croix , qui n'é- 
toic qu'un dcïcide cruel de la fart des 
hommes , demandoit un Sacrifice pu- 
blic Se folemnel de Religion , par le- 
qtul votre peuple rendît une ibuve- 
jaiœ gloire à l'EAn fôureraîn. Ceft 



DigitizBd by GoOgle 



i''-'"Mgrtr(; 



loif SAcfiificE viFbr ETD'Awotrlt 
ce que vous accomplillès , 6 Jefus , ' 
far vos faints Autels. Ren({ez-fioas.y, 
avec vous, ô JefiiSycte pores viftimes. 
Etabliflèz dans nos cirurs ce perpétuel 
Sacti6ce de loiiange que tous exiges 
plus que tons les holocauftes terreftres » 
& ^tes que nos humbles gemiflferoens 
exaltent jnfqu'au Ciel an facrifice io- 
£niment agréable. 

L ï. 

Grand. 

Je TOUS adore > 6 Jefûs , ikns le crS** ■ 
iaim Sacrement , comme étant Grancï 

&la fuprême Grandeur. Si l'on en ju- 
ge par les Tens , combien , Seigneur , 
vous êtes réduit & anéanti dans ce My- 
ftcre i mais la foi nous éclaire , & nous 
fait trouver en vous des abîmes de gran- 
deur ■ que nul efprit créé ne peut com- 
prendre. Je les adore , je captive ma 
taifon, je facrifie mes 'fens. Se je pro- 
tcfte que vous êtes celui qui pefe les 
Cieux , félon l'expreflïon des Prophè- 
tes , qui foûcient de trois doigts tou- 
te la maflè de la terre , qui met le» 
montagnes & les collines dans la Ba- 
lance , Se âcfavt qù toutes les Niu 
lions ne Gmt que cmntne unè goûte- 
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d'eau & le plus petit grain du fable de- 
là mer. Oui , Seigneur , vous êtes tel, 
que tous les arbres du Liban ne Tuf. 
fooient pas pour fUlutncr le feu du fa- 
cxifice qai vou^eft dâ , ni tout ce qn'iK 
a d'animaux pour être wi holocauft» 
£gnc de votre erandeur. Que tooce» 
les créanires îàaÀ&m donc le g^ou- 
devant -vous , ô Dieu très-haut , Se ne' 
fe regardent que comme un vuide &c 
un néant en votre prefence ; Se faites » 
ô Verbe abrégé , 6 vafte Immeniiic 
racourcie , que j'abjure à vos pieds 
tout le fafte de mes vains projets , & 
que je relevé fans ceflê votre fbuve- 
niae Grandeor. 

tir. 

Ueritier dt toutes chofts. 

Je vous adore , mon Jefus , dans Te* 
tres-faint Sacrement , comme établï 
par le Pere Eterijel l'Héritier de tou- 
tes chofes. Nous Tommes, ôjefas, vo- 
tre héritage & votre pofTeflion : vous 
nous avez conquis pat le facrifîcc de 
la Croix par ces armes invincibles- 
avec. lel^pieUes vont ares temffi^ le 
Démon, Voas encrez dans nos eeenrs 
parhiiàinte-Communion^coBUiie datU( 
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des places <3e conquêtes , pour y ar- 
borer les trophées de votre viftoirc. 
Mais , helas ! combien nous vous lions 
les mains , & difons tacitement : nous 
ne voulons pas que vous rcgnïez fur 
nous. Ah , Seigneur 1 vainquez notre 
lebellion , foïez le féal & unique pof- 
fellèur de nos afFeâions. Si les Donati-^ ' 
fies ont la cruauté de vous faire man* . 
ger aux bêtes , les Juifs de vous jet- 
ter dans les flàtnes Se de vous hacher 
en pièces , les Sacramentaires de vous, 
fouler aux pieds ; quelques-uns, d& vous 
ftire rexvir de bUuic à leurs .asàn ; 
d'autres, de vousemploïer dass leurs, 
ronileges 8c leurs enchantemens , qu'au 
moins les Fidèles que vous deftinez^ à 
l'héritage éternel , & que vous hono- 
rez de la qualité de vos cohéritiers, vous 
adorent & vous fervent avec d'autant 
plus de vénération , que vous vous re- 
vêtes pogr eux de fymboles Eucfaari- 
fiiques. 

LUI. 

Holecaufie. 

Je vous adore , ô Jcfiis , dans le 
rrcs-fainc Sacrement , comme Holocau- 
fte embrâfé d'amour. Vous avez abro- 
gé les anciens holocauftes comme ina-* 
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tiles & lerieftEes , ôc vous vous êtes, 
ô Jefijs , fubftiiué pour remplir émi- 
nemmcnt 5c quant à l'erprit toutes 
les efpeces d'holocauftes. Si l'imniola- 
lion , ô Tefiis , a détruit votre vie hu- 
maine iur l'autel du Calvaire , le glai- 
ve des paroles lacramentelles vous im- 
mole encore tous les jours fur celui 
de l'Eglife ; mais c'eft l'amout dans fous 
les deux qui eft votre principal Sacri- 
ficateur. Il ne vous refte plus rien , ô 
mon amouc , à donner en iiolocaufte : 
tout a ^cé cofifommé en vous par Va^ 
moar j le fe\i iliviii de la glotte & de 
la charité vous a cont trsat^rmé ^ 
abfoibé en lui. Qu'il rejaillîflè dans nos 
cœurs quelques étincelfes de tancde fli- 
jnes i que la cupidité Se la mwr^té 
qui régnent en nous ibient détruites & 
confumécs par la victoire de ce feu ce- 
lefte ; qîie nous n'entrions jamais dans 
votre^remplc qu'en efpric d'holocau- 
fte , & que nous tendions , par l'im- 
molation parfaite de nous-mêmes, à la 
conTommation de l'holocaufte iteznet 
dans le Temple de la gloire. 
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LIV. 

JHvmmt de dauUtirs. 

Je vous adore , b mon Sauveur J©- 
fus , dans le très-faintSacrement , com- 
iHC Homme de douleurs. J'adore fous 
ces voiles facrez cette face adorable 
qui fat fi défigurée dans votre Paffion , 
ces yeux baignez de larmes , cette bou- 
che abreuvée de fiel , ces oreilles frapu- 
pées d'injures , ces )oiics meurtries de 
coups , ce chef couronné (t'éptnes, ces 
mains Se ces pieds peicez de cloods , 
ce côté ouvert d'une lance , tous ces 
membres changez en plaies 5c tout bai- 
gnez de fang & confumez de douleurs. 
Ce Sacrement , dis - je , oà vous vous 
liez , me rapelle , ô Jefos , le trifté fou- 
venir de vos peines intérieures , de vo- . 
tre agonie , de votre faeur de^ng > " 
ds votre capture , de ces liens qunrous 
ont garotcé , de ces fouets qui vous 
ont enfanglancé , de ces fouflets qui 
vous ont infulté , & de' ces outrages 
qui vous ont comme brifë , avec une 
multitude de maux innombrables qui 
vous ont rendu l'homme de douleurs 
- & le dernier des hommes. Ah , Sei- 
gneur ! qui ne fe pâmera de douleur-^ 
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Se ne fera tout confterné deconfufion ; 
qui poura perdre de vûc tant de fouf- 
frances , donc votre auguttc Sacrement 
eft le mémorial éternel î Que j'adhère 
à vous , que je fbufFre volontiers pour 
TOUS , & que je ne vous fufcitç pas- , 
par l'abus d'un ft divin Myftere , une 
Fallîon nouvelle , en vous égorgeant; 
&c vous infultant derechef par me* 
vices & par mes ingraucudes^ 

XV. 

Htte celeflf. 

Je voQs adore , ô Jelàs , comme THS- 
te celefte qui nous vifice dans le très- 
fâiat Sacrement. Vous venez à nouj 
comme ami ; vous frappez à la porte 
de nos cœurs comme un voiageur qui 
cherche un abri favorable. Ce n'eft pas 
un Ange , c'eft le Roi des Anges que 
nous recevons en votre perfonne , & 
toute l'adorable Trinité. Quel déluge- 
de grâces ! Demeurez donc en nous , 
ô Jefus , & faites que nous demeurions 
en vous : que nos cœurs loient un Cé- 
nacle préparé à vous recevoir , & un 
Palais digne de la magnificence de vo- . 
Ire gloire : que rien en nous ne blefîè- 
\08,yçux fi purs. Rendez, nous votsa 
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pain , comme vous êtes le nôtre , en 
nous changeant en vous. Fortifiez -nous, 
ô celefte Antidote , contre les attraits 
da péché ; foiez-nous une fonrce de 
pureté , &: comme le levain .& le ger- 
me de la nouvelle vie ; remplilTei la 
maifbn de nos ames de ces biens ine- 
Aimables dont vous êtes le gage in^ 
corruptible , & donnez-nous le zele de 
Marthe k vous fervir , Se celui de Ma- 
rie à TOUS écouter. 

L V r. , 

Je vous adore , ô Jd"as , dans cet 
•iigufte.Mvftere,, comme Hoftie pour 
le péché des hommes. Dieu ne pou- 
■voit mourir , l'homme ne pouvoir fa- 
ris^re ; TOUS vous rendez hoftie , afin 
que l'homme meure , & que Dieu fa- 
tisfalTe. O artifice inffFjble \ Votre In- 
carnation eft votre première démarche 
vers le Sacrifice , ô divine Hoftie , c'eft 
votre ran<ftification ; votre Naiftiinceen 
eft l'oblation ; votre Prefentation aa 
Temple en eft l'acceptation ; votre Bap-- 
tcme en eft la purification ; votre Paf- 
fion, l'imrnûlacion ; votre Mort la con-' 
>m c/°™P"°^ i votre Rerurteûion , Tin.,- 
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fiammationj votre Afcenfion, la con- 
lommation ; & l'Euchariftie , la C(»n. 
niunion. Tous les lieux que vous avez 
honorez de votre prefence ont été pouc 
vous des Temples enrichis de vos Sa- 
crilïces. Vos aftions, vos pas , vos mou- 
vemens, vos paroles ont été fanftifiées 
par votre état d'hoftie ; mais le plus 
làint Autel fur lequel vous immolez 
tant de Sacrifices eft la Ferfonne même 
duVerbe , ô divin Jefus , qui leardonne 
un prix infini. Que je puiffe fiir ce mê- 
me Autel invilîble offrit une hoftïe 
toute vive , Se le corps & l'âme qoe 
je tiens de vous , 5c l'intérieur de l'ho- 
ftie , je veux dire , les plus vifs fen- 
timens d'amour, puifque je vous con- 
temple dans teus lesfîecles,£c dans tous 
.les. lieux. du monde comme une infati- 
^shls Hoftie pour l'homme pécheur. 

LVII. 

Bumhtt&doHx. J:""- 

Je vous adorp , ô Jefus , dans !e très- ^nx ré- 
faint Sacrement comme Doux & Hum- [^'^^^^ 
ble de cceur. Votre langue, ô aimable cwftff. 
Jefus , a été durant votre' vie un fan- 
.^hiaire de douceur , & votre cceut un 
ttefox 4'^uniliié, Mais dait^ ce Myftei^e 
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«jae d'aneantilTemens , que d'abnegâ- 
tions , quelle inébranlable douceur , 
quel fpedaclc d'humilité nouvelle ! 
Helas , Seigneur , vous n'y dédaignez 
pas des temples fouvent plus pauvres 
<5ue l'éuble de votre naiflance , ni 
des ciboires plus vils que le berceau 
4e v«re ctechcivousy vifitei&tece- 
yiz à vos pieds les pecfonnes les plus 
«bjeftes a vous vous foumettez aux af- 
fronts les plus injurieux , & vous y por- 
tez des indignitez que vous n'avez pas 
même fouflfërtes dans votre Paflîoa. 
Vous voilez d'une incompar^le hun^ 
lité toutes vos dignitez , la beamé de 
votre vifage, l'éclat de votre gloire, 
l'énergie de votre parole , U paif&nce 
fenfible de vos ceuvres. Qu'un fi rare 
exemple, ô Jefus, me porte à vous 
imiter , que je faffe de la douceur Sc 
de l'humilité mes vertus principales , & 
que je les tienne de vous dans cet augu- 
lie Sacrement, comme je les y apprends 
par vous aulTi bien que par les pacolej 
de votre faint Evangile. 

L V 1 1 1. 
Im^ge du Pere. 
Je vous adore , ô mon Jefus, dansie 
iàint Sacrement comme l'Image vivan- 
te dw PeEG étemeU C'eft un de vos plus 
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glorieux appanages , ô adorable Jcfus , 
d'être l'Image du Père , & c'eft une des 
plus raies prérogatives des hommes de 
devenir par la fainte Euchariftie vos vi- 
vantes images , & d'être même quali- 
6ez desPoitechrifts. La communication 
que le Pere vous fait de Ta divine eflcn- 
ce, eft une image de celle que tous 
nous faites de votre propre fubftance 
dans la fainte Communion. Que de grâ- 
ces, que de richcfles, quels engagemens 
•de vivre de votre vie , & de porter les 
caraâetes de votre fàinceté \ C'eft l'or- 
dre. Seigneur ) que vous nous arez 
"dramé. Cwmmtf* vit fur mm Pirt, dice^ 
vous, au0 cttin ^ni m mimge v'iprm par 
■m». Faices donc, 6 Jefàs, que nous 
rotons des miroirs vîvans de voire naif- 
-fance éternelle , temporelle & euchari- 
ftiqne, que nous polTedioiB tous vos 
biens, tous vos mérites & toutes vos 
verras, comme vous poUedez par vo- 
tre filiation divine toutes les richeflès 
du Pere , que nous foïons une même 
viftime avec vous , comme vous êtes 
un feul Dieu avec lui, que nous demeu- 
rions dans votre cœur comme vous de- 
mewftz Jans fon fein lors même que 
TOUS en fortez par Tlncarnation , & 
^ue nous ne faluoDS que vos auvres. 
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xi6 Sacm'Fice DE FoY ET d'Amour. 
&c ne difions que vos paroles , comme 
vous lie faites que ce que le Pere £àit, 
ôc ne dites que ce que vous emendex 
de lui. > 
LIX. 

imfKC«yU & tnnmrrt. 

Je vous adore , ô Jefus , dans !e tres- 
faint Sacrement comme Impeccable, & 
l'Innocence même. Comment . ô Jefus, 
qui êtes la fainteté fubdaneielle , poùt- 
roit compatir avec vous la moindre om- 
ble du péché i Quel doit donc être 
l'e&nt de iïùiiieié qui vous fepare des 
pectieurs , & vous rend incommunica- 
ble aux enfans d'Adam } Cependant , ô 
bonté fuprcme , vous oubliez , ce fem- 
ble & voire grandeur , & votre fcvçre 
fainteté pour -vous repofèc fui nos lé- 
vies & nos cœurs , 6c y ckçtthec 
mierelîdenoe fi |>eu convenable à votœ 
inefiàble ^eié. Ah ! Seigneuc , devant 
qui les cienx ne fonc pas exempts de 
cache » ianâifiez-nous dans votre vérité; 
faites mouric en nous le péché Se toutes 
les incUnationfi du vieil homme , puis 
qu'on ne peut participer à votre table 
èc à celle des démons , ni boire votre 
calice avec celui de Babylone , & ren- 
dez-nous dignes félon l'oracl^ de votce 
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s. Sacrement DE l'Abthi. ay 
Ap6tre, d'annoncer votre mort pat une 
Vie làiine,jafqa'àce qoe tous veniez 
noas man^eftet vonregloire. 

LX. 

Je TOUS adore , S Jefus , dans l'ado- tunilî de 
làble Sacrement de l'Autel comme Ju- àV'c^' 
ge des vivans & des morts. Le Irere 
vous a donné cette pt^Iànce (te juger le 
monde , parce que tous en avea w ju- 
gé Tous-mâme , 8c que tous ayeï ac- 
quis ce dcoit par te plus grand des fa- 
ctifices. Je tous àdoredonc j ô Jeiùs, 
fous ces Toiles qui nous détxibem yo- 
tte clarté, «tome le grand Juge qui 
viendra foc les nuées , qui fera t^ de 
tour oeil , même de ceux qui l'om traiiC- 
percé , & qui remplira tous les peuples 
de la terre d'untf fi effroïabte terreur , 
qu'ils frapperont leur poitrine à ce fpe- 
Âacle. Faites , Seigneur , que nous n'at- 
tendions pas à ce moment terrible à 
vous reconnoîirc , Se à vous craindrej 
ne permettez pas que ce trône de mi- 
fecicordc où nous vous adorons,fe chan- 
ge pour nous en un tribunal de juftiee ; 
faites que nous prévenions le fpn de 
cette éclatante trompette qui retentira 
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zii SACRirici deFoy ET d'Amou» 
iam l'ak.pac une afiîduiié fçrvence à 
TOUS Ecnike nos hooimages , Se ceiie 
Sentence formidable qui condamnera 
les réprouvez > en nous éprouvant & 
fious jugeant noas-ni£m<es avant que de 
paiiiciper à vos divins Myfteies. 

L X I. 

Lampe du CUL 

Je vous adore y ô mon Jefus , dans le 
très augufte Sacrement comme laLam- 
pe du Ciel vpilée d'accidens. Vous êtes, 
h Jefus , rEpottx de la lerufàlem ccle- 
Ske, vous en et» le temple, U itmùecc, la 
sotirfinue , & le (àccibce. C'eft ce que 
vous avez nani&fté dans la l^endeuc 
Je vos révélations à votre Apeticl>ien- 
aimé. Let Natimî marebtrm d VieUt de 
vttrt lumière. Us portât de cette f^iUe ne fi. 
ratUfaint fermée'. Ilyauraim jmr étemel^ 
CJ* rien de faït'dlè ny tmrera. Ail ! qui ne 
fera tranfporté du dcfir d'être écrie dans 
ce Livre de vie , & de porter votre nom 
gravé fur fon front ; Ce font tous ces 
jnyfteres prophétiques que nous ado- 
rons au tres-faint Sacrement, Vous y 
êtes le ea^e & l'avant-goût de cette iné- 
fable clarté qui nous comblera de joie. 
.Efil»ifCï B06 pas, ô JeIiïs,pourçv«cr 
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AU s. SAcitEMENT DE l'Autel, zij 
ces prccipices qai condui&nt àlamoïc 
&c à cet ecang de feu où regee un de- 
refpoir éternel ; élevez nos efper^ices^ 
■6c faites que nous commencions en ter. 
re l'exercice Se le facrifice du Ciel pac 
des adorations non interrompues , puif- 
qae tous n'y êtes pas moins notre Lam- 
pe & notre Agneau que dju» la iakxc 
Sion. 



Je TOUS adore , ô mon Jefîis y dans 
le tres-faint Sacrement comme notre 
Legiflateur. Vous aveï , ô Jefus , enfel- 
cné la voie de Dieu dans la vérité. Vos 
loix font toutes aimables , Se plus de- 
ficables que l'or & les pierres precicu- 
fes ; vous les avez publiées par une do- 
ctrine puifée dans le fein de Dieu même 
votre Pere. Vous les avez foutcnucs par 
votre eiemple, vous les ares ennoblies 
par vos miracles , vous tes avez fcellées 
par votre Sang , vous les avez couchées 



liftes , Se TOUS les avez répandues dans 
tout le monde par la bouche de vos 
Apôtres. Et ce font ces loix , ô Jefus , 
que nous contemplons comme abré- 
gées dans le tres-augufte Sacrement* 



t XII. 
Legîjlâteur. 




Kij 
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lio SAcmucE deFoy et D'AMoufc' 
Votre pauvreté nous y indrait; votrfi 
douceur nous y parle ^ votre faim âe 
' votre foif de la juflîce nous y exhonej 
votre mifèricorde, votre patience, votre 
paix inaltérable , Se cet ctat perpétuel 
de mort 8c de factifice nous font des loiz 
poiflàntes. Faites , o grand Legiflareur, 
gne bous adhérions à des maximes fi 
Jointes ; & pour les pratiquer , daignez 
nous focti^ci.du Pui celefte dans Icr 
quel vous vous transfeimez jufqu'à ce 
que nous atriTions à votre fidnte mon. 
tagne après le voïage laborieux de cette 
«e, 

L X 1 1 1. 

ff- Ltherâteur. 

le 1 No. Je VOUS adore , 6 divin Jefus , conv 
vembre. me Libérateur dans le tres-faint Sacre- 
Muct. ment. Qui pourroit comprendre, ô Je- 
fus, à combien d'efclavages nous fom- 
mes airujettis par le péché , & combien 
votre charité eft ici puilTante à nous dé- 
livrer î Oiii , Seigneur , l'adoration , & 
ia participation de votre augufte Corps 
nous met en liberté , & rompt fans cefle 
nos fers par l'application de vos meri- 
. tes infinis.Nous approchons en quelque 
manière notre bouche de votre côte Ixm 
t^mif ièlon l'e^preflîon d'un de vos 
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AU s. Sacremint DE l'Autel, m 
Doâears, £c nous en attirons l'erpric 
& comme un ftic vitd. Cette viande c&> 
lefte nous nourrit , Se nous oint comme 
des athlètes » elle nous prépare au mar^ 
tyre , linon de la £oi , comme' dans. la 
temps des perfècuiions , au moins kxe- 
' lui de la pénitence & de la .charité, 8t 
elle nous anime à ibitir de ' votre Table 
conmie des lions lu^il^s contre les dé- 
mons , 8c comme des aigles qui portent 
leur vol jufques dans les nues. Àh , qub 
vos opérations dans ce Myftere font 
divines ! Vous y enJflamez d'amour , 
vous ctsignez. le feu de la cupidité, 
vous y faites croître toutes les vertus, 
vous y nourriflcz la pieté ]a plus ten- 
dre, vous y pardonnez les péchez, vous 
y tirez les ames du Purgatoire ; &: vous 
nous y preparez à U refurreiîtioa &: à la 
béatitude. Malheur à moi qui ai fi mal 
profité de tantd'avantages,ô mon celefte 
Libérateur. 

tXIV. 

Lien de U trihu dejuda. ^f- S- 

Je vous adore , ômon divin Sauveur, Le, 4. 
dans le tres-faint Sacrement comme le g'Pj^'*' 
Lion de la tribu de Juda. C'eft vous swcroi 
qui par votre victoire avez mérité le 
pouvoir d'ouvrir le Livre de la Predc- 
. • K iij 
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Ail SACRITICI DiFoT IT d'Amocr: 
ftination ércrnelle , & d'en rompre les 
lèpt fceaux. Vous vous êtes levé pour 
nvil votre proie, & vous êtes couché ic 
comme dans le repos an tres-Ëùnt Sa-- 
«lemetit. Mais ^ â jefus , quoiqae voos 
MKoffiex on lion qui dort, votis ne \mC- 
xz pn d'être Tigilant,& d'obfecvei ceux 
qui ont l'audace d'irriter votre indigna' 
lion. Vous en boirez le fang, pour ainfi 
Jire , par le carnage que vous en feccx 
dans le grand jour de votre colère. fai> 
tes , ô Jefiis , que je prévienne ce terri- 
ble malheur par une profonde révéren- 
ce , & ne foulFrez pas que cette Table 
divine me fait un piège , ni un poifon , 
ni un llijet de condamnation , mais une 
fource de grâces , un médicament infail- 
lible , & la ruine de tous les ennemis 
it mon iàkit. 

LXV. 

1/4": LKmUre. 
samtd; Je vous adotc , ô Jeflis , dans le tres- 
f<^'.*dî' Sacrement comme la Lumière qui 
CiUtae. éclaire tout homme venant au monde. 
Au travers des fymboles euchariftiques 
^adorc votre vi^ge plus brillant que le 
ftileil dans fa plus vive lumière , & vos 
jeva plus étincellans que la flaBune. U 
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vous appartient. Seigneur , par le ttes- 
fainc Sacrement, de nous éclairer beau- 
coup plos excellemment que le raïon 
de miel n'éclaira Jonathas dans le de^ 
fcR. CeftvoDs qui voïez tones choEa, 
qui ftnidez YaiAmt Se le cœur des Hom- 
mes cpà peneir» leurs plus iècretev 
pen(i£es.,Rien ne lè dérobe à Toue )u» 
miere , Se ce n'eft que par fes vive% im- 
prcfïïons que nous pouvons foctir de- 
nos icnebres. Découvrez- nous donc, 
Jcfiis, votre divine Majeftc j percez cet- 
te nuée qui vous cache ; faites pleuvoir 
fur nous une rofée de grâce 5c de lu- 
mière qui nous defalterc, nous éckirc, 
nous rafraîchiflê , & nous conduife à la 
terre toute découlante de lait & de miel, 
donc vous êtes, ô Jefus, les heureuièï 

Êrémices , où le jour fera fans nuit , 8e 
i clarté £uis image. 

LXVI. 

Mititrt. 7«''- 

)M4> 

Je vous adore , Ô mon Jefus , comme Mardî 
Maître Se Seigneur dans fe tres-augufte j*' 
Sacrement. Vous êtes , ô Jefus , le feul carimc. 
Maître , & nous avons reçû ordre du àp^,'=^''îj 
Pe« étemel de vous écouter, & d'obéir Pemcc. 
à Tos coammndemcns. Cette Majefté °' ^ 
' K iiij l'ut- 
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iaprême qai avoit fait autrefois enten* 
dre Ces oracles en diverfes manières par 
les Pcophetes^j nous a patlé en ces der- 
niers temps par tous qui êtes fon Fila ■ 
unique. Douiez donc^ $ Jefiis , fbr cet- 
te cbaire eucharifti(^ où tous repofez „ 
toute rintcUigence à nos cosurs pour 
«coûter vos paroles faintes. ji^uiirhns- 
mu» ifu'à veut , S Seigneur , qui avtz Ut 
parolei de la vie itemelU^fui êtes fincere& 
véritable & qui cnfeîgnez. U voie de Dieu 
dans ta vérité / fie où parlez - vous 
d'une manière plus éloquente , quoique 
muette Se imperceptible aux fèns , que 
dans un Sacrement oà tous racrine;^ 
tout pour nous ténatugner votre amourî 
Oû pottyons-nous mieux apprendre à 
eflimer la charité du prochain , & à la 
piéfecer à tous les holocaudes U les 
crifices, que dans ce Myftere , où touc 
Seigneur & Maître que vous êtes , vou» 
faites tant de myfteres pour ngnalec I3 
■vôtre ? Accordez-nous donc, ô jefus , 
cette ineftimable vertu , & faites que 
nous foïons difpofez non feulement à 
rendre à Dieu ce qui eft à Dieu , à Cefac 
ce qui eft à Ccfar , & les uns aux autres, 
félon votre exemple , les trcs-humbles 
offices de charité qui leur font dûs, mais 
à mourir pour vous & pour le prochain 
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AU S. Sachemekt de t'AuTIt. IZJ 
par an dernier efivrc d'amour Se de zelc. 

Lxvir. 

Fait mAÎediBion. 

Je vous adore , ô divin Sauveur , dans 
le ireS'faint Sacrement comme Char- 
gé de la malediétioii du monde. 
Oui, Seigneur , vous êtes ce bouc émif- 
faire qui poctoit les iniquitez des En- 
fans d'Ifrael j vous êtes cette' véritable 
hoftie d'expiation que le Grand- Prêtre 
immoloiten figure ,&chargeoit de touc 
le poids de la colère de Dieu. Vous avez 
véritablement pris fut vous nos lan- 
gueurs , Se vous vous êtes chargé de nos 
oettes Se de nos pUïes invétérées. Vous 
TOUS êtes rendu pour nous , félon l'ex- 

{neffîon de votre Prophète , comme un 
epreux , & comme un homme humi- 
lie &c frappé de Dieu. Le châtiment 
qui nous devoir procurer la paix efl: 
tombé fur vous , & la maîn du jufte 
Vengeur des crimes vous a brifé pour 
ËtusËûre ù. juftice , & patdonner à 
l'homme criminel. O pecbé ! qne ta es 
exécrable , poifque tu réduis le Fits de 
Dieu à mourir , Se à porter dans le 
Saint Sacrement durant tous les fiecles 
i'image de fon fupplice , afin d'appai- 
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Sacilïfice se Fot ït d'Amour 
ùt fans ceffe la colère de Con Pere î 
C'eft moi , Seigneur , qui fuis ce pé- 
cheur qui vous irrite continuetlement : 
mifericorde , mon Dieu » mifèiicorde. 
Que votre charitable houletrCjô aimable 
Pafteur, & le bâton de votre Croix me 
raiTurem, &■ me confolent , & me forti- 
fient dans k confiance. 

L X V 1 1 r. 

Mannt véritable. 
Je vous adore , ô aimable Jefus,com- 
me la vraie Manne du Ciel , dans le 
faint Sacrement. Combien, Seigneur» 
eft delicieufe ccite nourriture que tous: 
nous préparez , non p^r te mïniftere 
des Anges , comme l'ancienne manne» 
mais par vos mains divines , Se votre 
inftitution celcfte , dont les Prêtres n© 
font que les exécuteurs Se les inâro. 
jsens ! En combien de goâts & de gr». 
ces dififerentes cette Manne Eodiaiifti. 
que transfoime-t-elle pour nom 
channer par iès^aceuri , |fc s^accom- 
moder à nos befoins & à nocie indi- 
gence \ O Dieu , que vtMre eipiit eft 
doux , de plein de tendrellè , |inîf^ie 
pour témoigner votre amour à vos en- 
fans, vous leur donnez un Pain rem- 
pli de tant à'ineffahXes délices ! ^■s.c\~ 
tez.4oQc, ô Jeiiis , ame^ uoe- 
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Air S. Sacrement se l'AÙTit. 117 

infaciable faim de cette Manne incor- 
ruptible ; rendez-nous prompts & di- 
ligens à vous chercher ; donnez-nous 
des vafès , je veux dite , des cœurs 
propres à vous recevoir , Se nous im- 
primez ua fi grand dégoût des Tatis- 
fanions terreftres , que toute notre joie 
foit de vous pofleder dans le faint Sa- 
crement , & toute notre douleur d'ê- 
tre privez de vous , 6 ineftimable Ibur- 
ce de biens. 

L X I X. 

Médecin. Mut. 

9. 11. 

Je vous adore , 6 mon Jefiis , dans 
le très-faint Sacrement , ^comme chari- 
table Médecin. Vous êtes , ô Jefus , ce- 
lui qui a guéri toutes fortes de mala- 
dies , qui a tendu lavâe avengles, 
l'ouïe aux fourds , l'nâge de la pato* 
le aux muets , te monvemeni aux para- 
lytiques , la vigueur aax laagai&ns, U 
(anté aux hydropiques ^ la Mttet& wx 
lépreux , fie la vie aux morts. Qm a le* 
£fté à la force de TMre bias» & àla 
«eim àe votre voix I Ab , Seijgtwu ! 

Lm'a4reBe à toos, je rais plos sbo- 
b qoaat à l'ame^ & fias prés ém 
tonbeui qne Son&c» in&mest & que 
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lit Sacrifice be Fot et d'Amov** 
tous ces morts qui ont fenii votre main 
It fecourable : hâtez-vous donc , Sei- 
gneur , de me la tendre. Qu'il forte , 
s'il vous plaît , de votre divin Sacre- 
ment une vertu divine qui me rcta- 
blifle. Toutes les puitTances de mon 
ame font atteintes de maux incurables : 
le plus grand des malades a befoin du 
plus grand des Médecins : ma raifere 
extrême implore toute l'étendue de vo- 
ire miièricorde. Venez, Seigneur, ve- 
nez , je ne vous quitterai point , ô la 
Dieu de mon cœur , que vous ne m'aïea 
béni , Ce teuc renoavdlé par ce granâ 
Sacrement de vie 8c de £ilut. 

L X X. 

» Mediattur, 

Je vons adore, ô divin Jeiîis , com- 
me Médiateur dans le très làint Sacrer 
ment. C'eft la grande dignité de la Re- 
ligion chrétienne de vous avoir pour 
Médiateur auprès de Dieu, Il ne faU 
loic pas moins qu'un Dieu . qu'un Fils 
ït Dieu , qu'un Prêtre éternel , & qu'un 
Homme-Dieu pour ficre Mediarenr en- 
cre Dieu & les hommes. Vous avez a&- 
cmupli votre mediatiui , ôjefos, par 
voie de iacrifice , & tous perpetoex 
dans tous ie^ fiedes iiu les agtels. la. 
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'Au s. Sacrement DE l'Autel. iï<» 
taiême oblatïon qui nous a reconciliez 
à Dieu fur le Calvaire. Vous y êtes , 
o Jefus, toujours Médiateur : vous pre- 
ièntez fans cefle au Pere éternel le grand 
traité d'alliance par lequel tous nous 
avez uni à lui : vous vous y rendez, 
le garant des excellentes promefTcs 
Jom vous nous avez gratifiez. Qu'a- 
Tons-nous à faire , ô Jefîis , finon de 
nous abîmer de reconnoifTances au pieil 
de vos autels , de vivre félon les loix 
Ju Teftamcnt nouveau que vous ayez, 
établies en abrogeant i'ancien;Ôcde KO^ 
Jbe 6e toutes, nos forces par les bon-^ 
nés oeuvres à Itientage que tous hou» 
£aitts «fperer , comme nous étant ic-. 
qois pari e prix de votre Saog. 

LXXL 

Je Toas adore , & Je&s , dans le très- 
{sont Sacrement , comme Meflïe , & le 
Chrift envoïé de Dieu. Toute- la Na- ' 
tion Juïve auroît bien dâ. Seigneur^ 
TOUS reconnoître dans les anciennes 
■ Prophéties , Se dans tous ies miracles' 
qui ont fignaté votre avènement. Les 
Gentils ont pris leur place, Se l'Egli- 
fe d'abandonnée qu'elle étoit «û de- ' 
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venue votre époufe, O impénétrables 
jugemens ! Soïez beni, ô Jefiis , de nous 
avoir choiHs pour votre peuple, de nous 
avoir tirez de l'Egypte au travers de la 
mer rouge de votre Sang , & de nous 
avoic donné une nourriture & un breu- 
Tage tout fpirituels , qui ne font rien 
moins que votre Corps & votre Sang 
adorables. Continuez votre ceuvre , ô 
Jefus , délivrez-nous des Amalecs & 
des Cananéens qui nous petfccutent: 
conduirez- nous dans ce deferC par la 
colomne de nuée Se de feu , je veux 
dire . par la prefence de votre eQ>nt , Se 
par l'influence continuelle de votre grâ- 
ce } & faîtes qu'à k faveur 4a votre 
Sacrifice & de Totre Aatel , incontpa* 
z^^lement plus exceUess que ceux des 
holocatiftes Se des parfums du tenis de 
Moyfe, nous ofiriMis à Dieu desTceux^ 
df s hofties pures , Se des fàcrifices d'a- 
gteable odeur , qui ne fbient rien moins 
que l'oflfrande de nous-mfimes ùm au- 
cun paruge. 

LXXII. 
Mir^firt du vrâi SojtStuMn. 

Je vous adore , ô mon Jefus , dans 
le très-faint Sacrement , comme Mi- 
niftce du veittable Satiâuaire. C'eft 
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Au s. Sacrement DE l'Autel, iji 
Dieu même , ô Jefus , Se non pas un 
JiQmme , qui a drelTé ce vrai Taber- 
nacle dont vous êtes le grand Miniftre. 
Vous accompIilTez en votre divine Eu- 
chariftie ce que le Chandelier,& la Ta- 
ble d'or , Se les Pains expofez , Se l'Ur- 
ne d'or qui contenoit la manne , Se 
la Verge d'Aaron qui avoit fleuri , Se 
les deux Tables de l'alliance , & l'Ar- 
che même avec le Propitiatoire cou- 
vert des deux Chérubins pleins de gloi- 
re Éguroicnt. Vous êtes entré dans le 
Saint des Saints , je veux dire , le Ciel^ 
Bon arec rencenfoir d'or &c le Tang des 
ammaux , mais avec votre propre Sang 
pax on Tabernacle incomparablemenc 
plus excellent que le premiet , c'eA 
date , pai votre Chair ùàme. Que n*a- 
voas-nons point k elperer d'une fi glo» 
iieu& Saciifiçature qvi nous a ouvert la 
Toïe nouvelle Avivante duCiel par Voa- 
verture du véritable voile, je veux dire , 
par les blelTures d'un fi augiîfte Corps î 
Faites donc, ô Jefus, que nous en appro- 
■chions avec un cœur vraiment fincere, 
& avec une pleine foi , purifiant nos 
CŒurs de toutes leurs fouiliures par !'aC 
perfion intérieure d'un ^ang lî effica- 
ce , & vivant en efprit dans ce San- 
ctuaire é;^EerueI oû iious efperons vous 



iji Sacrifice beFoy EXD'AMotnt 
contempler face à face, 3c offrlc le Sacri- 
fice da ciel dans U poceté confommée. 

Lxxiir. 

HâUff. • Ohi'iff.mt. 

1.1. 

' Je vous adore , 6 mon Jefus » dans le 
faint Sacrement , comme ObéïHant & 
un miracle d'Obéillance. Vous avez , 
ô Jcfus » obéï jufqa'à la mort , & la 
mort de la Croix: vous avez mieux ai- 
mé perdre la vie que l'obéïlïance, pour 
graver dans nos cœurs une vertu li ne- 
ceflâice & fi capable de confondre l'or- 
gueil humain. Mais qu'y a-t-il de plus 
~ admir^le que voue obétHaKce dans cet 
augufte MyftereîVousemploïez votre 
pomànce , votre ûgeflè , & votre boa- 
■ cé infinie pour tiouver un moïen d'o- 
béïr jufquà la fiiL-du monde dans l'é- 
tat même de votre gloire : vous vous 
donncE tu être râcourci , humilié , abie. 
ei , Jïc anéanti dans ce Myfteze , pour 
fignalei Totre obéïdànce Se votre ha- 
nulité : vous vous afTujettiâez à la to- 
Imté d'un Prêtre , foavent pécheur. Se 
au fbn de £t parole , pour vous ren- 
dre prefént dans le moment de la cou- 
&cration : vous dépendez des accidens 
periflàbles du pain Se du vin , & vous 
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leur attachez votre véritable , réelle , 
Se fùbftantielle prefence , autant qu'ils 
rubfiftent. Ah , quel prodige d'obéïllàn- 
ce ! Faites , ô Jciùs , qu'a votre imi- 
tation , je meiee toat mon bonheur 
dans robéïlTance , toute ma gloire dans 
l'abnégation , tonte ma grandeur dans 
l'aaéantiffèment , êc toute ma perfe- 
Aion dtas un perpétuel état de mort» 

L X X I V. 

OhUtion pure. u^Uib. 

|e TOUS idosc , & mon Je&s , dans 
le' tres-làint Sacrement , comme l'O- 
blatum vraiment pure , prédite par les 
prophètes. Helas » Seigneur y vous nous 
aimez d'un amour infini. Les ingrati- 
tudes des hommes que vous avez pré- 
TÛës ne vous ont point enïpêché d'é- 
tablir un Sacrifice & un Sacrement 
d'un prix fi ineftimable. Vous vous plai- 
gnez par un Prophète des hofties dc- 
feaueufes que l'on offre fur l'Autel du 
Dieu vivant ; mais qu'y a-t-il de Cem- 
blable à nos ofFrandes (î fouvent vi-' 
tieufes & pleines d'iniquité ; Combien 
nous deshonorons votre Table faintc ! 
Qui eft celui qui allume le feu fur vo- 
ue Aucel gratuitement î Depoi» le levée 
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du foleil jufqu'au couchan: voire Nam 
eft grand parmi les Nations : l'on ydih 
iacrifie en tout lieu : vous êtes cette 
Hoftifi iàns tache que l'on immole par 
tone la tene , & cependant comMea 
ce celi^eaz Se cSvin Sacrifice efi-il io* 
dignement traité i Si tous y êtes no- 
tre I^re , ccanme tous l'êtes en e^ , 
•A eft l'honneur que l'on vons y rend ? 
Si vous y êtes notre Seigneur , corn- . 
me TOUS l'ctes véritablement , où eft 
la crainte refpeâueufe avec laquelle on 
s'approche de tous î Ah , Seigneur ! 
qu'une £ dÏTÎne OUation nous pmri- 
fie , nous fimftifie , 5c nous rende pour 
toujours parfaits ; & que vos ennemis 
foient confondus ou convertis , 6c csC- 
fent de deshonorer un {î redoutable 
Myfterc. 

L X X V. 

Pacifcatenr, 

Je vous adore , ô aimable Jefus , 
comme Pacificateur, dans le très faint 
Sacrement. Quelles adions de grâces 
vous rendre , ô Jefus , qui en nous 
éclairant de votre lumière , Se en pa- 
cifiant le Pece celefte juftement irrité 
contre nous , avez arraché nos ames 
de la Pui0ance des ténèbres , & les 
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avez transférées dans un Roïaume de 
paix ! Vous avez , ô Jefus , fortifié & 
muni les portes de Jcnifalem TOtre 
Eglifè par votre auguftc Sacrement , 
comme par un rempart invincible : 
vous beniffez fcs Enfans par la parti- 
cipation de ce Fronment celefte : vous 
éûbliflèz la paix iafques aux confins 
de vos Etats , pBifque vous tegnez par- 
toat. Vous tenez enchaînées les VxnC- 
fances invîâbles , parœ que tous êtes 
l'Hoftie depax : vous ennetenez nniEes 
les pairies de cette Ville iàime dtat 
une parfaite union entre elles , parce 
qu'elles ne font en vous 8c par vûus 
qu'un Corps 8c qu'un fcul Pain, Que 
tous ies Peuples célèbrent donc vos 
loiianges. Que cette heureufe Sion re- 
tentiife de vos Cantiques. Accordea- 
lui. Seigneur, tout ce qui peut con- 
tribuer a fa paix : mettez l'abondance 
& la fertilité de toute forte de grâces 
fpiriiucUes dans fon enceinte. Que les. 
Démons avec leurs fuppôts fuient de- 
vant votre face , Ôc que les faintes 
ames fe nourriiTent & s'eiigrailTent de 
vous , ô divine 6c pacifique Viâime. 
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L X X V I. 

JM». «■ FMtn de vit. 

u 19. Je vous adore , ô diTin Sauveur , com- 

^^jI,'' me Pain de vie , dans cet augufte Sa- 
ciement. Non , Seigneut , Moïfe n'a* 
voit point donné le vrai Pain du Ciel ; 
cette grâce vous étoit refervée : les an- 
ciens Hébreux n'avoient man^c qu'une 
manne corruptible dans le défère ; c'efi: 
vous qui nous donnez le vericable Pain 
du Ciel, O combien eft excellent ce 
P»in qui repaie les Anges par fa claire 
vûc , afin qu'ils foient pleinement raC 
fafisr dans la Patrie ; & qui nous re* 
paît également avec eux , par la certi- 
tude de la foi , de peur que nous ne 
tombions en défaillance dans le voïage 
de la vie présente. Ce Faîn'que vous 
donnez à ces Efprits celeAes pour être 
leur joie dans l'cteinieé , devient dans 
le tems notre remède , notre farce , Se 
notre vie, pour nous guérir de nos maux, 
& nous communiquer une cfperance 
toujours nouvelle. Donnez-nous donc , 
Seigneur, toujours ce Pain. Que nous 
n'aïons faim que de vous fsul. Faites , 
ô Pain defcenJu du Ciel , par l'intcr- 
ceflion de vos faints Anges , que nous 
y montions félon votre parole , & que 
nous ne mourions point dans lepeché. 
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mais que nous reflufcicions pour k yié 

LXX VII. 

Parole éitrntSt. ^'f- !>• 

Je vous ï^dorc , mon tlivîn Jefus , Dim. 
dans le srès-faint Sactemenc, comme ^^g^^ 
Parole éternelle , dans un profond iU 
ience. Vous Êtes , ô Jefiis , cette P*. 
rôle toute- puifTanie du Pere , defcen- 
duc- de Qm fein , lorr^ue tout icpolbie 
dans une profbtide tianqmtlici , CcAoa 
l'exprelEon de vos Ecritnies , 8c que 
la nuit étoit au milieu de fa coude. 
C'eft vous qui êtes venu du Ciel , 
de ce Thrône roïal où vous habilCB 
dans les fplendeurs d'une étemelle gloi- 
re , pour liabiter parmi lîous , & paf- 
fer par tous nos états , & enfin vous 
réduire à un fileacc facramentel , pour 
exercer notre foi , 5;: fixer en vous tou- 
tes nos attentions. Vous êtes , ô Je- 
fus , cette Parole divine , vivante , 8c 
efficace , qui perce plus qu'une épce à 
deux tranchants , qui entre & pénètre 

J'ufque dans les replis de l'ame Se de 
'efprit , jufque dans les jointures & 
dans les moucUes ; qui difcerne tes 
penfées & les mouvemens du cccur , & 
k laquelle nulle créature t\e&. cachée. 
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Je croi la vérité de votre prefcnce réel- 
le dans ce Myiterc. Je vous adore , ô 
Parole infaillible , qui m'en avez af- 
fûré : je condamne l'impiété de ceux 
qui ne tous y reconnoilîènt point : je 
voudtois pouvoir effacer leur infidélité 
par mon fang ; j'écoute en efprit tes 
oracles intérieurs que vous y proferez: 
i'adhere à toutes vos volontez , £c je 
veux Us avoir profondément gravées 
Àaas mon cŒur. 

L X X V 1 1 1. 

-IMM. I». Pa/ieitr, 
%. Dim. 

»P'=' Je vous adore , ô mon Jcfus , comme 
^"uit. Pafteur,dans le très-iàint SKrement, 
o"p«tr^°^^ êtes, ô Jefus , éminemment le 
ifrtii. bon Pafteuc : voas aves donn^ vocre 
vie ponc vos bcebis : vous aUes devant 
elles , vous lear kàtes entendre votre 
voix y vous les défendez du loup ra- 
vilTant , & vous les conduifez dans de 
gras pâturages & à de claires fontai- 
nes. Ah , qu'il eft doux d'avoir un fî ai- 
mable Pafteur ! Et qui font, ô Jcfùs , 
ces excell ons pâturages & ces claires 
fontaines où l'on puife la vie , Hnon 
votre Chair & votre Sang adorables ? 
Ceft par ce divin Sacrement que vous 
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relevez celles qui fonc tombées , que 
vous bandez les plaies de celles qui 
font bleffées , que vous fortifiez les 
foibles , que vous confcrvez celles qui 
font gralïès & fortes , & que vous les 
condui{ëz dans la juAice. Auprès de 
vous , ô ceiefte Pafteut , l'on dort en 
aiïùrance au milieu des bois Se des bê- 
tes les plus fauvages. C'efl: vous, qui 
les exterminez , & qui cherchez avec 
un amour inconcevable les brebis dif- 
pexfées , & qui faites un eitaift difcerne- 
nient entre les brebis& les boucs. Heu- 
leufes ces brebis que vous menez paî- 
tre Cm les hautes montagnes d'Ifraël, 
ic qaê vous Elites lepofèr £bt les her- 
bes vertes , j'entens ces ames dégagées 
de la terre 6c tout occupées de fexr 
ceUenoe du divin Myi!be][e de nos Au. 
tels. Ah ! qu'elles vous font chères , 
Seigneur , Se combien font admirables 
les faveurs dont vous les comblez ! 
Pour inoi,-o Je/us, qui ne lîiis qu'une 
brebinoaîgre&jEDaLide, appliquez vous 
à guérir mes infirmités : daignez me . 
porter dans votre fèin , 6c entre vos 
bras , fans vous rebuter de ma foiblef- 
fe , & ne me refufez pas , ô Prince 
des Pafteurs , cette Pâture fertile qui 



cherchez les brebii 




:due 



bannit toutes les laiigueurs. 
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LXXIX. 

i^JSm." Je TOUS adore , ô Jefùs , notre P3- 
<]ue , dans rinefifable Sacrement de 
TEuchariftic, Adorable moment dans 
lequel vous avez fubftitué à l'ancienne 
Pâqae des Juifs la Pâque des Chré- 
tiens. Vous avez , Seigneur , defiré d'un 
incomparable deHr de la manger avant 
votre mort i vous avez requis pour la 
célébrer une chambre grande & bien 
ornée ; vous avez dcftiné deut"de vos 
plus chers Apôtres pour la préparer , 
&; vous l'avez inftituée comme un ga- 
ge d'amour , après avoir purifié les 
moindres taches de vos Dilciples , fi- 
gurées par leurs pieds que vous n'avez 
pas dédaigné délaver. Faites, ô Jefiis, 
que je Tuive des préparations Ci fatntes, 
& que je mange cette Pâque avec ar- 
deur , & dans i'aâivité d'un voïageur 
qui tend à fa patrie , les reins ceints 
par la mortification , & le bâton à la 
main, appuïé fur la farce invincible de 
votre croix, pour faire un heureux paC- 
iâge de ce monde à la Terre des Vi- 
■vaiîs, Faires.dis- je, ô Jefas.qui êtes no- 
tre Agneau Pafchal, immolé pour nous . 

que 
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ijue j'approche de votre divine Table , 
non avec le levain de la malice & de 
la cortupcion d'erprit , mais avec les 

Eains Tans levain de la rinceiicé & de 
L veiîté , & les laitues ameres de la 
pénitence &: de la componâion , aân 
que je devienne moy-mcme une pâte 
nouvelle & toute pure-, digne d'êcte 
changée en vous. . 

LXXX. 

Je vous adore , ô mon Jefus , com- ""^^^j' 
me Pere dans la très faince Euchaciftic. sî. Ab- 
C'eft-là le Teftameiir donr vous avez''"' 
gratifié vos enfaiis .i\M:.t que de mou- 
rir & de pafler à votre Pere. Ah , quel 
Teftametrt , Seigneur , quel Pain , quel 
Héritage ! Ne confideicz- vous pas que 
nous fommcs des Enfans prodigues , in- 
dignes & de nous aflèoir à votre Ta- 
ble , & d'avoir part à votre Teftamenc, 
& de joiîir de votre Héritage, O Nour- 
titure miraculeufe ! ô merveille de» 
merveilles ! ô Pere qui n'avez pajnt 
d*égal en bonté £c en magniScence , a> 
xnoHlTez enfin notre dureté } d'^lave» 
du péché que nous fommes, tendez- 
nous les enfans de votre amosi j 
' L 



Digitized by Google 



141 SAcaincE DE FoY ET d'Amour 
comme nous fommes les fruits & les 
germes de votre Croix , oubliez notre 
ingratitude , & ne nous féparez point 
de votre divin banquet , ni de la vue Ci 
defirable de votre face. Que vos En- 
fuis foient autout de votre Table, com- 
me ' de - nouveaux plants d'oliviers, & 
que l'Eglife-vptre Epoofè , comme une 
Vigne ftconde , voie âeonr les Enfans 
deJes Enfuu par la pcopa^ion de la 
femence EvangeUqoe , 6c l'exaltation 
4e r&idiariftie. 

LXXXI. 

' Ptntifi. 

Je vous adore , ô mon Je&s , com- 
me Pontife dans letrès-faint Sacrement. 
Ah, Seigneur » que cette qualité .de 
Crand Prêtre étaWi fur la Maifon Je 
Dieu, attend de refpea:s& deconfe- 
crations de la part de vos Fidèles ! Com- 
,bien eft ç^rande cette dignité glorieufe 
de Pontife que vous n'avez point prife 
de vous-mcme , mais que vous avez 
reçue de celuy qui vous a dit : 
itet mm Fils. Qu'Ole eft par vous ex- 
«Uemmenï exercée fur nos Autels , 
a^-bien que dans le Ciel , puifque 
y Êtes , ô jefus , ic Pontife faint , 
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itmocenc , fans tacKe ^ feparé des pe-' 
dieuis , Se plas élevé que les Cieux. 
Accordez-nous d'entrer avec confiance 
dans ce Sanâuaire , où vous tous of- 
frez en vi£time,pour y recevoir l'afper- 
lîon de votre propre Sang. Sanâifiez Se 
«cirez couiours après vous ce Peuple, 
pour le^oel TOUS avez foufïm & indi- 
goemcnt hors la porte de la ville'. Se 
se fouâtrez jamaîi <pie nous oubiiïoi»- 
cette nuit GuiKe , dans laqndle derattc 
être livré , vous inftimâtes comme unr. 
Qotf veau Mekiii&dfidi , l'étemel 5àcri. 
fice fotts'les Symboles àa pain &."àaf 
vin, Se benîcésde nouvel Ifraël, 

L X X X 1 1. 



Je vous adore, ô mon Jefus, dans qu-o^n^fl. 
le très- laine Saccemeiu , comme Pa- "^"^ 
tient , & le Dieu de toute Patience. 
J'adore vos fouflfrances incomprehen- 
fibles dans cet aiigufte Myftere. Quei- , 
qu'impaflible, ô Jefus, par votre état '% 
glorieux , a quelle Paflïon n'y cte^-vius 
pas encore expofé. Combien votre ' 
PuifTance y eft abaiflee , votre Sageffe 
méconnue , votre Charité rebutée , vo- 
tre Grandeur n^ltciùtée, & votre Pa^ 
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tience exercée. Vous avez conau. Sei- 
gneur , combien cette vertu nous e(l 
neceiratre 8c difficile en même tcms à 
pratiquer. Il ne vous a pas fuifi de 
Doas en donner de rares exemples en 
BtflMcem, en Egypte, en Nazireth, 
en Judée i Se fur tout fur le Calvaire. 
Vous: VOBS lurpailèz en qu Ique ma- 
nière vous - même fur l'Autel par une 
IbAiance-ànfiaie depuis catu de &cles 
iinnaaife dnas tant dâ Ueax, uiÙTerfêlle 
à l'égard de tonte force de perlônnes , 
afin de nous apprendre à fouffcir fans- 
bornes & fans mefures les plus affli- 
geantes peines , Se les plus indignetf 
traitemens. Qiie je reçoive , ô Jefus , 
cette vertu de votre plénitude , & que 
je la pratique non- lèuk" nient avec foù- 
miflîon , mais avec joie dans tous les 
érenemens & les ordres de votre Pro- 
v^ence , Bc que j'en ^tTe le fujec dç ma 
'SxAi^séf" 

xxxxiir. 

• f- ' Pauvre. 

: Je VOUS aAore.ô mon |efas, comme 
Pauvre & modèle de toute Pauvreté 
ànm b tràs-iunt Socpemâtit. Vons- 
(H»ft,ô Jefitt, içporté^«(Mtconnoîv 

^E'i - ■ . ■ * - - 
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tre ceiie vertu en terre ; vous l'avez 
pratiquée 8c comme ennoblie en naif- 
fànt, en vivant , & en mourant dans 
un dénument gênerai , Se vous la lîgna- 
lez admirablement dans U iàinte ,Eu-. 
cliariftie , en ne choifidint qw ées et 
•peces limples & communes pour vww 
en ToilBr , & d'ailleun lï fragiles Se 
^'une fi foible confiftance , qu'elles 
n'ont aucun ibjet qui leur ferve d'ap- 
pui. Imprimez dans mon cceur , ô mon 



ibis du nombre de ces pauvres d'elprit à 
qui vous'promettez le Royaume duCiel, 
& à qui en donnez pour ^age & prémi- 
ces l'augufte Sacrement de l'Autel. Que 
je ibis de ces heureux pauvres , qui man- 
gent 5; font rafTafiez de cette Table di- 
vine , & en préfèrent les tréfors aux ri- 
chefîes corruptibles, & que je devienne 
tellement affamé de cette nourriture ce- 
iefte par un vuide gênerai de moi-mê- 
me &r de toutes les chofes créées ; que 
je fois rempli de tous vos biens , pen- 
dant que vous renvoyé* vuides ceus 
qui font riches d'eui-mêmes , & poflè- 
dez de leurs trcfors. 



Jefus, cette excellente 




Liij 
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i^.r._ LXXXIV. 
J^. jj, Prtpbete & Tenitent, 

T.Dim. Je vous adore , ô divin Jefiis , ccmi- 
api« u me grand Prophcce Si Prédicateur de la 
jou/dci Pénitence dans letrès-faint Sacrcmeni. 
«ttdrei. La prémiere parole , 6 Jefus » que voiK 
avez proférée dans la Prédication de 
i'Evangile , a été pour n»us exhorter à 
la Penixence. Vous avez. j(»nt à vos pa- 
roles one-Tie toute penîcente , quoique 
Saint, Jk le Saint des Saints. Vousa^vez 
ifooi^rt y Se êtes mort fur la CidÏx com- 
me lin Pénitent public , & davenii en 
quelque manicrc péché pour les hom- 
mes. Vous continuez dans le fsini Sa- 
crement cet ctâi humiliant ; & li vous 
avez été autrefois dans le dcferc avec 
les bêtes , portant les péchez de tout 
l'univers, vous n'êtes dans cet augufte 
Myilere ni moins folitaire , ni moins 
réparateur du péché , ni moins pénètre 
de l'efprit de Pénitence. Faites , ô Je- 
{yis , que nous foyons à ce fpeiïacle 
lailîs de l'horreur du peclié j.que nous 
comprenions l'importance d'une exaâe 
& lïncere Pénitence , 6c qœ nous n'iap- 
prochions jamais de cet aQgoflie Ban- 
quet qtt'apris nous êtte porifiet (bnos 
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péchez par les larmes , Se revécus par 
la charité, de la robe nuptiale. 

L X X X V. 

Plein de grMe. " 

Je vous adore , ô divin Jefus , dans , 
lenès-aagufte Sacrement, comme Plein l'Aftenf. 
de gracé. Toute plénitude, ô Jefus » 
vous. appartient. Vous êtes plein de 
grâce , plein de fagelTe, plein de vérité, 

{»lein du Saine Efprir ; eu un mot , toute 
a plénitude de la Divinité habite en 
vous corporellement. C'eft par vtHis 
que nous fommes remplis de grâce, 
vous qui êtes le chef de toutes Princi- 
pautez & de toutes les Puiflances. C'eft * 
vous, dis- je, ô Jefus , qui êtes le Pre- ■ J 
micr-né d'encre les morts, & Je Pre- 
mier en Eouces'cholès, pacce qu'il a plâ ^ / 
au Pere que toute plénitude refidâc en 
vous. Votre divin Sacrement e!l le ca- 
nal de tant de grâces , & le vafè ad- 
mirable qui contient & communique 
une fî riche plénitude de tout bien. 
Vous y êtes l'auteur de la grâce & le 
difpcnmceur même de vos richelTès. 
Vous y rendez l'Eglife une plénitude 
de vous-même & de tous vos dons. 
Vous communiquez aux Saints leur 
Liiij 
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perfedlïon , & jufqu'a ce que nous par- 
venions à l'unité d'une même foi , à 
l'état d'un homme parfait, & à la mc- 
fure de l'âge Se de h plénitude félon 
laquelle vous voulez être formé en 
nous j vous ne cclTez de répandre vos 
influences dans les co:ars difpofez. Ah, 
Seîencar , qa'il vous plaife me remplir 
Ac t'aboiidânce de votre Efprit par la 
participation d'ane Vianie fi falucaire. 
Qui je fois, ô Vigne celefte, une bran- 
che inféparablement aetacbée à vous , 
Bi que je porte par votre grâce le ftuit 
qae vous en attendez, 

L X X X V I. 

7""- Principe, 

rft^u"''' J* ""^^ a^orc, Â mon Jefas, cobk.. 
icmimi me Principe dans le très - famc Sscrc^ 
^e^CaLÉ- n^gnt^ C'eft le nom facrc que vous tous 
êtes donné vous-même , 0 mon Sei- 
gneur & mon Dieu. En efîèt vous êtes 
le Piiiicipe , & comme le doigt divin 
jiar lequel Dieu le Pere a crée toutes, 
chofes , & vous êtes avec lui le Prin- 
cipe d'une Perfonne écecnellc , du S. 
Efprit, de cet amour incréé qui cft im 
même Dieu avec vous. Vous êtes forci 
4e Sion pour porter le fceptte d'una 
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fouveraine PuifTance , & régner au mi- 
lieu de vos ennemis. Vous poiTedez la 
principauté & l'empire de toutes les 
Nations, Se vous marchez dans l'éclat 
Se dans les fplendeurs de votre origine 
toute fatnte. Mais ,ôProdige d'amour ! 
pendant que le Pere*oUs engendre dans 
Ton fèin avant l'étoile du jour, de qu'uné 
Mere Vierge vous donne au mondtf' 
pour y exercer votre mifericorde; apré# 
Votre Miniftere accompli , vous êtes 
dans le Saint Sacrement toujours Prim 
cipe de la nouvelle Créature. Vous l'a- 
vez formée & ciioifie pour votre par^ 
tage. Vous l'accompagnez toujours 
dans la vaftc Se afireufe folitude de ce 
monde ; & comme un aigle porte fès 
petits Se leur apprend à voler ^ ftihfi, 
ô Jefus , TOUS nous tendez les ailes en- 
quelque fotre , 6c nous i>orteK Se cou» 
aaiCez de votre Sanâuaire vers les 
Montagnes éternelles. Que vous ren- 
dre pour tant de biens. Si le Juif a 
mangé les fmiis de la campaç^ne , a 
fuccé le miel de la piciTe , 8c ciré l'huile 
des plus durs rochers , s'il s'efl nourii 
du beurre des troupeaux , du lait des 
brebis , Se de la graiiTe des agneaux , 
avec la fleur du froumenc, & le vin le 
plus pur î quelle comparaifon de tôt» 
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ces biens jivec le fedin que vous prépa- 
' lez aa Chrétien dans l'adorable £ucba> 
riftic. 

LXXXVII. 
i.V,^'""" Pierre angutiire, 

^Le 14. Je VOUS adore , ô divin Jefus,coin_ 
s/m"' nne Pierre angulaire dans le ttès-fainc 
Sacrement. Vous êtes , ô Jefus , cette 
principale Pierre , fur laquelle touc l'é- 
difice tie notre tàlui eft pôle, jt m'en vm 
'mtttri ^ dit l'Erpric faint dans l'Ecriture, 
pawftKdemeat dt Siott , unt Pierre èproif 
. véi , iVifftiiùre , preeUu/i , ^m'fer* un pr. 
^ mefiadement. Vous tous déclarez vous- 
même. Seigneur , revêtu de ce titre, 
lorfque vous dîtes aux Juifs : la Pierre 
<^H" a été rtjettée pAr ceux bâliffoka'^ 
ifi devenui la.frincipak Pierre de i'anglr^ 
C'eft le Seigneur qui l'a faite. Que vo& 
paroles fiiiyantes , ô Jefus , font formi- 
dables. Cefl-pour^oijtvtutdéeUreqttc 
U SaÏMHm dê Dît» vom fira ott^ & f«'i/ 
fer» dezwé k un peialtfm tn ptvdmrAl.t 
frtfîtt. Ctld ffiifi Ui0r4 tonh^furceite 
Pierre jy hifer^ & elle ierttferd ethà fiat 
gid eU& tômier^. Voila , ô Jefiis , les, 
efièts fo^eftes des indignes Commu- 
nions : voila le malheut des £auz ado- 
xat^vcs de vptre venejrsble Sacsemeiit: 
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voila le piège oi\ tombent les hypocri- 
tes qui ne vous honorent à l'Autel que 
des lèvres. Se qui vous trahifTenc dans 
le fecret du cœur. C'eft le malheur oi\ 
eft tombé Judas qui a donné Heu à 
l'éledion de S. Matthias. Faites , diviix 
Sauveur, que nous foïoiis à la vue ds 
CCS deux exemples difFerens , comme 
des enfans nouvellement nez , renfer- 
mez dans le fein de votre amour , ten- 
dres à la pieté , pleins d'ardeur Se de I 
defir pour le lait fpitituel Se tout pue 
qui découle de votre table : que nous 
goûtions combien vous êtes douxj qu'en 
approchant de vous comme de la Pierre 
virante choiiîe de Dieu, nous foïons . 
nous, mêmes des Pierres vivantes & di- 
gnes de vous cempo/èr une maison fpi- 
xiiuelle , Se un ordre Roïal 6c Sacerdo» 
tal , & qu'en un mot , nous oârïons pac 
TOUS r^ns ce0e des $acii£ces tsut Ri- 
tuels , afia que nous ne fdïons poinc 
confondus da&s refpenwce où nous 
fbmmes d'encrer dans la JeniTalem 
bkn-heureuiè. 

LXXXVIII. 7AU». 

14. 

SedmptfHf. le »i 

Je VOUS adore , ô mon Jefos , comme 0 cuut 
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Redeiiiptem- cUns le tiès-faiiiE Sacre- 
ment, Qjie cette qualité , Seigneur, cft 
confolance ! C'cil: vous mâne , qui êtes . 
la mvltcriéufe Clef de David, qui ou- 
vre Tans que patronne ferme , & qui 
ferme faiis que perfonne ouvre. C'eft 
vcms-mcme, ô Sauveur caclié fouj ces 
voiles , dont la robe a été toute ceinte 
de rouge , Se le Corps tout etiT^gUn- 
té pour nous défendre 5; nous fauver. 
Vous avez foulé le vin dans le prelToir 
des affligions pour racheter nos ames , 
Se vos bras teuls attachez en Cr^ùx 
nous ont tiré de la ptiitTance de nos en- 
nemis. Que je me £>uvienne à jamaU 
de vos mifericordes , 6 Je/às, en con- 
templant le memorid de tant île Ctm£- 
frances ; vous vous êtes rendu le guide 
de votre peuple ; & com(ne le Sceptm 
de la Maifon du véritable ifracl pottt 
le gouvertier , & fignaler à jamais la 
gloire de votre nom ; 5: vous avez éta- 
bli au m'iieu de nous votre Efprit faint , 
pour nous apliqaer les mérites de vo- 
tre more. Qii2 vos triivres , "Seigneur, 
font grandes! Qiie votre ni'TericorJe 
& notre Rédemption font abondantes ! 
Vous écernifcz la mémoire de vos mer- 
veilles , en donnant la nourriture ne- 
cefTaire à ceux qui tous craignent. Vous 
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êtes ce Rédempteur que Je Pere nvoit 
promis , qui en nous rachetant par fon 
Sang, & en nous retirant comme t!es 
prifons d'une afFrcufe captivité &c des 
plus profoniles tencbies de la mort , 
nous préfente en breuvage ce Sang ado- 
rable, pour être le gage de notre aU 
liante, & le fceau de toutes fes nnferi- 
cordes. j^Ii ! que je fois tout plongé 
dans ce bain falutaire , & que je n'aïe 
pas le maibetir de hire outrage à l'Ef- 
f rit àe la grâce , ni de profaner le Sang, 
de l'Alliance par lequel vous m'ave* 
fanâifié. 

L XX XIX. 

' Je vous adore, 6 lïionJeitB, comme ^^j*^' 
Roi dans le très-iàint Sacrement. C'eft i 

là, ô Jefus , votre Trône & le San- ^f-^^ 
£tii.iire de votre Majefté, Vous y êtes nrccmfa.' 
le Roi des Rois , & le Prince de toHS ^^^^ 
les Rois du Ciel &: de U Terre. C'eft en 
vain que les Princes des Ténèbres fe 
font oppoiez à votre Domination. Dieu 
vous a établi Roi fur Sion fa fainte 
!KlontJgne ; & vous établifïèz votre 
Empire jufqurs aux extrémitez de la 
Terre. Vous êtes le Seigneur des Ver- 
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tus, le Roi. de gloire» le Roi ham Se 
puiÂanCfle Rai cerabte, le Roîpleia 
de douceiu , le Roi de paix 8c de ju^ 
ce , le Roi de tous les Sccles, Vous avcs 
en main une loi de feu , pour régler, 
initruirc, & eiillammer vos Sujets ; & 
une verge de fer pour redreiTcr , corri- 
ger, & punir les Rebelles. Votre Scep- 
tre eft u'.i fceptrc d'cquité , I2 Nobleile, 
la Puiirance, ta SagelTe > l'abondance 
de toutes fortes de biens , &c la libéra- 
lité font les glorieux apanages de vo- 
tre Règne \ & c'eft dans l'augufte Eu- 
charillie qu'ils éclatent avec plus de 
magnificence. Soïez donc, ô Jcfus, le 
Roi de nos cœurs, & qu'il nous foie 
fiermis avec les Vieillards allîs fur leurs 
Trônes, & profternez devant votre fa- 
ce , de vous dire : Ni>hs vous rendons ^a- 
Ces , SeigTieuy, DUa ic^t pnijfant, y«i êtes, 
^ai étit^ y & Ht ferez. , de ce ^ne vous 
ttts entré enfofft^ion de votre grande pitip_ 
.fimct, & de vttrt igeÎAume iienuK 

XC. 

1* II- Je TOUS adore, ô divin Jcfus , dans le 
très- faîne Sacrement, comme Sagelïe 
^«neUe. Vous êtes, ô divine Sageiïè» 
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fortîe de la bouche du Trés-haut. Vous 
avez fait naître dans ie Ciel une lumiè- 
re qui ne s'éteindra jamais i Ôc vous 
avez établi votre Trône en terre dans 
une Colomne de nuée , qui nous ferç 
également d'azile^c de flambeau. Vous 
pénétrez par votre Science la profon- 
deur des abymes. Vous marchez pat 
votre Puiifance fur les flots de la mer, 
& par votre Autorité vous foulez aux 
pieds les cœurs de tous les hommes. 
Votre Héritage & votre Cité bien- ai. 
mée eft le Heu de' T«re repo!." Vous 
habitez dans (on Tabernacle , Se vous 
y prenez radae dans vos Elûs. Vous 
exercez devaiu Dieu Totre Pece , Iç MU 
le pluraugufle dans cette Maifbn 
iâinte, & tdos «abliflèz votre demeu- 
re dans l'AHemblée de tous les Saints. 
Vous TOUS élevez par vos Excellences , 
ô -Jefus , ô Sageflè fiiprême , comme 
les Cèdres du Liban , 8c comme un bel 
Olivier chargé de fruits -, & vous ré- 
pandez par vos Verttîs comme une o- 
deur de baume .le plus précieux , oti 
de myrrhe laphis exceUente. V«nsê:es, 
ô Sagefle , la Mere du pur amour , de 
la crainte, de la fcience , & de l'efpe- 
rance fainte. En vous eft toute la grâce 
iÇc toute la ycritCj toute l'efpeiance de 
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la verru. Ah, que ne fommes-nous 
tout cranfportez du deCir vous pof- 
feder , & de nous remplir de vos fruits ! 
Votre Efprit eft plus doux que le miel, 
5: votre Héritage qui n'eft autre que 
l'Eiichariftie , furpaflè en douceur le 
miel le plus excellent. Ceux qui vous 
mangent , auront encore faim de vous j 
& ceux qui vous boivent , en auront 
cncortf foif, C^e je m'attache donc à 
vous , 6 Sagefle fainte ; que je Hiive 
vos traces } que je marche dans vos 
routes -, que j'écoute à la porte de vo- 
tre Palais ; que je me tienne auprès de 
votre Trône •, que je me bâtitR une te- 
traitte auprès de vous ; que j'y trouve 
K un couvert favorable contre les cha- 
leurs brûlantes ; & que je me repofè 
Tans trDu{|le ni interruption dans le 
Ceia de votre charité. 

XCL 

)• S*îiit, ' 

7- 

lei.No. Je VOUS adore , ô mon Je fus , comme 
UTonf'^''"^^ Sanctificateur dans ic très au- 
ùini. gufte Sacrement. Q^iellc faveur de 
D"--cn"- t>i^"> de vous avoir, ôjefus , donné à 
O sa«fi. l'homme pour être fa SagefTe , la Jufti- 
«*^.f3 (iSanaificatioji,&,faRedemptio»l 
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Qui vous rcileiTible , 6 Seigneur! Que 
vous êtes m.ignifique Se adaiirable dans 
Voire Sainteté ! Combien vous êtes 
faint & fcparé des fens , & ^^^S^gc des 
créatures dans l'Eucliariftie. Combien 
la dignité de votre divine Pei'fonne & 
les émineiites qualitez que vous poflc- 
dcz &c exercez à Tceard de voire Egli- 
fe , vous y rendent laini & fource iné- 
puiHible de toute Sainteté. Quelles im- 
preOions de Sainteté , Seigneur, vous 
faites dans les ames ! Vous êtes Saint 
dans votre ElTence divine , Saint dan* 
Votre Génération étemelle , Saint ^êixit 
"Votre Concepiion en Marie , ^aint dans 
Totre Humanité; Saint dans vos mœurs, 
dans vos aÛions » dans vos penfécs , 
dans vos paroles , dans vos myftercs (' 
& c'eft pour faire en nous des écoule- 
trwtis divins d'une 6 pas» 8c û aagufte 
Perfeftion, que vous demeurez dans nos 
Temples & fur nos Autels. Mais , ô 
Jefu5 , qui pourroic comprendre la 
Sainteté de votre Intérieur , qui eft 
comme le Sanctuaire du Santfluaire mê- 
mênie. Q;ii pourroit fonder ces unions 
ineffables de votre Ame fainte avec la 
Divinité , Se ces réjiillilïêmens que 
vous en faites , par ta grâce & par la 
gloire, dans vos Êdeles ViAimes, Ce 
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dans ces Troupes innombiables de 
Bienheureux que tous couronnez. San- 
itifîez-nous , Seigneur, dans votre Vé- 
rité ; & que toute la conduite de notre 
• vie leluife des zaïoas de voue Saiatetc. 

XCII. 

Le M. Je vous adore, ô mon Jefus , com- 
lî'^No'u nie Sauveur, dans le [rcs-faint Sacre- 

jcfjs. meut. Vous y êtes , ô Jefus , la racine 
y*/?/'" féconde de Jefle , le ligne de falut 
pour les peuplçs , Se fobjec de nos 
vœux , tout appliqué k nos befoios.. 
Quelle Nation a jamais eu des Dieux 
auili commuiiicables que vous l'êtes 
dans ce Myfterc d'amour. Vous nous 
rendez parcicipans de votre Divinité 
même , Se vous appliquez à chacun de 
noas lé ùlat que vous nous avez me- 
liié. Vous vous êtes revêtu de notre 
nature , Se tous nous UMomi^qu^ Ii 
v6cre avec tous fès avantages. Vous 
vous faites homme , Se ^oas nous ren- 
dez Dieux par ce Sacrement ai^ftè. 
Le Corps que vous tenez de nous , vous 
l'immolez pour news ; vous vous don- 
nez comme Sacrifice & Sacrement , 
coivmâ Hoflie &c Viande, comme Bien- 
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facteur & Bienfait ; votre Sang eft éga- 
lement le prix & la rançon qui nous 
a racheté , le bain qui nous lave , le 
torrent qui nous dciaitcrc , & le vin 
qui nous enyvre. O fèftin magnifique! 
ô banquet délicieux où le Sauveur (tes 
Captifs s'en rend la nourriture î ô vian- 
de ! 6 breuvage qui nous fait immor- 
tels ! ô Sacrement d'unité , qui de tous 
les Fidèles n'en compofe qu'un Chrift, 
Faites , Seigneur , que je ne tnange ja- 
mais pour ma condamnation, mais pour 
mon falot une nourriture & pleine àe 
fuc 8c de vie i qiie je demeure en vous , 
& vous en moi , & que j'exprime vo- 
tre mort , votre fepuliure & votre re- 
furredtion , comme TEucbariftie les ex- 
prime Se les contient. 

X C 1 1 1. 

Ssleil de Jujiice. *• 

Le If. 

Je vous adore , 6 mon Jcfus , com- orccrob. 
me Soleil de juftice, dans le trcs-faint 
Sacrement, J'adore les entrailles de vo- 
tre mifecicotde , ô ïefus , par laquelle , 
comme un Soleil levant , vous êtes 
venu nous vifiter d'en haut. C'eft vous 
qui nous avez éclairez , tout cnlevclis 
que nous étions dans les ténèbres Se 
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dans 1 ombre de la mort ,& qui nous 
avez conduit, dans le chemin de la 
p»ix. Ce que votre Ecriture , 6 divin 
So eii de nos ames , dit du foleil , ce 
bel artre de l'univers , qu'il eft l'ouvra. 
g= du trcs-Hant , qu'il briîle la tert^ 
en Ion iniJi , c„„rerve une fonr- 
naile de feu dans Tes chaleurs , qu'il 
darde lur les montagnes une triple Bim- 
m=. ,<3u li éblouit les yeux par la vi- 
vacue de fit q/u iâKlà 

courle pour obéïr àBiai , n'cft qu-UM 
l^ble pemmte de vm eftts divins. En 
qui peut , 6 Jcfiis , apporter vos 
vives «rdenrs dans le très-faint Sacre- 
ment i quels raïons de feu ne lancez- 
vous pas de votre Sanaajirc ! Fon. 
dez donc , ô Jefts , la glace de nos 
eœars j faites qu'ils foient comme un 
ciel Si un firniamcnt où vous ctablilïïez 
votre demeure , qu'ils fcntent & votre 
lumière & votre chaleur , & s'avancent 
pleins d'ardeur & d'adivitédans lacar- 
nere de la vie chrétienne , jufquà ce 
-qu'ils fe rejoignent à vous tout « dé. 
couvert , & percent à jamais les nuai. 
ges myfterieux des cfpeces facramen- 
tolles pout contempler vos divines 
Iplendeurs dansle feiour même de la 
iumieie. 
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Suppliarir. tf«ïr. i. 

Je vous adore , ô' Jefus , con^e- ^-^'^ 
Suppliant , dans le ttès-(aint Sacrement, 
Vous êces pieu tout puiflant , pour re- 
cevoir & écoater nos vœux & nos prie* 
res , & cependant , 6 Jcfiis , vous exer- 
cez dans i'tmchatiftie l'humble fonâïon 
de fuppliant. Ah , que votre oraifbn 
çft, longue Se perfeverantc depuis tant 
de fiécles ! Vous êtes tout occupé de- 
vant votre Pere des neceiEtez de vo- 
tre Eglife ; vous continuez ces prières 
& ces fupplications que vous lui of- 
friez dans les jours de votre chair , avec 
tant de larmes & de gemiflèmens- j vous 
paflez les jours êc les nuits dans une 
oraifon infatigable,& votre prière mon- 
te au Ciel comme un parfum crès-agtéa- 
ble. Hclas , pourquoi en profitons-nous 
fi peu ! ô dureté du cœur humain ! ô 
inienfibiiité ! ô aveuglement ! Non-feu- 
îemeiit vous priez, mais vous accor- 
dez les grâces, 8c nous les négligeons. 
Vous Êtes fur les Autels pour recevoir 
nos Requefles , 8c nous vous fiiitHis. ' 
Reveillez notre foi , ô Jefus , & poif- 
que TOUS immolez fsns ce^e dasis to- 
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tre Tabernacle des facrifices de loiian- 
ges accompagnez de prières Se de cris 
intérieurs qui vont juiqu'au tlirône de 
Dieu , faites que nous perfevcrions 
également dans U prière , dans la fra- 
ifiiion de ce Pain celefte,& dans la mé- 
diation perpétuelle de votre parole. 

X C V. i 

Jft. lu TentfU & Autit, 

Je vous adore , ô divin JefuS , dans 
le trcs-faint Sacrement ^ comme Tem- 
ple & Autei. Votre Eminence infinie I 
remplit & ponedc , ô Jefus , toutes les | 
qualiicz , tous les titres d'honneur , tou- i 
tes les dignirez , & cous les minifteres 
les plus glorùnx. L'Elprit faint qui 3 
<liâe vos Ecricures , vous y nomme le 
Temple de U Jeni&lem celefte. Vous 
êtes pox l'Incarnation le Temple de la 
Divinité , dont vous poflèdez immua- 
blement toute la plénitude. Vous êtes 
le Temple da Saint Efprit , puifque tous 
fes dons & toutes fcs grâces font en 
vousavecTine parfaite abondance :vous 
êtes le Temple de l'Eglife , puifque tous 
fes membres &nt en vous comme, en 
Icut Chef i TOUS en êtes PAutel , pùiC 
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que c'eft par vous qu'ils offrent à Dieu 
le facrjfice de leurs vœux & de Icuçs 
■ prières , Se quils lui rendent tous les 
devoirs de la religion : vous êtes à l'é- 
gard des .' aints & le Temple qui les 
contient , & l'Autel fur lequel ils s'im- 
molent à Dieu par un iacrifice éter- 
nel : en un mot , ô Jefus , vous nous 
cces toutes cîiofes. Se Prêtre, &V]iftime, 
& Temple, &c Autel , & glaive par vo- 
tre parole pour facrilîer, & feu par votre 
Efprii pourconfumer l'hoftie, & enfin 
tout ce que comprend le Sacrifice,' ' 
Mais ce que vous demandez plincipa- 
lement pour l'achever 5c lui oonnei la 
demicte perfeflion , ce font nos coeurs 
c|tie TOUS choifîflèz pour vos Temples Ôc 
pour vos Autels. ConTacrez-les donc. 
Seigneur , uniquement à votre amour , 
& qu'ils ne deviennent avec vous qu'un 
même clpnt,& qu'une mêmeobuttion 
iàinte, -y * . 

^ _ ■xpvr._ 

fétih^utur. if/"** 

Je vous adore , ô mon Jefus , corn- ^,4^*^' 
ïnc Vainqueur , dans le très-faint Sa- Bemaid. 
crement. Vous avez , ô Jefus , vaincu 
le monde } vous avez triomphé du fort 
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armé , Se vous avez enlevé toutes fe» 
•dépouilles. La mort a été détruite & 
abloibce pour j.iinjis p.ir votre vitloi- 
re. Vous ctcs au divin jaciL'ioenc pour 
nous armer nu coiiib.;t , & comme un 
généreux Conduflcur , qous faire pour- 
luivre vos victoires , aiîilî que fie laïnt 
Bfrnaid à l'égard d'uji Piiiice fchifma- 
tique. Ah , ie:gneur , que votre milice 
eft douce, que vos aimes font puiflan- 
tes ! O mort, où clt ta vidoire î ô mort, 
oii eft ton aigmllon , fi le Viftorieuï 
par état combat en nous ; Mille gra« 
ces , ô Jelbs, vous foient rendues poui 
toutes les viâoîcas que vous avez reto- 
portées } mais nc»rc joie ne fera ac- 
complie que lorfque notre foi , par la 
vertu de votre aagofte Corps, aura vaiiL- 
CU le monde. Qui efl: celui , dit votre 
Jipôtre bieti>aim£, qui eft vidotieux 
du monde , Sinon celui qui croit Jefùs 
Fils de Dieu î Nous vous croïons , ô 
Jefus, nous tous adorons, & nous atten- 
dons de vous cette viftoire. Ah, qu- 
elle fera dignement recompenfée ! puifl 
que vous ferez manger au vidtorieux, du 
fruit de l'arbre de vie qui eft au milieu 
du Paradis ; puifque cet iliuftrc vido- 
rieux ne recevra point d'atteinte de la 
féconde mortj qu'il mangera dç la Manne 
. cachée s 
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AU Si Sacrement DE l'Autel, lëj 
cackée, qu'il aura puifTance fur les na- 
tions , qu'il les brifera comme des vafes 
d'argile , qu'il fera vêtud'habits blancs, 
& rendu une colomne-sdans le Temple 
de Dieo, qu'il portera fur fon front va-* 
tre nom nouveau, & qu'il fera *3h 
»vec vous fur vocieThtone. Ojourde- 
lîrable ! â Saccemeni heureux qui nous 
fait efpeier tant de triomphes, & le rott- 
per éceinel des noces de t'Agneaul 

XCVÏI. 

f^erke, i*m.t.u 

Je vous adore, ô Jefus , comme Ver- Dm. de 
be dans le trcs-faint Sacrement. Vous Tiî^tT 
êtes le Verbe fait chair , qui ctoit au 
commcncement,qui ccoit avec Dieu, & 
qui ctoit & fera éternellement Dieu, 
Vous habitez ',0 Verbe adorable, parmi 
nous , le Père y habite , le S. Elpric y 
habite ; & c'eft dans l'augufte Myftere 
de l'Euchariftie que celui de la trés-fai»-' . 
te Trinité s'y opère , & que les émana- i 
lions divines s'yaceomplinene. O (\ae\m 
profonds abymes ! 5i dans vos celeftes 
révélations vos yeux ont para comme 
une flamme de feu, votre tête ornée de 
pluficurs- dradêmes , votre robe ceinte 
<ie fang , Se vocie nom celui de Vetbâ 
M 
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t£6 SACSLiricE DE FoY ET d'Amoub , 
ide 0i€U} vous rempliflez fous les voi- 
les Eachariftiques tous ces facrez fym- 
boles. Ah '. que ce Myftere eft grand , 
qu'il comprend de merveilles , Vous 
rendez , ô Ytthe Etemel dvec h Pcre , 
& le 5. Efprit témoignage diM le Cîel, 
& tous ttôis vetis «"êtes qti'tlHe même 
chofe. Dans ta terte, l'cfprit que vons 
rendîtes fur k Croix , Teau , &c le farig 
qui décotil^ënt de «être côté rendeiu 
aufïï témoi^age y6t e'eftdans la fain- 
tc Euchariflie ' t[nc des témoignages fi 

f retieux font recueillis , & que vous y 
tes !e témoin fidèle qui nous alTure de 
. rinfaillibilitê des paroles , & dôs pro- 
metFesdlsines.Oiii.Vetbe de Dîeu,pen- 
danïfique vous êtes au plus hâiit des 
Cieux la fource de la fagefle , Si que vos 
TOÏes font les commandémeiis éternels, 
vous êtes au S. Sacrement pour influet 
les tréfors de cette fagelTe , & gravée 
dans nos cccars des voies fi luiiiineufès, 
■Rendez -nous attentifs à vos paroles 
inefFablesj rendez-nous ïhfenfibles à tou- 
tes celles de la terre , Se que nos âmes , 
Verbe , que vous hondtez de la qua- 
lité d'Epouies en fe noufriffant de votre 
-Cofps divin , & de votre Evangile éter- 
.tiel,Gon^raâentavecvôtis &avec te Pe- 
Qeii&i &»m yat^ tomtauh Efpcic 
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xme alliance éceinelle. 



xc VIII. 

Je TOUS adoce , ô divin Jefus , com- 7^ ^ 
me Viande dans le tiés-&inc Sacrement. i«. 
Votre parole facrée noos en aflùre lors 
que vous dites , M* Ckmr ViMmtnt 
VUnde. O Viande , que ncfus ntangeons 
à U Table db Dieu même , que Diea 
même nous ferc, & qui n'eft autre que 
Dieu même ! JO Viande qui nous pre- 
Arrez non ïèalemcnt de la mort , mais 
âs toute forte de langueurs , qui appai- 
faz cette domination imperieufe de no- 
tre cupidiœ, qui fortifiez nôtre amour, 
qui éteignez les partions de notre ame , 
qui guérifTez nos maux , & refermez 
nos blelTurcs ; que vous êtes defirable ! 
Venez , ô Jefus , venez ; & comme de 
deux cires fondues , il ne s'en forme 
qu'un tout, cIi3ngez-moi,& me tranf- 
formez tout en vous. Mais, 6 mon E- 
poux, pour pro6ier d'une fi divine Vian- 
de , faites que j'apporte l'innocence , & ' 
la contrition du cceur , au faint Autel. 
'Loin de moi la perfidie de Judas , Se l'é- 
tat négligé de celui qui n'atant point fa 
i^>e nuptiale, fin chalfê du B^mquet,, 
Mij 
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téS Sacrifice deFoyetd'Amour, 
& précipité dans les ténèbres éternelles. 
Venez, dis-je, Sagefle immortelle qui 
aïaiii bâti une mailx)n , taillé fept co- 
lomnes, immolé vos vjdimes, préparé 
Votre vin & difpofé votre table, m'invi- 
tez à mangée le Pain Celefte ^ venez 
me faire vîvre,^ marcher par'vos voies, 
êc me donnez le goât , &aM>aft4es efïèts 
^ d'une Viande 11 rare &^fijmecveilleaiè. 

AMxTè- Je HOU» «dQW^âfomft Jeâ)?'-., 

viMgM. gejSùïiiïquifMifKmwlçsiitfteiigeaî 
queicaiBzeiivai^ eâi^dtd^tKï^q^ijit'eft 
liemmainSj» jcCas^ que voimiSang. 0! 
Breuvage qui nous empourpfô, quurtiOiM 
lave , qui nous acroiè , qui fait^âeurit 
en nous toutes les vertus , & rend nos 
ames plus éclatantes que l'or , Se plus 
étincelantcs que le feu ! ô que de fleu-- 
vcs fpiritueîs fortciit de cette coupe fa- 
crée ! quelle terreur pour les Pcmons , 
quel attrait pour les Anges, pour les 
cœurs fidelles qui làsr relïèmWenii 
' Oui» Seigneur , qui êtes , & le Fils d'une 
■ Vierge, 6c l'Epoux des Vierges; cîoft 

|a£ çe éceuvage divin que tous faîtei 
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Atf S.SAdRiMENT DE l'AuTIt, 
croître les lys d'une incorruptible pure- 
té. Les Efpeces qui vous voilent foirc 
Vierges . & les perfonnes qui vous ap- 
prochent doivent être plus pores que le 
criftal, 6c que les raïods du 5olcil. Pu- 
ri6ez donc , 6 Jèfàs , nos mains , nos 
lèvres 8c n6s cceurs avec ce charbon dâ 
feu "qui purifia les lèvres de votre Pro- 
phète, O vous, qui changeâtes autre- 
fois l'eau en vin ; Se qui changez à l'Au- 
tel avec la même JJuifTance le vin eii 
votre Sang , changez-nous par fa veriii 
«n une y vrefle fainte,qui nous faflè ou- 
blier la terre Secourir vers te Ciel.Opre- 
cieux Sang ! foïez ma vie , mon amour, 
& mon tout,& me prefervez' du vin 
dç la fureur de Dieu jde ce vin tout 
pur , préparé dans le calice de fa colè- 
re , pour ceux qui auront eu la tementé 
de TOUS recevoir în^gnemenc. ' 

C. 

Foie y rerite y Vit. - *• 

Je vous adore , ô mon Jefîu , dans 
1» trcs-faint Sacrement, comme V^'e-, 
Vérité, & Vie. Vous êtes, mon Sauveur 
la Voie que nous devons fiiivrc , la Vé- 
rité que nous devons écouter , la Vie 
que nous devonirelpi^er. Comme VoSe. 

Miij 
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170 Sacmtice BE FoY iT d'Amour 
vous nous réglez , comme Veri:é vous 
nousiiiflruifL-z, comme Vie vous nous 
animez : & c'etl pcindpalement dans ta 
Sainte Euchariftie que vous rempliflèa 
ces auguftes fondions. O Voie, qu'on 
ne peut quitter fans tomber dans l'éga- 
temcnt ! ô Vcrité , qu'on ne peut ou- 
blier fans tomber dans les ténèbres '. o 
Vie qu'on ne peut, perdre fans tom- 
ber dans la moit ; je m'attache k 
vous étroitement. O Voie fainte -, 
Voie pure , & fans tache ; Voie de paix 
Sctde iufticc , Vwte defageflèfcd'équû 
té i Voit ttfihçimim «wGiei ^ Se nous 
plwe dana fiHtt^-'4et>'I}im^^ jm» 
j(unbfa&, â> V'eEftiyqiii Ât» atipaaâst 

pOAttt j& nous'Âiftnnier; 'V«ic£ <çà 
parle au cceutiVeriti ^wwb e»virim- 
ne comme d'une cniraire',& d'un bou- 
clier , Se nous diélivre 6e tous les afiàuts 
de nos ennemis. Je foupire après vouï, 
fi Vie divine , qui feule pouvez ralTa- 
fier nos defirs ; Vie qui êtes ta Grâce 
jnêmedans fa fource , la Refurretflioii 
que nous e^jserons , & la Couronne que 
nons attendons ! ma vie foit cachée 
avec vous en Dieu y que je fois mort 
& crucifié comme voos ^> que je ne vive 
plm delônnaîs: que celîoîcToas,â Je> 
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AU S. Sacrement de i.*AuTEt. 171 
fuï , qui viviez en moi , & que fi je vis 
encore dans cette chair mortelle , que 
je n'y vive que dans la foi , Se l'adora- 
tion perpétuelle de votre Divine Eucha- 
riftir,. admirooc Jâns cclTe , jufqu'à quel 
excès Yom m'avez aimé en vous livrant 
à la nwpt^our me racheter. Se à l'Au- 
k1 powsoM donner la vie. 

. f^.:/. . , 

-, - -Jl')7 ; adlEl îll.,i . ■ . .- 7. 

fne .Vi^ihie/di'IiaiQcauâe dass'le'tiés^ 
fwu SacwtiB^C iVoiiaf 'Cte&'Viâinie 
demsc^Di^ionii'^yîâiiaaitf de religion , 
Yi<iiBWîi£tjlpHaTigei,'-jVj34inïe,.d%x^ia- 
tion ,! Viâinaieé'iâlioB rfegraces:, Vio 
lime de propiriation ; & en un mot , 
Viâitne univerfelle d'bolocaufte , & de 
toaxc CoitS' de Sacrifices. Vous êtes une 
Viâimeg^de^ad^niiable, que Dieu 
de toute Btwoieé:.s'Eftj|»épar>ce , Se dans 
laquellei ilare&lu de bénir toutes les 
««sons (i&demultiplier , ô Jefus , vo- 
U€ts£6'i }e veux dire le peuple chrétien 
aomnt leB étoiles du Ciel , & le Table 
jie Ut Mer. Vous êtes cene Vidtime du 
fa^igsdwrSeigneur, par laquelle Dieu 
jiMs a ftèiesré da glawe extcnaina- 
Mîiii 
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tcur , & dont la mcmoire nous fera à 
jamais !e plus vénérable objet de culce 
6c de pieté. Vous êtes cette^Viétime 
dttvrai Teftament, doiit léSing établit, 
Se confirmé'i'alliancemjiivette, & fan- 
tifie l'Eglife ajJïés l'avoir parifiée par ta 
parole de Vie. VAt^ trâ enfin citte 
Vîâioae fàinte te fantifiante dont le; fen 
celefte confùme toujours rholocaufte , 
& que la Majefté de Dieu reçoit & dé- 
core en quelque forte par les infinie» 
complaiiances qu'elle prend en vous. 
Mais qu'attendez - vous , ô Jefus , ô 
Viftime facréejijtces autels ; que de- 
firez-vous^ fînon d'av<^ des Yi^times , 
iSc de mukiplier en elles vos lacrïfices? 
Les pécheurs ioui des -viiîtimesabomi- 
nables-gne vous Jcteùez. Vous ne vou- 
lez ni fes-'holoeraftcs de béliers , ni le 
iang des agneaux. Ce foiic cU's cœurs 
purs 8c des amés innocences que vous 
cherchez. Ce font des viétimes d'amour 
que vous demandez , ce font des obla- 
tions volontaires , des facrifices de 
loiiange, des hofties d'humilité & d'o- 
beiflance , & enfin des agneaux tout 
fpiritueU , & des brebis ferventes , & 
toutes .pures dont les immolations itt- 
tetieores aient rapport à ce facrifice 
ferpetuel que vous ofka. Ileceve». 
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AU s, Sacriment Die i'Autel. 17$ 
nous, Seigneur , à ces conditions , dai- 
gnez nous agréer Se nous confacrer , 
& nous ennoblir en quelque façon par 
cette fainte qualité de Vidimes , 
Se confommer.par une heureufe mort, 
te notre vie , ^ notre facrilîce dans 
Ici phu vives ardeurs da divin amour. 



f 
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ASP I RATION S 

. .ATJ TP.ES-SA1NT 

S ACR E ME.NT 

■ devant' & après 
LA SAINTE-COMMUNION. 

^. E X P R I M E" E S, 
Par 1« Paroles des Pfeaumes ' 
' Graduels. 

.- • — 

P-RlVtEKE ASPIRATION 

Devant la Sainte Communion, 

Tfu9. V£uch*riflie cenfèU y délivre ^ jwûfie î 
A4 Do- c'efl nie fiiche perfonte , c'efi un eharhon 
^«"ui etUfh fHi- eovfume les jtaJpms^eUfi Ujik 
iiuiaur Jt notre txU « c*«/? luufiitret de pMX- 

T E crievers vous , ô Seigneur mon 
J Dieu , dans votre très -adorable Sa- 
crement , j'y crie dans l'accablement 
de l'aftlidion qui me preffe , dans la 
xniiltitude des ennemis de mon fàluc , 
Jans l'agitation de mes paflîons^ âc 
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dans l'amere douleur de mes péchez ; 
hè ! qu'il vous plaife m'exaucer & me 
rendre digne de participer à ce Pain de 
vie, pour jnc fortifier contre tant d'ad- 
verfaires , pour eKindce tant de paf- 
fionj, & pour m'encrturager dans le 
cheniin de la pesitence ^ ^ enfin ezau. 
cez mes foupiis. 

Délivrez mon ame , Seigneiu » 
des efforts de la calomnie , de ces 
lèvres pleines d'in»^icé qui m'attaquent: 
fans ceflè , & de ces langues doubles 
Se trouapeOlês'jiiu plutôt , de ces vices 
cacbes^i^ ces vertus imparfaites , dtt 
ces ftmfîces ft^^s del'amour prf^DS» 
de -ces irnirarionsi je la cnpfcignce^ 

ê mon ^tiis^ aoe patlajrercu de va- 
tte "divin' Sa'ct^emëhc',^''i:eâft« mi dcr 
mon ce vetii^de, iwhwMwi^ettr àè 3H09 
âmes, deque j'écodfiÀen'moicette eu* 
piditc & cette racine- de péchez qui 
vous eft fi contraire , afin qoc }e fuive 
toutes les impreflîons de votre grâce ^ 
& tous les mouvemens de votre divin 
Efpiit, 

Oui , Seigneur, venez me délivrer j. 
des efforts 6c des rufes de Satan. Que 
recevra ■ t - il ce croel monftre , quel 
fmic & quelle xeœmpei^e tireia-t-U 
il vj 
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ijS Sacrifice oe Foy etd'AmoWH 
-de fa langue trom peufe , & de Ces inftî* 
gâtions malignes , après que j'auray 
mangé vôtre Chair adorable , finon 
que cette flèche ardente d'amour & ce 
charbon dévorant, confumera toutes fes 
violences , & difTipera toutes fes atta- 
ques, comme un million de flèches 
perçantes tirées par un bras fort& fuiù 
iknt , avec des charbons brûlans , re- 
duifent en poudre les etForts de l'enne- 
mi le plus redoutable. 

Que je fuis malheureux dans ce 
corps mortel ! helas ! que mon exil eft 
long^ cependant, t mon Jefb»,- qae 
vous confblez admirablemem le tems 
de mon pèlerinage * • i je vis ici com- 



dar, accable de triftefle, expofé àtanc 
de tentations différentes , vous me don- 
nez un avant'goûc dn Ciet , un gage 
de l'immortalité , un fruit divin & la 
celefte Patrie , qui charme toutes mes 
peines Bc qui m'anime dans ma courfe. 
Venez donc , ô Jefus , rendre mon ame 

farticipante de ces ineffables biens de 
Euchariftie, 5; d'étrangère qu'elle eft 
enterre, l'approcher duthrône de votre 
gloire. 

Que je puile dans ce Myftere de 
paix rnie tranquiliié & une paix inal- 




li les tentes de C&- 
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terable , que je foutFre les injures & les ■ 
perfecutions les plus affligeantes; cjuc je 
traite avec patience & £louceur,ceuxqiri 
haïITent la paix, éc que j'oppofe à la 
dureté de leurs altaquts les paroles & 
les fervices les plutcharitaWcs.Formez, 
dis-je » en moi , ô mon Seigneur , untf 
humilité fondamentale , qui -me faflè 
gémir de mespecîiez, & m'aiEijetir à 
vous & au prochain ,"'''Jufqo'à fuppor- 
ter les plus indignés ttaitemais , puiC 
que c'eft à ce prix , qoe tous avez ope- 
lé notre falut & <fl« noft» a-rons le- 
bonheur d'acte vos mctiAires Oc . les 
conTÏez de Tofre-dhrift Banl^t." ' 



PREMIERE '- ASPIRATION 

après ].i Saini» Communion. 

L'Euchariflie prétest, & metenapârAfU -pp^ 

ee , €QmfH€ une montagne. EU» riius gMr* 

: dt , & neuf fert £omhn CMtn kl Jtr* 

deitrtdeta tentation. »-« 

miNues. 

J'Ay levé mes yeux vers les mon- v. 
tagnes , vers ces faints Autels » 
- ces Tabernacles divins, où votre Majcf- 
té, ô mon Sauveur, repole ; c'eft de-là 
que j'ay attendu le fecours doni j'ai bfr- 
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«7' Sackieice seFov eto'Amoitk 
ibin ; c'eft dans ce Sanctuaire, que j'ai 
reçû le froument <les£lus,le Pain de vie, 
¥otre Corps adorable , & la fource de 
couie félicite. Eh ! d'où me viendroïc 
le fecours qui m'eft fi necelïàire pour vi- 
vre fainteraent que du Sacrement qui 
voile la mifericorde mêrae& la toute- 
puiflànce divincî 

Que vous rendrai - je donc , 6 mon 
Seigneur,© mon Protcilear , qHÏave^ 
faic le Ciel Se la Terre , qui vous, ètet 
renfermé dans le fein de Marie , qui 
êtes mort pour moi fur la Croix ^ te, qui 
me nourriirez de la plus delicieufe dt 
toutes les Viandes ! Que vous rçRdrur 
je, ô l'invincible DefFenfeur.de mon 
ame , pour un fecours^ fi prefçnt , Se R 

Ne permettez plus , s'il vous plaît ^ 
que mon ame s ^are , ni que mon 
pied &it ihauàé dans k chemm de 1» 
yertu : Je fuis à vous , .Seigneur, ûk~ 
Tffiliez u» coates les aâèébom de non 
cœur', comme un Pafteur fidèle. 

O vous , qui gardez Ifracl , vous- 
n'cies jamais futpris de fommeil. Vous 
êtes fans ce(îë attentif à nos befoins , 
mais nous avons le malheur de nous 
fouftraire à l'application que nous vous 
tkvoûj , Se de nous rendre iniails une 
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'Aï S. Sacrement de l'Avtel, z7y 
iî admirable vigilance. Que )e commen- 
ce donc , 6 Jefus , à profiter de vos- 
foins , de vos regaéds Se de votre afiècr 
lion Cl charitable. 

Soïez loâjoars comme à mon co- 
té droit-, ea plûtât au dedans de moi- 
même pour me iêrvic de dcffçnfe. 
Couvrez - moi de Tocre ptoteâion , tf, 
comme d'une ombre Talutaire. Qu'au- 
cune palTion violente , comme an 
brûlant , ne me confume point durant ^ 
le jour des {prorperitez , ni aucune dé- 
.faillance, femlMabk à la kmc doiftnt 
Jat dés advecfitez. Gardes - mot , 
-^.}e| dctostmal , Se coa£eir£%dam 
jnon as&e les tliréfors qoe voas y avez 
zéfMudas. Réglez mes pas A: fànâi- ^ 
fiez le commencement Se la fin de mes 
a^ons , dés maintenant Se pour toû- 
jours , )ufqa'à ce que je parvienne à la 
jouiflaace de votre lumière éternelle. 
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SECÔNDE ASPIRATION 

devant la Sainte Communion. 
Tf. m L'EuehMrtflii lie Us membres du Corps 
fumT f^yfitf»' dtj. C. & procure tout bien. 

fuMMi- me reîofiis," Seigneur , lors que je 
iii. J me dis a mù-même , que je dots 
V* >• entrer dans votre Maifon lainte , & y 
manger à Totre Table la Tiando.'^ 
a. Ciel. Ah! que ceite faTcar eft fîgnalce. 
Quel plusheureux fort, que d'aYoir éta- 
bli fa demeure dans l'enceinte de la vé- 
ritable Jerufalem , #habiter dans cease 
$• Ville fi forte , je veun dire , TOtre-Egli^ 
Seîj^neur , dont les parties font unies.', 
& liées enfemble par votre Euchariftioî 
ce Sacrement d'Unité , qui de tous Iqs 
Fidèles n'en fait qu'un corps , & là fe 
remplir des douceurs ineffables d'un 
fi divin Myftere! 
4. C'eft dans le fein de cene Eglifè ^ 
& dans la Communion de cet aagu- 
lie Banquet , que nous devons félon vo- 
tre ordonnance , ô Jefus qui nous rMi- 
dez le véritable Ifraël , nous rafTembtet 
tous pour célébrer votre Nom , & vous 
• donnez mille louanges. Je me donner 
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donc à vous , ô j efus , pour entrer dans 
vos defleinSj & adhérer à une inftitution 
fi divine. 

C'eft - là qu'éclatent comme au- 
tant de thrônes les hautes digniiez de 
Rof, de Prêtre-j & de Juge que vous 
poflèdez fut la maifon de David. Ac- ^ 
cordez donc à mon ame , comme à une 
nouvelle Jerufalem, cette paix profon- 
de , que vous ■êtes venu établir fur la 
terre r Qu'une:fi defif^ibIe paix règne 
audedftns ^ comme dans les dehors, & 
fui les remparts dfrfoates les pui£^* 
cesdçBXih «me. 

Qoe je teouve en yoas tonte îma 7. 
Ibrce Se toate l'aixindance des Kraces. 
Qa£ je vous airpe auflî- bien que l'Eglife 
votre Epoufe , & que je lui defîre tou- 
te forte de biens. Qu'en poflèdant la J, 

Îiaii intérieure par le calme de toutes 
es pallions , je l'annonce & la procure 
aux autres , fur tout à mes frères & à 
mes proches. Et que je travaille à 
l'exaltation & à la defFenfe de votre 
gloire , ô mon Seigneur 8c mon Dieu , 
&à celle de votre Eglife Sainte, qui 
eft i'augufte temple delà véritable Re- 
ligion. 
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SECONDE ASPIRATION 

apiès la Sainte Communion. 

■ L'Ekchdripii fimUg, imi ttffllaiin , r,. 
loivi ô'. "»"it , 4 fitii iii tfprimi:, 

Ay élevi mes yeux vers voas , A 
mon Dieu , qui habitez dans- le» 
iciH, 6c qoi n'êtes pas moinj pré&nt 
iîirlcs ^tmls. Je vous aivâ parla Fca 
voilé d'efpeces, je voas ai reçû far met 
levrei 8c dttit mon cœur , & quoique 
triompIiaiiE (km la gloire, & envkon- 
«é d'an noillioh de Seraphiiîs', je- vohï 

ÊoSeàe «n moi , plongé dan^des hutni- 
atioiw infiflieii O atnour , â eicea 
d'amourf 6 mos jeut §eimez - vous à 
tous les objets apriff avoir comemplé^ 
un fî âdmirable rpedrâcle ! Pleurez, me* 
yeux , pleurez de voir un Dieu fî abî- 
mé dans les horreurs d'une poitrine im- 
pure comme lamienne. Anges duCicl^ 
comment fouiFrez-vous un criminel 
comme je fuis approcher du Saint des 
Saints î Majs , ô Jefus, c'eft l'amotir qiA. 
vous captive , & qui vous fait comme 
oublier votre propre grandeur. Je lew 
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AU s. Sacrement Dï L'AuTEt. zSf 
donc vt;rs vous avec révérence les yeux 
de mon ame , Se je les fixe en vous , ac- 
tendjnc lese£Fècs divins cette nourci- 
ture Tacrée. 

Je me tiens proflerné à vos pieds i» 
dans l'adoratron la plus profonde , & 
comme les yeux des fervitcurs font at- 
tentifs fur les mains de leurs Maîtres,, 
& les yeux delà fervante fur les mains 
de fa Maîtrejfe, pour en tecevoic des 
/«veurs., aiofî je m'attache à vous, ô 
Seigneur Se faon ï}ieu , dans l'ef- 
pe^aAce-H^uevous aurez pitié de moi. 
Jii9Z*.f0 donc pitié, s'il vous plaic, 4> 
-sùek^ en pitié, puifque je fuis daiu Ifi 
wrere,& ^ans U ^onfiifion les.^s ei^- 
Uèm9f4 Je fpiss dis- je, toyt couvert dç 
cosfufiQD.j & tout .accablé de maux , 
étant devenu aux Démons, les vrais |, 
ennemis de mon falut , un fujet d'op- 
probre , Se à cesefprits fupetbesun ob- 
jet de mépris. Vengez-moi, Seigneur , 
de leurs infolentes perfecutions , dé- 
iruifez mes vices , établifïèz en moi le 
règne de vos vertus , & prenez une en- 
tière pofTeffion d'un ccrur qui doit être 
tout a vous , Se donc je vous confacre 

en dRt let plus aidences affeOàm*. 
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TROISIE'ME ASPIR.ATIOH 

devant la Sainte Communion. 

rf- itj. L'EucharîJh'e furmotite les flots frêit k 
oniîiS, *^îmir, c'f/î UM txcellaai a3i»n 

iiiniti gréiu » clU /muw, tlU fùmft Us j£. 

»i ia no. ifts de U cupidité. 

T. I, Q I vous n'êtes en nous , Seigneur, 
iJ fi vous n'êtes en nous par votre 
ineftimabie Euchariftie , il faur que tout 
Ifraël publie fon impuiflàncc à tout 
bien. J'ai plus de fujtt , ô mon Sauveur, 
de vous déclarer mes necefliitez qu'au- 
cun de vos Fidèles , puifque nulle créa- 
ture n'a tant d'incapacité pour la ver- 
tu que moi. Si vous n'êtes donc en moi, 
comme un Maître pour m'enfeigner, 
comme un Pafteur pour me diriger, 
comme un Chef pour me vivifier, com- 
me un Médecin pour me guérir. Se 
coïHme un Rédempteur poar me dé. 
livrer ; je mevoisexpolë àlaplos'éruet- 
le fervitude, & à une foule de toatâ 
forte de malheurs, 

J, VcneE donc, ô Jefus , pendant que 
des hommes de fang , des palHons ter- 
reftres , des ù^pUnaiious vicieuTes s'cle- 
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AW s. Sacrement Dï l'Atïtil. iSj 
vent contre moi. Se font prêtes à me - 
dévorer tout vivant î pendant que j, 
leur fureur s'irrite contre moi , & efl: 
peut-être fur le point de m'eagloucir 
comme une mer ; venez prefervermon 
ame du naufrage , calmez les Yents 
& l'impetuofité de fès flots. 

Que mon ame traverfè ce torrent ^. 
à la faveur de ce Pain de vie , & de ce 
Viatique celefte.Que ces eaux fi enflées 
6c Cl impetneafes s'écartent d'elle^ k la 
prelèncedç cette Arche divine, £tanC' 
impoffible autEemçnt de me retirer, 
de ces ablmçs' d'eaa. 

■ Soïçï, loU|£a,beni & glorifié à ja... j, 
mais ,,^^ig1ieu): 1^09 Diea^ deceqae 
vou^ j^jCjn'^yeï ,p95 .abandonné «n proïe 
à cë!i,(^ncs,.caçijia^res., qui ns chei-^- 
cbe^jcqikà, ojç ^j^isr» je>vw» dite , 
à cfis,.£LUieûç5,F6fltttf09Ssj me por- 
tent. a,u mal.,, -, 

Venez, adiever l'ouvrage de votre g, 
mifèricorde , fàuvez mon ame de tant 
de pièges , comme un pa(6rcau qui s'é- 
chappe du filet des chafTeurs- Qu'elle 
s'élève continuellement à vous pfir les 
tranfports de fon amour, comme vers 
fon unique Bienfaâeiir , qui fe rend 
lui même , Se le don, & îç iÀCtifmàont 
il npos favorifc.. 
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1Î6 Sacritice de Foy et d'Amour 
7, Que P^r la vertu de ce Pain des 
Anges , elle contradle une agilité cetef- 
te qui la tranfporte parmi ces ardents 
Efptits. Que le filet qui la retient en 
terre fe brife , qu'elle pcenne fon vol 
vers le Ciel , Se fe voye par votre gra- 
S, ce délivrée de ce monde. Et après 
, - aroir attendu de rotre faint Nom toac 
fon fecours , o mon Dieu , qttt 
ayez fût le Ciel & la Terre , & qui le* 
avec retiQUveUtfK par l'Incanutitm , 
^'elte s'aille écernelleraent repofcr 
^ans votre fein. 



TROISIE'ME ASPIRATION 

apf ès la Satore Communion. 

"4; L'EKebMijUf ëgimSt d*m leUtn, fin». 
Qgt cs. rifekihvns , dpmemeMrdrtif^ £0^ 

ficuc môs 

sion. qui mettent leur confian- 

^' ^' ce en vous , ô mon Seigneur , 

que j'adore renfermé dans le très-faint 
Sacrement , font inébranlables cottime 
la montagne de Sion. C'eft ce Sacre- 
ment divin , qui fait toute la force des 
Chrétiens , c'eft le mémorial de vôtre 
Paffîoii, le recueil de tous vosMyfte* 
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A.V S. Sacremint di l'Autel, it-r 
tes , l'application de tous vos mérites, 
le fceau de toutes vos grâces , & les ex- 
cellentes prémices de la vie du Ciel. Ah! 
que vous rendrai-je , rempli comme je 
fuis de tant de biens , Se talTafié de tant 
de -ditices. Pois - je fte pas mettre en 
Yous toutâ rùA confiance , éprouvanc 
comme je fais les rares merveilles de 
votre eiCceffive c^harité ? Mais helas que 
je me confonde de ce qu'après tant de 
Omumurions , je fiils encore ft incons- 
tant, peu fermé d«fls lé bien! Aa 
tien â'èereftable comme one mMta^ne, 
fe ftii^ fbîbl« «omme un roreau.Fortific2. 
mm éitii taes résolutions, affbrmi0èz. 
tnoi d*ns mes «eidces de pieti. dé- 
lai qui dememe en TOtts pac t'Eachaiif- 
tie , qui eft le centre de la Jefufalenfi 
véritable , ne fera jamais ébranlé. Que 
j'y demeure donc conftamment, par une 
folicude intérieure , qui me defoccupe 
de toutes les chofes. prefentea , & qui 
me fîxcinvaririilemandinsTotreraint 
amour. 

Jerufalem environnée de monta- 
gnes, fe regardoit autrefois comme in- 
acceffible à fes ennemis. Que votre di- 
vine Euchariftie, mon Sauveur, me'' 
deâ^ende ainfî de toutes les attaques qui 
peuvent intecefler cette union £ûnte , 
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iSS SACMÎlCfi DlFOTlT D'AïtOim 

^ue je veux toujours avoir avec vous, 
Soïei , Seij^neur , comme tout autour 
de moi des ce moment & pour jamais, 
comme vous l'êtes à l'égari de votre 
peuple choifi. 

Mettez moi du nombre de ces juf- 
tes que tous ne laïflèz point alTujettis à 
la domination des pécheurs , je veux di- 
re des Démons, de peur qu'ils n'éten- 
dent leurs mains vers l'iniquité. Que 
je fois dans le rang des bons , & de ceux 
qui ont le cœur droit , aufquels vous 
faites toute forte de biens i & que j'é- 
vite les voyes obliques & corrompues 
de ceux qui s'éloignent du droit chemin. 
Se que vous punirez en la même ma- 
nière que ceux qui font yifiblementin- 
iuftes & criminels ; enfin. Seigneur, que 
votre paix demeiue en 'moi , SC dans 
laaëL , 
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QUATRIE'ME ASPIRATION 

devant la Sainte Communion. 

i/'Encharifile convertit , tire de captivité , py: 
remplit jie f»ye , fait de grandis chofes in eoa- 

• Mmis tes. 4nes difpeféej. C'efi h» terrent J^^î"** 
4l henediSiont , c'efi une femtnce de C0a- nus cap. 

A/<rt»Ar i ■€'gî tmeprtvijua di grdctt , '^y^*^ 

• ^ k gfrmt ds U Gltirt, *"* 

LOrfque les enfans de Jerufalem re- 
Vimcmde captivité, quelle fut, SeU 
^ear,leur joïe & leur confolarion;Mais 
cet évenemoïc fiheureuxjôi: cette liberté . 
fîline%erée,ne fiit qu'une légère figureda 
boiihwr ine&imable,que votre tedemp- 
itioft .nous a apporté. Nous allons dans 
votre fainte Loi évangelique , ô Jcfus , 
de myfteres en myftcres , de lumières 
en lumières, de grâces en grâces ; nous 
éprouvons en vous un Libérateur de 
captifs , un Reconciliaceur de rebelles , 
un Médiateur de criminels , un Pacifi- 
cateur d'ennemis, &: un Réparateur de 
malheureux. Privez de toute efperance, 
vous nous avez , ô Jefus , rendu la vie ' 
pat votre mort , & par l'efiîjiîoQ de vo- 
- ■ N 
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190 Sacrifice oeFoyit d'Amouh. 
tre Sang , vous avez rompu nos chaînes 
lorfque vos mains facrces furent liées 
dans votre capture parles Juifs. Vous 
nous avez attirez à vous , lorfque vous 
avez été élevé en croix , & vous nous 
avez tirez du tombeau, lorfque vous 
Toas y êtes renfermé ; mais de toutes 
vos grâces quelle eft la fuloslîgaalée, 
celte de l'itiftinnimi da dtrin Sa- 
crement de nos autels! 

C'cft ici que notre bouche doit être 
remplie de chants , & netre langue de 
cris d'allegrcflè. Ceft en vûè' de ce Myf- 
tere des Myfteies , qfll vtirfè àahs ncu 
•cœurs le prix tefkii de nlM^nteup- 
Tion , qtfe ha nstàMs ^veHc s'é- 
^rrier , que «bas avez fait des -chbfcs 
grandes Se admirables en ieat^fttvear. 
Oui , Seigaear, il eft vrai querien b'eft 
plus grand , Se plus incoitipfehSnâble 
que ce Myftere d'amour , que cfefte-al- 
liartce intime , «]ue vous contractez 
avec nous ; que cette nourriture fub- 
ftantielle qui nous rendavec vous unc 
même choie. J'en fuis, Seigneur, ïbCft 
comblé de joye ; venez , venez àdht 
lîitisfei*e^lit«defirs pleinement. " 
: IsAaSt ^our ^fecevotr low les irtiiis 
ilrtnt Û iMerréillettre Vfetitle, cbnver- 
poxificï-moi, «toluieiB-inoi 
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AU s. Sacrement DE l'Autïl, ijt 
la faince liberté de vos enfans , par la 
■droiture de la confcience , &laruptu- 
re de tous fes liens, & répandez fur 
mon ame la mcmc bénédiction que 
vous donnez aux contrées feches,& ari- 
des du midy, locfque vous leur en- 
voïezdes pluies, & des torrens. Ani- 
me de cette vie divine , je femeraî avec 
larmes , pour recueillir avec joïe. Je 
m'exercerai dans les pratiques de la 
pénitence. Je porterai en paix & ge- 
mifTementmon éxil, je foupirerai pour 
les maux de L'E^iiè , & je m'affligerai - 
pour les outrages tous j«xvez dans 
le uis-Iâinc Saccccnenc j enfin ^ Csma- 
tai des IBBVW5 de inlltee & deini£»iciH:- 
de , & je vivm tbas l'e^mnce- d'une 
■félicité fans mcfiire. Venez donc , fi 
Jefus , foutenez ma foiblefiè , aidez- 
moi à marcher & à m'avancer dans vos 
voies , en pleurant , & en jettant cette 
bienheureufe femence , afin qu'au mo- J. 
ment de la mort & de votre glorieux a- 
venementjje retourneàvou? plîin d^l- 
legrefTe , portant des gerbes &: du:graill 
en abondance, je veux dire un ttéfoc 
de toute Ibne de bonnes Œuvres. 
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" CiUATRIEME ASPIRATION 

aprcs la Sainte Communi(în. 

Nlfi De- ^'^fi unl'a'm de vit tjui fuppcfe un f ain 
■linu'!! de douleur par la pénitence. Ccfi uh 
*'^P" '«J'fts-Chriji. C'efi «» di' 
mam. vin héritage , c'eji l'àcctmpU^mutit de 
tous nos defirj. 



T, I- Ç' I vous ne bâtilTez votre maifon fpi- 
i3 litueUe qui font nos ames , fi vous 
ne fondez en nous l'édifîce de û pîet^ 
ce temple , cette ftniâuce divine , ce 
Talaisaugofte oâ. vons devez. Seigneur, 
lepofec , & prendre vos délices , c'eft 
enyain quenous piéiendons.uravaillet 
poutlebicir. Qu'il fant^â Jefiis, que 
"ce templejfoitfaint pour vous comenir-î 
& cependant , ô Majefté infinie , c'eft 
TOUS que je viens de recevoir dans le 
très-adorable Sacrement , tout profané 
que foit le temple de mon ame ; c'cft 
■votre Perfonne , ô Verbe éternel , c'eft 
votreHumanité facrée,ô Dieti fait Hom- 
me, que je pollède dans l'intime de mon , 
coeur tout corrompu qu'il eft. i 
u $i vous ne gardez les Villes les plus 
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Au S. Sacrement de l'Autel. 29; 
fortifiées , c'eft en vain tjae veille celui 
qui les garde. Je ne fuis , ô Seigneur , 
ni ce riche palais capable de vous con* 
tenir , ni cette Ville forte digne de vo- ' 
tre demeure -y mais qu'il vous plaiTe c- 
difîer eu moi cette maifon , orner ce 
palais , iânAi6ei ce veiafde que yous 
defîrez , Se me manie cotmxte imâ 
Ville à l'épieave de toutes tes attaques. 
■ C'eft en Vain qiie je me levëtois avant 
le ionr , Se tous mes e^rts reroiens 
inutiles/i votre grâce ne me prévient & 
ne m'accompagne.Donncz-moi donc, 6 
Jefus, cette précieufe grâce, je vous la 
demande par le gage que vous m'en 
donnez au trcs-faini Sacrement ; avec 
ces aîles faintes, me lèverai , aptes 
que je me ferai répofc à vos pieds , foit 
pour écouter votre fainte parole, foit ,\ 
pour vous exprimer mes gemifièmens , 
foit pour parfumer vos pieds de 
l'onétion de mon amour . foit powT 
eoâter le repos de la contempbttion , &; 
les douceurs de voire Euchariftie i foit 
enfin poury manger. iïnp«n ide douiôujf 
en méditant vos fouffrances , 6c les 
ignominies de votre mort. 

Lors qu'il vous aura pW m'accotder ^ 
ce repos, comme lîn fommeil myfterieux 
^ Ktadifpatoîcce écnat moi toutes 
Nii) 
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3J4 Sacriiicb de Foy it d'Auojjh 
lés chofes fètifîblcs,ce qui eâ une faveat 
«pe vo^s n'accordez qs'fL vos Kca^ai- 
mex j je jouirai en -ef^erance de TOCre 
Jtvin héritage, i'aurai pour t eto vapett, 
Sh nue fécondité merTcillenfe en bon-r 
nas ŒUTies , qui feront les finies de 
cette charité qat nt'aQnneta> , cantme 
Ie»'eif£tiM font le ânicdcs enaraitie& de 
Intfsneres. 

Ces m (ans Animels {moMes pat les 
fermes de tar^a«icen£é ^-^partesexei- 
cicffs de la prière & du dirtn aratttir , 
flc nourris parles épreuves & Icsaffirc 
lions d'e cette vie , feront eorlimc des 
flèches encre tes mains d'un homme 
robufte & puilïant ; elles pcnetieionc 
è Jefus j pifqu'à votre cœur , & me 
rendront votre mifèricorde toute favo- 
raWe.Henreux celui dont le carquois eft 
plein de ces flèches j & la maifon , de 
ces bénis enfans. Il ne fera point con- 
fenda à la mon , tors qu'il parlera à 
£s eiaiemis dcTanc le redoutsible triba- 
ttal- de votre jagemem ; accturdez-moï^ 
Seigneur, wtt! confiance Âiefiri^. 
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CINQUIEME ASPIRATION 
jâevï^iM>i3 Saiate Commuaion. 

veytt à» DitHy ntiu vmfUt Abftns-,: bckI 

& mn des tfcUvas ^ ^fihe^ltwW^"^ 
filiclté, c'tfileDim Ài Sitn ^it'il tifri~ 
ebit de graetf,' 

HEureux tous ceux qui vous craî- j 
giient , Seigneur ,& qui pénétrez 
d'une , fainte fraïeur pour yos divins 
Myftsres n'en .approchent qu'avec 
tiemblemem , & peut-être même s'en 
éloignât qi^ à t'exscnpledu bon 
Centeuier -, vous difènt : je ne fuis pas 
digue , Seigneur , que voas fHibriea dàjos ^ 
ma maifon-. Encore plus heiBfeœc onuc 
qui vous aiment , & qui tT*a{focxoz 
d'une âainnae toute divine pour votre 
adorable Sacrement , y participent avec 
une fo^i coûte vive , Se vous reçoivens 
oemme Zachie 4atis une i^emcude de 
joiSyScdMi un rsviâ^ent d'e^t»» bie»- 
plicable. Mais foOTenuBeBMiit heureux 
ceux qui TO^ze^oiveiit avcccraiiuc 
iiii 
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AU s. Sacrement DE l'Autel. 497 
mentjfic que vous me préparerez à con- 
templer les biens de la Jerufalem celef- 
te , non feulement pendant cous les 
jours de ma vie , mais dans une éternité 
de ficelés infinis. Que je puilTe , ôjefus, 7, 
obtenir ce bonheur , & comme les an- 
ciens irraêlices n'avoient lieti tant à 
eceuc que de voir Jerulalem rétablie, 
& les enfans de leurs enfans dans la 
ptofpecité & la paix , après les dures 
captivitex qu'ils éprouvèrent , qu'ainlî 
.^e foupire après vous , & attende votre 
.^otieux ftTenement éc le triompke pac- 
iaic de yotreEgJifè dans le Qel, avec la 
confommation de tous les Elus. 



ÇINQUIE'ME ASPIRATION 
après U Sainte Commumon. 

L'EuchaHpe tff le Trîemphe de Jefur, f^* , ' 
_ Chriji fur nos ennemis. Il tjicomme nn ^^"f'' 
grand f a'ntjutur ^Hi refoujfe toutes v^unt"" 
ItHrs attaques. vcp^ujr" 

QUe je dife maintenant avec Ifracl : t. u 
-Seigneur jvous m'avez, vifitc .'Quoi- . ^ 
que mes ennemis m'aient fouvent at- 
.taqué dés ma jeuncflej. vous êtes to^ 
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îjS Sacrifice de Foy ist d'Amovr 
jours, ô mon Dieu, venu à mon fecours, 
& vous y venez en ce moment d^une 
manière inefFable. Que je chante à ja- 
mais vos rares mifericoides. Cescniels 
ennemis de mon falut n'ont pû préva- 
loir fur moi , ces pécheurs , ces Princes 
tle ténèbres » ces noirs efprits ont com- 
me travaillé fur mon dos, en meoaar- 
bant vers la terre, Se en m'accabbuit 
du poids de toute forte de tentations. 
4' Mais vous venez , 6 Seigneur , les 
cmifondre & triompher de cous leius 
e^rts. Achevez la viâoïre » ô vous 
qm.£ee&}iifte; coupez» pour amfi dire, 
b tête de ces premiers pécheurs àa 
mtmèe , abattez cecorgiteil qui dcunine 
en moi ; & que j'ai iieritè d'eux auîE-- 
fcien que du premier homme. Enlêi- 
gnez-moi , Seigneur, 5c m'imprimez 
dans le cœur cette humilité profonde,, 
qui dés votre jeunetTe , 8c dans votre 
âge avancé , & fur la Croix , vous a fait 
foufftir tant de perfeciitions & tant 
d'opprobres , 8c expofer votre dos Se 
twjt votre corps à tant de coups , d& 
ylaïes & de meurtriflures fànglantes ^ 
ctMume ceux qui labourent, fendent Se 
dëcMrent la terre avec un foc de char, 
xoë , 5r y tirent die lon^ filtom. Que 
taoa cent ijui baïS&aeauHiaBie^ cme 
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AW S. SaCRIMEKT 01 1*AUTEL. 19> 
Sioh oà vous habitez maintenant, foient 
couverts de confulîon & de honte , & 
retournent en arrière. 

■Qji'ils deviennent comme l'herbe qui ^' 
feche avant qu'on l'arrache , & dont 
celui qui fiiit la moiffon ne remplit 
point fa mftiB , ni ce\\fi qui ratn.aflê les 
geibes, (on Cm. Q^'ili périâènt,di9r je, 
tons CCS vices qui me une & cruel- 
le guerre ,t6DS ces Démons qui m'aeta- 
qaentiigQpitoïablement; tous ces enne- 
mis de la pieté qui me portent au mal , 
& qui bien loin de me dire en palFant, 
que la Benedidion du Seigneur foit fur 
vqus , nous vous benijTons m nom diï 
Seiffnoiir, ne chf)|cbent ^'à u^vçiier 
le ddièiii de ma &i<9eififî»ekN^ 
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|00 Sacrifice bbFoy et s'AurovK 



SIXIE'ME ASPIRATION 

devant la Sainte Communion. 

Tf.i%i.'L''EHeha»^le- efi nom hofiît d» profttis» 
Depro- Mit. Jcfut-Cbri/k jf ripMté fk mfrri^ 

S«M»Ti ^'^ ^sppacMtim dtf9m fh tuf- 

adteDft- mMf* Ctfi U Saertmm d* nttrt tffCm^ 
rdntt & dt n»rt libtrth. Cefitntidpptu 
dumt frtitfit&ian pour aos ftehez, 

^ T E crie vers tous , Seigneur , ân foncJ 
J des abîmes de ma niiferc : Seigneur;, 
exaucez ma voix Je ûïs des abîmes , 6 
Je&s , car le fond de ma corruption 
eft impenwrabJe. Les paillons ont inon- 
dé mon ame , l'orgiicil m'élève, l'a- 
■varice me confume , la luxure me fouil- 
le, l'envie me défllche ,, la gourman- 
àite me dévore, la colère mettanfpor- 
le , la pareffe m'abat & me réduit au 
néant. Que j'ai donc befoin de vos re- 
gards favorables ï Quel abîme d*in- 
dutgence & de mifericorde m'eft neccP- 
iàire pour épuifer cet abîme de mi- 
icre y qui me tend à yos yeux le plus 
criminel 6c lepliadanmable de tous les 
Itommes t- 
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AVS. SacRÎMENT se L'AuTEt. f0t 
rendent attentives à la voix àe mon. 
ardente prière y Se oil m'atkeâèrai - je 
pour obiemrquelquefoulagetnentd^ns 
mes preiTants beîôins , qu'au thiône 
même de votre grace^dans le tEcs-faino 
Sacrement ■. de PAutel ï C'cft - là que 
vous pardonnez aux coupables, c'elt-U 
iquevoiâ conlolea les affligez, e'eft-là 
^Ue Toos rorichiflèz les pauvres, c'eft-là 
Qoe TOUS gaerilTez les malades , e'eft- 
là enSn que vousraflàfiez 8c défalteres 
ceux qui ont him 8c foif. Ah * Seigneur, 
f éprouve nmtes ces diCgraees, je fens 
tDus ces maux , je fiiis affligé de toute» 
ces fttïvations. Montrez-vous donc, s'il 
vous plaît , favorable à mes befoins^ 
Defcendez, ô Jefus , de voire Thrône, 
&vifitez cette ame que vous avez créée 
par votre puiiTance , & que vous avez 
rachetée par votre amour. 

Si vous obfervez exaâement, Sei- 
gneur, mes iniquitez , comment pour- 
rai-je fublî^er devant vous ? Non , non. 
Seigneur , vous êtes plein de miferi- 
corde,vous êtes l'hoftie de propitiation, 4» 
Ja viftime de rédemption , l'Agneau 
immolé pour le fâlut des hommes, & 
Je véritable holocaufte pour le péché j 
ainfi , ô Jelùs , j'cfpere en vous , & la. 
loi que vous vous étesimporéej^ded&> 
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joi Sacrifice DE FoY ET d'Amoitr 
meurer avec nous jufqu'à la confom- 
marion des ficclcs, pour nous purifier » 
nous abfoudre, nous unir à vous , 8c 
nous changer en vous , par l'obUiioii 
& la participation de votiftitu^iâe Sa- 
criHce , raSure ma ctainte , Se ^cific 
mon efperance. 

j. Mon ame,â Jefu, fc tôwignt par vot 
tre parole 3c pat l'engagement que voos 
avez pris <ie nous conimuniq^ier la via 
en recevant votreChair adorable. Mou 
ame elpere » ô foùrce ds vife , dans l'in- 
^llibUlci de votre promeflè , que qui'- 
conque tobs mangera, ne mourra pQint, 
Ak ! Seiffocw, ^foe mon ç^iir avec tôt» 
ri&3ëlcnctéeii,veaseQ glorifie; & 
lave fi>n efperancQ en tocs , ttepois la 
vrille ia matin jafctu'à la irak , qu'il ne 
foie eccapé qtieflevosloiiui)^,q«'il 
£a(Iè retentir ioor & noir Cts ciaiÔQfna 

7. d'aflion <ie grâces ; Puifque voas êtes 
en fa faveur fi plein de mifericorde, & 
qu'il trouve en vous une rédemption 

1^ fi abondante ; Puifque vous l'avez ra- 
cheté, & le purifiez encore de toutes 
fes iniquitez , Se que vous l'admettez À 
Totre Table Eucbariftique , en aiten- 
dant que yfn» le oansfiMries a» Ciel ^ 
daas le £àh de -roue Pcm. 
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SIXIE'ME ASPIRATION 

après la Sainre Communion. 

Z'£Hchanlïhe/} ît gr^nJ My/ten de l'h»- 
mtliti & dt U charité de J^fui Chrl^, 
e[H'on ne peut htntrtf ijue j>ar dts dif- et eiaU 
f9fitUins JimtUbUt, antrfmtM m efi^^"'^^. 
fmi di tmiu ^fmmu un. 

SEtgnenr , cpi^ a-c-il <lecMopaiaMe 
aux anéanciflemeM de voae Ma* ^ 

jefté Tupréme dans te trcs-ai^afte Sacre' 
ment que je viens de recevoir! O Gran- 
deur , ô PuifTance , ô Souveraineté, o 
Immenfité cachées fous des voiles obC 
curs , & comme réduites au néant poar 
l'amour du monde ! QjJoi ! un homme 
mortel , ô mon Dieu , vous offrir en 
facrifice ! Quoi ! une créature pechcreC 
fè , vous recevoir en Viande ! O excès ^ 
é profondeur de votre humilité , ô in- 
concevable patience! 

Mon cœur auroii - il bien l'audace ^ 
après un tel exemple de s'enfler d'or- 
gueil , & mes yeux en conlîderant vo- 
tre état de mort , & la captivité de vo* 
fiais, fou3 is.% efpeces fi ixz^^^oStr- 
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304 Sacrificb beFot it D'AMonft,' 
roient-ils bien s'élever par une fierté 
diabolique- Oiii Seigneur , il faut ren- 
dre les armes , il n'y a plus d'autre par- 
tage pour moi , que les anéanti ifemens 
Se Les humiliations, lesobfcuritezSc les 
niépri5,les opprobres & les confuflons, 
les alSijetilTemens Se les abje Aio ns ; )e 
tes accepte , Seigneur , Se je condamne 
pour jamais tout fafte Se toute ambi- 
tion , toute vanité Se toute oftentation» 
tonte eftime Se tout applaudifTement 
des hommes. Je mets ma gloire à vous 
fuivre pauvre Se dénué de toutes cho*- 
fes > fouffranc. Se aacifié , raSàfîéd'op- 

Îirobres , & mmtani enwe deax vo^ 
eors. (^'H ne m'srrive donc iamais 
àc marchief (t'HBffmamereptmipenfe 8c 
élevée audeffiis de moT, ni crafièâez 
ées cbolès srandes Se éclatantes ; pmT- 
qite vos aDÛfiêmens Euchatiftiqn» ^ 
con((»ideroient cette conduite teme-^ 
raire. 

Si je n'avois des fentimens humbles 
Se rabaiffL'z , Se fi aueontraire j'élevois 
mon ame par une infolente ufurpation 
de votre gloire , dans quelle extrémité 
de maux me précipiterois- je ! Non, Sei- 
gneur , que nul mouvement d'orgueil, 
quelque imperceptible qu'il foit , n'en- 
tre jamais ni dans mon erpcic^ni dans 
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mon cœur , aatreimnc mora ame fèroîs 
ledutte au même état , qu'un enfant Ce-» 
vré du lait de fa raere. Vous me prive- 
riez de vos grâces , & de vos divines 
confolations , vous vous éloigneriez de 
moi, &'rr 'abandonneriez au fens re- 
prouvc. ;Tabl]iri.'z donc , ô JefuSjdans ^* 
ce cœur que vims rempHlfez, le fonde- 
ment d'une humilité perpétuelle, par- 
faite, univerfelle , qui ait du raport à 
la votre dans cet ineffable Sacrement. 



S E P T I E'M E ASPIRATION 

devant la Sainte Commun ion. 

Xi^ Euch^rifiie eji le minumtnt de Udtu^ 

««r & de U patience dejefus - Chrîfi M''^^: 
. Le. Tabernacle & l'Arche fainied»' mitieO»- 
- Die» vivant , ^kï rtvet les Prêtres de l'^J^ 
• Jufèiee, iC*e/t -lt Throne ^ du ventahle miaCtv 
. DMini» ■ Ceft le Tefiament nouveau. 
■ Ctfi k fMn;^râ^fie hs vrais psu- 

-.1 ,ij . . . ■■ 

Souvenez - vous , Seîgneûi Mai- y, u 
:puillànt,de celutqtie Davidfigucait, .^ 
4e v«cre FiU bjen-aimé , fie de toute & 
douceur. Il t'a fi^alée fur la Croix , 8e 
^ U û^àie eucoK aaiàint A utel » y 
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}oi5 Sacrifice be Fot et h'Amovu. 
étant dcpais tant de fiécles une viétime 
de douceur , de patience , de charité 
& d'obcjirance , d'humiKté & de fllcn- 
ce , & de toutes les vertus. Souvenez- 
vous de ce qu'il â fait &: fouffèrt pour 
vous : U vous a bâti iiii Temple qui eft 
lôn Eglile, & dreffé un Autel , od 
s'offre en facrlfice petpemcl de loiiatw 
ge , afin de reconnoître votre iuptêms 
gr3a<leur,i3e lui déférer un parfaithom- 
liMge.Ëtvoils,ô Jefus,qui ctes le Grani 
Prêtre , fie le Pontife étern si, fouvenez- 
Tous , par mifericorde Se nQn,par^juf^ 
tice , de votre indigne ferviteur , quî 
vous a juié Se fait dcs voeux rolemnï;ls 
dé vous bâtir dans C>iiccBuranCinâuai' 
re toaic rempli de voue cuUe. ^ -~. 
' Qiejc ptûBe, Seigneur, «^enioi» 
aaétœèfi d'animer mon coïps^v^UA 
je n'habite aucun lïeti, quejencnum. 
te jamais for le lit que je dois j:epof(>r: 
Que je n'accorde phis ni à mes yeax, 
ni à mes paupières le dormir,, ni à tna 
tête le répos convenable , fi je ceffe de 
vous préparer ce temple, ô Dieu de 
Jacob. 

Nous avons appris que l'Arche écoie 
autrefois dans Ephrata, nous f^avons 
qu'elle fut depuis trouvée dans dei 
çhftmps pleins, de bois & de bocagec.^ 
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AU S. Sacriment de i'Autel. 
Mais il eft conftanc , ô Jelus , que 
c'eft vous qui êtes l'Arche véritable , & 
le Tabernacle animé , en qui Die» le 
Pere prend toutes Tes complaifances. 
Nos Eglifes qui ne font qae vos Tem- 
pies matériels pofTcdent cet ineftimable 
Thréfbr. J'y viens donc, Seigneur, avec 7*' 
toute l'ardeur dont je fuis capable. Je 
me profterne à vos pieds , je tremble 
dans un lie» (î ùint . je vous adore , & 
je vous offre mes refpeâueufes foumir- 
fîpns. Levez- vous , SeignetH» poof eu»: 8. 
tterdi^s tnoD ame , qui eft le r^o».qtii$ 
TOUS chcrdtez » enirez-y tous , » Fil; ; 
^Btev. vÎTam , & l'ArcW , je veux cli- 

£wâtâ^.'<^ je fois avec coos vos 9- . 
P^êtcér ïeifénj- de-juftice, ficavec tous 
V6S Sailus comblé de \oiç , & penetié 
de rriigion. 

Eti confidcrarion de tant de faints 10, 
Sawificaïeurs qui ont édifié votre Egli- 
fc depuis fon origine , 8c qui vous ont 
dignement offert lOJ^-fns, ne rejettes 
pas le vifage de votre Oint que vous 
vous êtes confacré , foit par le B-iptê- 
iiie&: la Confirmation , foit par te di- 
vin iâcetdoce Se le caraâere inefaçat^Ie 
qu'il ÎDipiiine. Vous £tes le Prècre u. 
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joS Sacrifice de Foy it d'AmoB"»" 
ment très véritable , qu'il ne retraite- 
ra point ; ôi vous communiquez cette 
augufte dignité Sacerdotale à vos Mi- 
niftres , vous les faites affèoir fur votre 
Thrône ; ils font comme les fruits 
de votre mort , & les enfans de votre 
croix: Quel admirable miniftete ! quel- 
le haute dignité ! quel fublime hon- 
neur , de vous reproduire , ô Jefus , Se 
d'être vos-Amballàdeurs , fie vos Anges 

ji. vifibles ! Puifque je participe à une lî 
excellente prérogative , faites Seigneur, 
que je garde -votre alliance , Se les pte- 

I}. ceptes -que vous m'avez enfèigne3.Piû(l 
que voas avez cboifi ta maifon de mon 
ame pour votre demcnre , faites qu'elle 
j(ôit verkabiement , & pour toûjoors 

14. le lieu ée votre repos ; nabiccï-y , re- 

jj, gftbz'y ; 4onnez lui comme à votre é* 
foufcy Se comme à une vetm qm ge-< 
mit en terre , votre Bftneiliâicm abon* 
dantc , & ralTafiez fa pauvreté de votre 
Pain celelle. 
ig. Comblez-moi avec tous vos Prêtres 
des grâces , & des benedidtions du falut, 
&: me tranfportcz d'allegreffe dans la 
vûc du facrifice , & du divin Sacrement 
17. qui doit m'unit à veus. Faites ici écla- 
ter votre règne , & votre puiffance , 6 
Fils de David, tendez moi comme unç 
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AU S. Sacrement de l'Autel. 'jo^ 
lampe ardente & luifante devant vous , 
ô Chrift éternel , ô Saint des Saints , 
qui imite en quel-que forte l'admirable 
lainteté de Jean Baptifte votre Précur- 
^eu^. Couvrez de confufîon mes enne- iS. 
mis invifibles , 5c faites en un mot flai- 
rir lue moi la Gra:ce fandifiante de to- 



^EPTIE'ME ASPIRATION 
après la Sainte Communion. 

I/'EuchàrîjBe e(t le lien facrê ijuî mit Us p/- 'î> . 
FideUs.CtJi une excellente huile de par* Eccc 
fim, ^uieint nos âmes. C'efl le chef joint ^"î',^''^" 

' kftt membres. C'efi une fertile ^o/ïe. quamju. 

■ CeP UvieémnlU, C'e/t U Sw^off-S.^ 
gu&jifdU & haheti kmondi, : &itr«ja 

unum. 

AH ! qne c*cft une chofe bonne & |^ 
agreaMCjSeigneur, queles Chré- 
tiens comme frères foient unis enfem- 
ble, pat la nourriture divine, par l'u- 
nique Pain , par le Sacrement de paix , 
dé concorde Se d'unité , que vous leurs 
prefenter dans vos adorables Myfteres! 
Qu'il eft excellehc , qu'il eft defirable 
d'y panicipef , de ne formet ayeç 
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510 Sacrifice de Fov et d'Amoui 
tous les Chrétiens , qu'un corps, qu'un 
efprit , qu'une Hglife, & qu'un Chrïft! 
C'eft ce que je viens dé^recevoic , ô Je- 
fus , c'eft à cette unité que vous m'ap- 
peliez , & que vous formei vous-mê- 
me par l'effîilîon de votre Efprit, &pu 
la communion de votre Chair {acrée. 

*• Cette union divine eft femblable , ô 
Jefds, à cette huile de parfum, qui étant 
répandac fur la tête du Grand Prêtre 
Aaron , defcendit enfuice fur toute ùi 
barbe , 3c découla jufque fur le bord de 
fon habit Pontifical , figurant l'éminen- - 
ce de votre divin Sacerdoce& ronftion 
Sap^mb donc Dieu le Pere vous a jà> 
cre y poui être répandue dans l'Eglife 
avec une profulîoti inelHtnable. Cette 
union eft encore femblable à la rofée 
ipti tombe ibrJa montagne.de Sion. Car 
eneflèt , quelle pluïe de grâces, quelle 

1, i»fëe de Benediâions fur ceux qui vous 
reçoivent , Se qsi & tefid^ ton* 
vos membres vivons , une même viâi- 
me de loUanges 6c nn même Pain ! -Que 
je vous rende mille grâces , ô |efus, de 
m'avoirfayorifé d'an fî grand bonheur. 
Que je participe donc à une benediâioii 
fi admirable , & que je vive dans les fic- 
elés des ficelés ,uni à une fi fainte Egli- 
fe , pénétré de votre fplendeur écernelle. 



AU S. Sacrement be l'Awtei. jn 
Vous tous qui êtes les Serviteurs du 
Seigneur , Saints Anges , bien heureux ,iun"le. 
Patriarches & Prophètes , Apôtres , 
Martyrs , Pontifes , ConfclTeurs, Sain- ii^*" 
tes Vierges , & fur -tout Mere incom- 
parable du Sauveur, Marie, beniflcz 
maintenant pour moi le Seigneur, f t 
vous tous qni Jkwaaxez ians fa mai- 
Ibn , dans les pams île fon Temple en 
terre , élevez pour moi vos mains du- 
tant les jours & lesnuits vers le Sanc- ■- 
tuaire , & beniffez le Seigneur. Ado- 4* 
lable Trinité, Dieu Très-Saint qui avez 
ftic h Ciel & la Terre , da^nex me be^ 
nir à jamais de Sion , & me rendez di- 
gne de polTeder à découvert , dans cet- 
te iïtemicé'de'fiécles la Vi&ime ^rieu. 

itli .{»liis ingriftedbs^SacnBiens. 




Digitized by Googic 



OBSER.V ATION . ,. 
■ Sur les Afpiranons luivancesy ' 
. ùries éa Cantique^. 

IL e(} 1>M de remdrpar fue les -^^l- 
ratims fuivames exprimées par les pa- 
roles du Cami^ne des CantiijMes, deman. 
dtnt des Ames parfaitement dégagées de 
la terre , & intimement «nies à Dieu. 
Strm. I- f'^"" Saint Bernard, 

in Cani. ee divin Livre , <fui fous des (xpreffiom œ- 
thaphori^uts , & corptrelles repreftntt de 
fiAUmes-veritez , & comme les exce'^ dit 
Svim Mm»Hr envers nos ames , ne peut être 
mim^m tmploïé utilement dans les devoirs, 
^itt mitt rendons au Dieu des Efprits 
*riHtdligmce Incriée , fi mm ne fomma 
§xeeUemment morts à nos fens , & comme 
régénérez pas l'efprit d'une parfaite Sain- 
feté. Mais il efi vrai ^ue comme il ne fe- 
rait pas convenable de confier les fecrets eie 
«et admirable làvre OHX Ames imparfétitet, 
f NI ne fent pas emSere leuf a fait purifiées 
Âe la comugion de U nature evmmpHë , U 
tfeji pat fufte au0 d'en priver telles ^id 
marvkema grands pas dans U vèie de-ià 
ferfiSiêa, c" qm joignant aux exireieet 
eU 
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O B s ERFATION s. jij 
dt la pénitence de mres vertus ^ & des 
Comm'-tmons fréquente! , & peut-être jour- 
nalières font en état de pro/îtcr des divi- 
nes infintHioHS & des tréfors cachez, 
Âans cet augujle Cantiifue. C'eji ici i^u^il 
faut dirt de ce fttint EpithaUme , comme 
l'appelle S.Jerôme, cg tjitejcfus-Chrifl par- 
lant de i'EucharijHe a dit À ceux ^ui fit- 
rcnt fcandalifez. de fen difcsurs , Spiritus 
cft qui vivificat , caro non prodeft 
quidquam. Les Ames tfiti combattent en- 
csre avec David contre leurs emem-s, peu~ 
vent fe fervir dei Afpiratiens précédentes 
fur Ut fftAumtt ejH'il a ou compefel^, eu 
fait compofer ; mats celles tfue nous propo^ 
fiHtfttr le Cantitjue , compofé par fon fih^ 
dans me profonde paix , demandent des 
aigles en ameur, & des colombes en pureté, 
fuifiju'elles s'adrejfent au véritable Pttei- 
ftjM Salomon , dont le thrèae.^efi ttubli 
9«e fur la viHoire des paJftolU y&fntU 
hafe de toutes les plus àmwenui vmut^ 

jijoHtons ^ue tomme ily « de grands 
rapports félon les Saints P«rei mtre f £«- 
fbarifiii ^ ta Sainte ^ei^urt , on peut di- 
re qii'U y en)^denùrii^lïrK}iimreUfam' 
tt Cvmmuttte» & U Cantique des CantU 
^ties î c'efi pourquoi il eji parlé dans cet ad- 
mirAkle livre,de miel , de lait, de froment & 
de vm mre beaucoup d'autres exprejfms, 
O 
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314 O BSERVAT ION S. 
qui ont rapport à fEuchariflie j & 
L'EpOHX comme dam l' Evangile , y invite 
'cMt. !■ ^" ^ p'"''"^^P'*- ^ fit Table ; Come- 
■ dite amici &: bibite, & inebrianiini 
w«h.ifi' cariffimi. // [embU awft que la même Sa- 
* ' S.'Pl'*^ drifféde toute éternité fcn Ban- 
quet pour U confotatien dts Chrétiens^ ah 
dreffé ce divin Cantique , peur y fervir de 
prépuratign & d'aÙien de grâces', fars 
^ue l'irréligion de quelques âmes itnpar* 
faites pHÏJfe en empêcher les excellent fruits^ 
comme le mauvais ufage du tris.Jaint Sa- 
crement , prtvù parJefHS.Chrlfi dans quel- 
ques perfonnes indignes , ne ta pas empêché 
de l'in^ituer & dt t'y livrer lui-même 
far un txeét d'amçur jnfqità U fin du 

omit. 
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ASPIRATIONS 

DEVANT ET APRE'S 

LA SAINTE COMMUNION, 
EXPRIME' ES 
Par les Paroles 

DU, CANTIQUE DES CANTIQUES 

Pour adorer & s'unir 

A NOTRE SEIGNEUR JESUS.CHRIST 

COMME E'P O UX. 
DANS L'AUGUSTE 

EUCHARISTIE. 
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ASPIRATIONS 

EUCHARISTI <lXJ E S* 

EXPRIME' ES 

Par les Paroles du Cantique 
des Cantiques. 



Av A N T 

LA SAINTE COMMUNION, 

L/t Communion e/î comme un faim h^fU 
fer de f Epoux ctUjie , c'e fl un Uit tout 
divin , c'eji un précieux parfum & 

■ Une hmlâ ipAKchée. C'eft l'ammr ^ tou- 
- ■ tet les délices des faimts ames. C'cfi le Rot 

■ du Ciel qui entre dans l'appartement de 

■ nôtre cœur. C'efiUvrai Salomon Joui 
UtpaviUtns j Le Bien-aimé ^ te Paf 
teur des ames. 

QV'il me donneu» baifer de fabouahe. ^'''P- 
Ccftà vous, ôcelefle Epoux de 
mon ame, c'cft à vous, ô divine Vi<5ti- wiuio' 
me immolée fur les Autels , que je pv- ^"f- 
O iij 
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jîS Sacrifice dë Foy rr d'Amour 
le dans U confiance que je prens en vo- 
tre bonré i car vos mamelles facrées , 
votre Chair fainte , Se votre précieux 
Sang , font meilleures 8c plus delicieu- 
fes que le vin de toutes les confolatioas 
ttrreftres. Ellesom, o Jefus , l'odeur 
des paifums les plus exquis. Leur vertu,- 
leur douceur , leurs grâces , & le lait 
des confolations divines qui en réjaillit ' 
ciiarment les cœurs les plus dors , & 
excitent les ardeurs du divin amour les 
plus enfiamées. Oiii, Seigneur, watte 
Sacrement au^lle auIH-bien que Totre 
Nom, eft comme'uAe huile qu'on a 
ripwduè'. Il guérie , il éclaire , a adoa- - 
cit par Ton onâiôn Cùate les plates de 
nos aœesj & rend doux Se asieable vo* 
tce joagt d'ailleurs tout aiouwIe.E2i effet 
& Jefiis, les jeunes filles , je veux dire 
les amos ianocentesjou au moins péni- 
tentes vous aiment j & font conn- 
l)lées des divins trefors d'un fi admira- 
ble Sacrement. Ah ! Seigneur , attirez- 
moi , entraînez-moi après vous , faites 
que non feulement je inarche dans la 
voie de vos divins "commandcmens , 
mais que je courre à l'odeur de vos par- 
fums dans la voie du facrifice, Se d'u- 
ne adoration continuelle. Faites, dis-je, 
6 Jefus , ô Roi des Rois , que j'entre 
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AU S. Sacrement de l'Autel, 317 
pour ainlî-dire dans vos apparcemcns 
iecrers, dans vos mouvemèns intérieurs, 
dans le fecret de votre face, dans le plas 
intime de votre cœur , & que là j'éta* 
blifle toute ma félicité , que je fois ravi 
& tout tranTpcrté de joie en confîde- 
rant par une foi toute vive ces divines 
mamelles qui me nourriffent , votre 
Euchariflie , & votre faintc parole ; vo- 
tre Divinité & votre Humanité ; votre 
Chair -vivifiinte & votre ame tiienhen» 
rcute ; &: qae je fois du nombre de ces 
chaftes viftimas , qui aïant le cccur 
droit & rriprit pur, vous aiment Se s'at- 
sacfaent immuablement à vous. Mon 
ame eft comme noire , 6 Jeftis, pat les 
inclinations lerreftres , venez la rendre 
coûte belle par l'impreflîon de cette 
Viande xUyinc. Parmi les fentimeni 
d'une amere componâion , & de l'hu- 
miliation la plus profonde , cachez danï' 
mon ccEur, comme Coxu Ics tentes de 
Cedar, ou les pavillons de Salomon^ 
l'ot dupluspur amour. Il eft vrai que 
les paillons , comme un foleil brûlant 
m'ont ôté ma première couleur , ce 
teint ic cette beauté originelle que le 
baptême m'avoic communiquée. Il eft 
vrai queiesenfans de mamere , les pé- 
chez forcis de cette Eve infortunée , de. 

Oiiij 
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jio Sacrifice beFoy ET d'Amour 
cette cupidité malheureure que j'ai con- 
traftée en Aiiam , m'ont dépouillé de 
tous mes avantages ; il eft vrai que je 
n'ai pas gardé ma propre vigne > bien 
loin de gardcrcelle des autres j comme 
la charité m'y obli^eoif ; cependant , â 
Jefas , vous qui êtes le bien-aimé de 
mon ame, venez, apprenez- moi oïl vous 
menez paître votre troupeau choifi que 
vous engraitTcz de vos délices à votre 
Table facrée, enfeignez-moi où vous 
■vous repofez à midy , dans le plus ar- 
dent le pl«s. adorable Sànfraaftient de 
votre araoBc , afin qu'après y avoir 
participé je ne m'égare plus en fuivant 
des troupeaux étrangers , je veux dire, 
les v6ie^ du f\édff'y Se dés coiidnicieSL 
vunes & terteftres. 
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I. 

Après la Sainte Communion. 

Lm Cemimttitn rend famé tmte l>elU , si igun 
touti pure , loutefirvtme , toute gem'tf- 
f»nte ,& comme toHttparfimèe de nard, ui> înccr 
. CVy? p»«r c//e Hn hoHijitet de myrrhe^ un ^"''"f,". 
vin délicieux , un mets plein de char- 
mes , un lit couvert de Jîeurs. 

EPqux adorable què j'ai le bonheur 
de polîèder, faites que je coni/oif- 
fe les ineffables biens qui me rendent 
de difforme que je fuis par moi même 
\a plus heureufe & la plus ornée .de tou- 
tes les créatures. Que je forte de moi- 
même pour me réiinir tout en vous , 
que je fuive les traces de tant de Ëdëles 
brebis qui fe font immolées à votre 
gloire ; 6c que déformais retiré dans 
une profonde foHtude imexieure , je re- 
paiflè de vous feul mes penfées Se mes 
affeâions habite toujours en efpiic 
dans votre faint Tabernacle , exprimé 
-parlestentes des pafteurs. Rendez mon 
amejvotre cpoufeiîdelle & digne de vos 
complaUànces , qu'elle s'avance taà~ 
ienrf dans ta cowTe, comme les cbc 
pv 
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vaux attaches aa chax de PJutnon. 
Qu'elle Te répande an larmes d'amoar, 
de joie & de doule"ur , qui doonenc à 
mes joiies , pour ainâ due , la. beauté 
de la tourterelle. Que je me lie à vos 
maximes iàintes pMUiieti8ainB&cftt>n* 
vité , qui mette comme k mwi col de 
riches colliers Que je me revêtfe de ces 
chaînes d'or ^ que l'amour rend toutes 
brillantes,& la puretédes mœurs, mar- 
quetées d'argent. 
Ah ! Seigneur , pendant que vous re- 

Fofèzdans mon cœur, que le nard de 
liumilitc parfume votre demeure , 
répande la bonne odeur qui vous eft fi 
agréable. Soïez moi , ô mon bien - ai- 
mé , cojnme un bouquet de myrhe , 
demeurez dans mon feiu,& qu'en vous 
tpotes-tes puifîànces de mon ame rotent 
lecueiUies,: Soïez>moi,dis-js, 6intm 
amour, comme une grappe de laififk 
le plus excellent , & le plus délicieux. 
Faites que ces yeux intérieure qui 
ont le bonheur de vous contempler , 
&i£ntdes yeuxdecolombe. Que vous 
àesbe:iu^ plein de douceur , ô Jefùs, 
XKHi bisn-aimé , que vous avez de grâ- 
ces & de charmes! Couviez de fleurs Se 
de dotis eeleflies le lit de ibmi «me où 
•nm te{)0&a^ & «endéc les CoH/fCt 9e 
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les bmtïm de cecte mâifon , poac ainu 
dite oà vous habitez, de cèdres & de cy- 
près, eti communiquant à mon ame les 
.fôlides vertus , & les prémices de 
rimmoiulùé. 



II. 

Avant la Sainte Communion. 
Jtfut dans le S. Sacrement eji à Pamc com- ^^^^ ^ , 
mt une fleur ^ iys, «» Arbre chargé EEofloi 
de fin'ut . m a^li , un rtpos^ mt cmbre «""P'- 
fiUut£rf'^& rafi-AÎçkl^MU , un fruit 
trèt dtUi , ttn vin ^ui danne la (agtjfe , 
& règle la charité. Cefi.lk <jue Je/itt 
embraie fin éponfe , qu'il lui fait entes- 
drefit V9ÎX , G" ^u'il lui txelie un divin 
fmmiit. ■ 

VOas êtes , ô Jefus, daos le trés- 
làint Sacrement j' mon Dieu Se 
ûïon tout » la fieur des champs , Se le 
lys des vallées . C'efl: vous qui faites ger- 
mer la juftice , c'eft vous qui êtes la fleur 
odoriférante du champ vircinal de Ma- 
rie que le S. Efprit a foinice & plantée. 
Vous êtes un lys incftimable en pureté, 
vous ne croilfez que dans les vallées , 
dans hs pratiques de rhumilité la plus , 
profonde , & vous ne confei vez votre 
fraîcheur celefte que dans les cccurs 
Ovj 
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hoinbles & labsàfTez, Ab ! fleur iàcrée; 
lys précieux qui êtes te,afermé dans no& 
Egluès , qu'il eft doux de fentic voue 
odeur. Se de contempler votre bUe- 
cheur] Heureufe votre bien-aimée, ô 
moit Jefùs } vous la rendez toute puœ, 
comme un lys entre les épines. Souf- 
frez que i'appiroche de vôu» px' la 
Communion iâcfée de vou:e Corps, qui' 
produit cette blancheur admirable, 8c 
qui ôre aux épines tout leur éguillon. 
Vous êtes encorCj ô Jefus, par la fécon- 
dité de vos fruits celeftes , ce qu'eft un 
pommier encre les arbres des forets. 
Que je me repole , ô mon bien-aimé , 
ibiis votre ombre , fous l'ombre de vo- 
tre Tabernacle , qui fait l'objet de mes 
defirs^Sc de mes plus chaftes payons. Se 
que je goûce votre divin fruit, qui eft 
fi doux au palais de mon ame. 

Accordez-moi, incomparable Epoux, 
d'entrer dans ce cellier myfterieux oi\ 
vous refervez un vin fi délicieux , & me 
reoipliflànt d'une yvreffè (àinte , réglez 
en moi cette charité ardente fans la- 
quelle je ne puis plus vivre. Fortifiez- 
moi avec ces doux fruits, dont l'Eu- 
chariAie eft le champ inépuilâble,.paf 
ce que je languis d'amour , & ne [hus 
plus , ô aimable, Sauveur, iîtp|>ortervo-; 
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' 'ieV 5. SAClLEMErtTSE t'AoTBL. Jl^ 
tre dbCencç, Mettez , mettez enfin , ô 
Jefus , votre main gauche fut ma tète, 
& daignez de votre main droite m'iio- 
norer de vos embraffemeiis. Mais helas! 
que dis-je ! Ces faveurs, ô Jefus , font 
refervées aux époufes , aux amantes ; 
aux ames clioiiîes , aux viftimcs pures, 
aux compagnes fidèles de vos foufFran- 
ces. Permettez au moins que je fois à 
vos pieds pour les baigner de mes lar- 
mes, & que j'implore votre miiericor- 
de , que j'y oublie les chofes prcfcutes, 
que je m'y endorme d'un fommei! de 
pur amour j & que les foins des chofes 
de ce monde foient fufpendus jufqu'à 
ce qu'il vous plaife me réveiller vous- 
même , & me faire paifer de ce Éiint 
lepos à l'exercice de la charité. Cepen- 
dant faites , ô mon bïèti-aîméj que 
.j'entende votre voix ; vene», venez,-; 
comme un chevreiii!, Sc'anwi iehi- 
clie , fautant au-deffiis des moiïtagnes, 
& pafTant par deffiis les collines ; je 
veux dire , lancez-vous du haut da Ciel 
fur nos autels , & vifitez mon ame j ve- 
nez,ô Jefus, caché fous les efpeces facra- 
memelles,& comme derrière la murail- 
le de vottle Hnmaniti , venez , regardez 
mon ame par ces fenêtres j jetiez Air 
moi votre vûc an travers des barreaux 
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de "Votce divin Sanâuaire. Je roa|>iio 
apié» TOUS y commandez que je oie le- 
vé, &quej*âppRicfae de votre Bàii<]aec 
auguffe. 



II. 

Apres la Sainte Communion. 

tn d( 

leûus Jefits fnr le Saint Sacrement AfpelUàfol 
^iuiT° * ^ rnir^m dayis fou Cœur, 

luiiiiAc. fdit cejfer Ckyver Us p itiei , & jia~ 
** retire les fleurs & les fruits des vertus , 

illa cache darufisfUïts , C$* donne 
tout à elle, nfinfutlie ftâomt toute À 
lui. 

VOus aveZj ô Jefus, dit à mon 
ame, Hâtez-vous,nîabien-aimée, 
rtia colombe , mon tpoufe , & venez 
me recevoir. O excez d'amour ! j'ai 
pris la hardieflè de me prefenter à vous 
îàns confiderer mon indignité. Faut-il, 
ô divin Epoux,qi!e vous honoriez d'une 
familiarité fî fingulierel'anie la plus in- 
grate , & répoufe la plus infidellcî- 
Quc l'hy ver donc , ô Jefus, foit patfê 
pour moi, cet fayver fombie & fterile , 
oû je n'ai vÊca que dans de profondes 
ténèbres & dans uu vuîde de bonnes 



s. Sacrement de l'Autîl. fx7 
CBUvrcs. Que les pluies des froideurs 
fpirimelles Te diffipent & cclTenr entiè- 
rement. Que les fleurs de toutes les 
vertus paroiiTsnt fur la terre de mou 
arae, que le temps de tailler ma vigne, 
& de retrancher mille imperfeâions 
foie venu , que la voix de la tourterelle 
& des fecrcts gemiflcmcns , forte de 
mon cccurvers vous , ô celefte Epoux 
que j'ai tant offènfe. Que mon ame 
comme un figuier qui pouffe Ces pre- 
mières figues , commence en quelque 
forte à meurir dans la grâce , Se à pro- 
duire des fiLiits de jaftîce, & comme_ 
une vij;rie qui cft en fleur & qui fait 
lentit ù bonne odeur , que je me répan- 
de en milleaffèitions faintes , entranf- 
pons d'amour , en deiîrs duciel, &en 
^tiques de pieté & de religion qui 
îalïcnt bomtnagc à votre dxyiac Eucha- 
riftie, & rsient comme on vin nouveau 
oui defaltere votre zele pour ma fànfti- 
fication. Oui, Seigneur , parlez, or- 
donnez que mon ame fe levé pour voo* 
ÙBVte Se poiu marcher fur vos traces ; 
rednK-nioi dans le crvux de U pierre , 
daas les enfoncemens de la muraille , 
je vemc dite dans vos plaies facrées , 
dans le fanftaaire de votre Intérieur : 
Montrer- moi, s'il vous plaît, ô Jefus, 
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votre vifjige, qae votre voit fe folié 
emendrc aux oreilles di mon coeur ^ ■ 
car qu'y a-t-il de plus doux que votre' 
voix , & de plus agréable que votre ■ 
viiàgeî Prenez , ô Jefus , tous les petits- 
nnards ^ détraiîent la vigne de mon ■ 
ame , ruinez toutes les impreffions du - 
Démon, tous les -malins artiSces de. 
l'amour propre, tous les appas du fiécle •■ 
corroiTipu,&: confërvez cStte vigne ten- 
dre qui n'eft encore qu'en fleur, & 
n'a produit aucun fruit folide. Ah ! que 
de grâces, ô Jefus , que de faveurs , ô 
mon bieu-aimc ! vous êtes maintenant 
tout à moi, que je fois tout à vous. 
Et puifque vous ne vous nourriflèz que 
parmi ]es lys, donnez-moi cette pure- 
té de cœur , Se de tous les fens qui fait 
comme votre pafture , & orne l'Autel 
invifiblc oîl vousrepofez. Ne vous fe- 
parez jamais demoi , ô Jefus , que vo- 
treaugufte Sacrement (oit mon refuge 
jurqu*! ce que le jour de rérernité com- 
mence à paroître, & que les ombres 
de la vie prefente fe diffipejit peu à peu. 
Revenez fans cetfe , o mon bien-aimé, 
vifiter mon ame , & comisie un che- 
vreuil & un fan de cerf qui court fur les 
mottaenes de Betliel , venez dans l'im- 
pecaoiiR de votre ammir piendze untf 
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entière pofTeflîon de moi-même ; & me 
fendre avec vous une-hoftie ^âdnéeaa 
iàcrifice. 



- AvantUSainteComm'jnion. 

Jtjùs veut être cherché (Uns le trèt -faint j 
Sacrement . ilnefe donne qu'à la per- .^"^'^'^ 
feverance & a U ferveur de la f>ntre^^ noc- 

C'Eft vous , ô mon Jefùs l'Epoux 
& le bien -aimé de mon cam y 
c'eft TOUS que je cheiche pendant les 
nuits affieufès de cette vie , pour me 
fètvirde lumière Se de flambeau, c'eft 
TOUS que je cherche dans mon- lit , dans 
ce repos iâcré , dans ce Sanâ:uaire 
adorable , où vous êtes également ne- 
tte viâime & notre pain de vie , c'en 
vous que je cherche Se que j'ai le mal- 
bair de n'avoir peut-être jamais 
bien trouvé par la foi fî chancelan-' 
te qui eft en moi. Que je me le- 
vé & que je quitte cette parefle mortel- 
le qui. çlace mon cœur , Se que je com- 
mence a vous chercher ardemment. J'ai 
■ brau&ire le tour de la Ville, & vous 
chercher dans les rues & les places piu. 
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bliqaes .Ce n'eft pas dans ce ninndte,ni 
dans cette multiplicité de diftraâions , 
mais dans la folitude , dans le filence, 
dans la prière , dans la vigilance fur foi- 
même que l'on vous trouve, 5c que l'on 
goûte les douceurs de votre divine pre- 
fence. Ah ! que je vous clierclie aiiifi , 
vous qui êtes le feu! bien- aimé de mon 
ame! Les fentincUesqui gardent la Vil- 
le fainte , les bienheureux Efprits qui 
deâèndent Sc protègent votre Eglife , 
ces fîdelles adpratcuEs, &: ces infatiga- 
bles furveillans qui environnent votre 
Autel, 8c forment devant votre Thcône 
un concert perpétuel de loiianges , peu- 
vent bien me rencontrer & foutfrir que 
jem'adrelTeàeux dans ma peioe & dans 
ma recherche ; mais c'cftvous,ô Jefiis, 
c'efl vous feul, & préferablement à 
tout autre qui pouvez contenter mes 
défies Sc remplir mon anente : Que je 
vous trouve doncenfin, que je vous ar- 
rête , que je ne vouslaifle point aller, 
jufqu'à ce que vous entriez par la divi- 
ne Communion dans la maifbn de mon 
ame , Se comme dans fa chambre II 
plus intérieure , pour avoir le bien fetd 
à feul de m'entrctçnir avec vous. Com* 
mandesalors.â Jefits , (^'àl'imicatioft 
lies f:kevceails & ^ cec£i île la cgm* 
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AU s. Sacrement de l'Autei. jj! 
pagne, de ces hommes divins dégagez 
de la terre , de ces cœurs régénérez, fo- 
liraires , agiles &z fervens Jaiis les voies 
de 1» grâce; commandez, dis-;e , que 
je repofe en vous par la conremplation 
de vos merveilles, que j'obtienne une 
^aix & une rranquîUiié celede par le 
calme de toutes mes payons, & que 
4iul fantôme de la terre ne me réveille 
étant toute abforbée en vous. Venez 
donc , ô Jetîis , venez élever mon ame 
du defeiE, venez la feparer des chofes 
periflaWes , venez la vifiter dans le tor- 
rent de vos craces , & l'élever à vous 
comme une tumée qui monte des par- 
fums de la myrrhe , &; de l'encens , Sc 
de toutes fones de poudres de lenteur , 
par les ardentes orailôns , les élance- 
mens lâcrez da divin amour , les ref- 
pedueox facrifices , Se les ^eantiSo. 
mens Ici plus proSouda. 



■l;..u- 
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II I. 

Après la Sainte CommunioD. 

ïnhc JefutÂU faivt Sacrement rendPame eomn» 
Saiorao- fumée d'encens , comme un lit , un 

ris feïi- thrÔTte , «nf l-tiere magnifique ek H répg* 
/oriM ^' -^^ ^'P^ p"^ Anges. 

ambiutic. 

'* TE fuis enfin devenue , ô Jefiis , ô 
J véritable Salomon , le lit où voui 
repofèz. Ce ne font p'àl foixante hotn^ 
mes des plas vaillans 4'etitre'les tani 
d'irrael, qui tous environnent commâ 
l'anden Salomon. Ceft toute la Cout 
celefte qui vous accompagne, ce font 
ces troupes infinies de Séraphins pre^ 
fens qui vous adorent, ce font les chœuri 
des Apôtres & des Martyrs , des Con- 
feflèurs, des Vierges , & de tous les 
Saints avec lefquels j'ai participé au 
Banquet cclefte; c'eft tout l'efcadron 
des Principautcz & des Puilfances qui 
vient fè mettre en garde oii votre Ma- 
jefté repofe. Mais c'eft trop peu dire, 
ô JefuS, c'eft tonte l'adorable Trinité 
renfermée dans la divine Hoftie qui 
vient habiter dans mon cœur & le ren- 
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dre comme fon lit de iuftice , & fon 
trône d'amour. A la place de ces forts 
d'ifracl expérimentez dans les guerres, 
qui portent tous des cpées à leur coté, 
pour éviter les furprifes de la nuit,ô Je- 
lus , vous venez vous même. & outre la 
protection de vos Anges & de vos Saines 
qu'v a-t-il de plus invincible que l'épée 
de votre parole , que la cuiraiïe 
de votre jiifticc , que !e bouclier de la 
foi , que le cafque de l'efperaiice du fa- 
lut, & que laceinrure de la force dont 
-VOUS -me revêtez pour repoulïcr tous les 
traitsde ces cfptiis ténébreux qui m'at- 
taquent Éms eèfle. Quelle mifericorde 
donc! quel immenfe bienfait! qu*ai-je 
de plus à defirer ! que puis je vous of- 
frir qui foit digne de vous , finon le 
liea (^e.vous remplinèz? Qu'il Coit 
à vous , ô divin Sîi;Iomgn , pour 
fciïe une litière , où vous preniez an 
doux repos ; que la contemplation des 
(diofesceleftes rende cette litière, com- 
ttie du bois du Liban , que fes colom-. 
nés d'argent foient l'innocence ,1a can- 
deur, la {itBptlcité, l'humilité ;que le re- 
pofoirenfoitd'ot pat une profonde fa- 
geflè. Que les degrez pour y monter 
iôient de pourpre , je veuxdire,l'amour 
ia £àc[i£ce , de la motcilîcation , de la 
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pénitence & de l'abnégation , & que le 
milieu foit orné de ce qu'il y a de plus 
•précieux, c'cft-à-dire, des plus excellen- 
tes vertus , & de tous les dons du Saint 
Efprit. Que je forte donc avec les filles 
de Sion , ô Jefus , que je me joigne à 
ces heureuR's viftimes , qui toutes oc- 
cupées de votre gloire ne ccflènt de 
vous adorer dans letrcs-fàint Sacre- 
ment Comme le grand Roi & l'unique 
Salomon , que je contemple par les 
yeux de la foi ce glorieux diadème qui 
TOUS environne , cette Htimanité fainte 
dont Marie vocfe augufts Meie a airèr 
tu votre Divinivé aujoar de l'Incarna» 
tion , lors que vous avcï époofé notes 
nature, & l'avez comblée de joïe, ■& 
que je m'uniiTe à tous les devoirs dct 
Ëfprits celeftes , fwu lOConnotcMiEO* 
ti6 ùie&bia dnSMsf. ■> . / 
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IV, 

Avant la Sainte Communion. 

" mi unê cchmbf , tm» irtiis , une tour. puk"^T< 
// U furifit de ttmet fts ucbes^ H la ^'^"^'^^ 
eouronne de gloire. 

Quelle fainteté , quelle perfedlion, 
quelle pOEcté , 6 Jefiis, tous de- 
masidez, dans yoi époa&s , pfmr les ad- 
mettre à yos HAces divines , & aa feftin 
nuptial de l'EuchariftielLeuts yeux do> 
vent être des yeux de colombe, par la 
pureté de leurintencion & l'intégrité de 
leur foi ; mais que ce qui eH; caché au- 
dcdans , que cette vie intérieure , que 
ces regards d'amour vers vous , & certe 
attention perpétuelle à vous plaire , 
charment votre cceur divin. Leurs 
moindres aâions 6gurces par les che- 
veux que votre efprit faint compare à 
des troupeaux de chèvres montées fnc 
la montagne de Galaad, tirent un prix 
inBni de ce riche fond de grâce qui les 
anime , & n'ont rien de commun avec 
la terre. Leurs penli^es exprimées par 
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les dems qae votre Ecriture compare à 
des- brebis tondues , lavées & fécondes, 
ne tendent qu'à,des reflexions & des 
méditations celeftes , où touceftfain^ 
utile , propre à reformer les mœurs. 
Leurs lèvres comparées à une bandelet- 
te d'écarlate ne répandent que des paro- 
les de cliaritL'&de douceur. Leur pu- 
deur & leur modeftie figurées par les 
joues ne foufFrent rien qui les terniflè. 
Leur perfeveraiice dans la, prière qui eft 
comme le col 6c le canal pAc lequel, & 
divin Chef vous vous communiquez à 
elles, eft cemrae latoutt Je David bârie 



ébranler , elle a mille boucliers fùfpen* 
dtls&les plus vaillantes armes, pat la 
leûftance que leur eenerofité apporte 
aui teftt«cions.Eii&ilenr zele pour viy» 
tre gloire , fie leur compaflîon pour le 
procbahi font comme deux abondantes, 
mamelles qui les font répandre en osu- 
Ttes héroïques , fans cefler comme des 
chevreuils myfl:iques de paître parmi 
les lys jufqu'à ce que le jour du Ciel 
par une heureufe mort commence à 
paroîcre, Se que les ombres de cette 
vie toute fugitive fe retirent. Mais , ô 
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approcherai -je d'une Table qui deman- 
de tant d'ornemens fpirituels , 5c cette 
robe nupciale fans laquelle on en eft in- 
terdit. Cependant , ô aimaljle Sauveur, 
vous m'y invitez ! Que j'aille donc a- 
prcs vous , Se à la montagne de lamyr- 
rhe,je veux dire au CalvaireSc àla col- 
line de l'encens , à cet Autel facré , 
moins parfumé des divines odeurs que 
l'Eglife brûle à votre gloire que de l'en- 
cens de vos prières & de vos mcriies 
uifinîs.C'ell aux pieds de ces deuxAutels 
où vous êtes immolé , ô Victime toute 
£unte , que je veux faire ma demeure 
continuelle , Se d'où j'efpere par une (ar 
Teùr ineffable manger votre Chair, & 
boire votre Sang. Rendez-moi par uné 
application de tous vos mérites une é- 
^aCe toute belle à vos yeux , purifiez- 
jnoi de toutes mes taches , ti;,ez-mtq 
Xibati , d'une vertu e]^empl^(^fJç« à nné- 
^iecé confbmmée , pbui &tt^^jâs^ 
«es a^nAes noces où toî» couroniwis 
l'ame, &la mettez en communion dct' 
.tous vos tréfors. Mais n'y a-t~il poinf^vv^^' 
o JefuSjquelque hardie(Iè à fotibet, jrà^-v^' 
te demande, à moi, dis-je,qui n'teul^'-^' 
te encore que dans des cavernesde lion», 
& des montagnes de léopards ; cepen- 
dant l'efpetance foutient , Se votre 
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doocc imitation me confble & me don- 
ne des aîlcs ponr rolec vêts cene Ta- 
K delidemê. 



* ■ I V. 

Après la Communion. 

V'Oat-ftjyt 'U Saîm Sanvmene mm ianm fin 
^ eaur bUffS iCMmitr. Ceff m miel, un 
m mtâ. Uit , une êieur exeeUeme » tame gui le 
g^"'** U refait difftement. ItU rend tin jdr. 

*^'^''* dhfèrmiftmfarttiamfidiéâ^ mflémt 
éirméttî^im , & ut puttà tttiiHx vivn, 

SI l'cpoufe fidèle, ôjefus , bleflc d'a- 
mour votre cœur par l'un de fes yeux, 
& par un feul de fes cheveux , combien 
iblelTez-vous le mien par le-Myfteredes 
Myfteres que je viens de recevoir! Mais 
quoi. Seigneur, comment placez-vous 
un cœur fait comme le votre ; fource 
de faintetc , centre du pur amour , fo- 
leil de couiegrace , dans un csur aufll 
impur, aum corrompu y aiifll-infM&- 
1>le que le mien; Ah ! Seigiwftr \ '^aL- 
ten votre pnifTance , fbrmee âMH nUHi 
;anie malgré fon indignité^ ces <Malkefc 
_âc focur , d'époure , ffione- amiaelli» 
Vous ilçTCz les atnes <jvc "fow nowrif- 
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fez de votre Pain celefte. Faites que mes 
lèvres détonnais fbienc comme on raton 
qui diftile le miel ; que le miel , dis-je , 
le lait fbient lôus ma langue , que 
l'odeur de mon làcrifice-& de mes vcsux 
ïotent comme l'odeur de l'encens. Que 
je devienne un jardin fermé. Se une 
«mtaine fcellée par une circonfpe£lion 
merveilleufe fur toutes mes puiflances 
intérieures Se extérieures. Que tous mes 
exercices comme des plants bénits de 
votre main , forment à votre Majeftc 
«n jardin de délices rempli de grenades , 
& de toute forte de fruits de cypre & de 
nard ,par raiTemblaee de toutes les ver- 
tus & des plus excellences pratiques de 
pieté , regardez enfin mon indigence. 
Que le nard de votre humble naiffance 
& toutes les plantes aromatiques de 
vos Myfteres , que la myrrhe de votre 
paflion , & l'alocs de votre fepuUure , 
& tous les parfums qui s'exhalent de 
votre factifice dans le Ciel , & fur les 
Autels^rempliffent mon ame d'un bau- 
me precieux,& gneriflènt fa corruption, 
fa mifere & fes inlîrmitez. O ! celefte 
Epoux , c'eft dans cette Viande toute 
deticieufe que vous êtes la fontaine des 
jardins , Se, le puits des eaux vivantes 
^Hi podcM ayec inyeiittQfité âa j^fti 
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je veux dire, de vos plaies formées fur 
le Calvaire ; plongez-moi , Se me puri- 
fiez dans cet océan. Que l'aquilon de 
la froideur & des lentaiions fe recire 
de moi. Que IcTcnt <la midy de la plus 
ardente ferveur- fouffle de tontes parcs 
dans le jardia de mon ame , 8c cpie j'en. 
£aSê découlex ùm cefiè les ^as excél-' 
lens parfums , ett voos dwinant-MiUe' 
marques eScâtres de- mon anumc pax' 
nne fidélité toute noovelle À mes de- 
voin , Se aux exercices de U piet£ la 
phis inieneare. 



Devant la Communion. 

ciMf.f .i. jgj-^j Saint Sacrement eft Mttfi-mt de 
aiiSot** ^ un vin <^ui tnyvre ftmement ; 

ment ÎD , tEpeu/e doit veiller du ceeur penr le 
. - recevoir. IMa revêt d'ornement , /'/ là 
'■ Idvedansfon /àng,f4Voixefi tris-donct 



r\ jardin de mon ame , venez man- 
ger du fruit de vos arbres , je veux dire, 
{Beccre tottcestnespuiiTancesoiiexetcjv 



^ pénètre l'aine d'amour. 




Enez' , mon bien - aimé , dans le 
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ce pour vous recevoir, flcêtrecommâ 
tout transformé en vous. Vous êes 
Venu , ô Jefus, dans le monde comme ' 
dans un jardin pour le cultiver par Vtf- 
ue doâtine^ Se parvos miracles^ vous 
y avez reciieiili votre myrrhe avec vôs 
parfums, car vous n'en avez rcceufjue 
des fouffrances 8r que ia mort. Vous 
avez mange le raton avec votre miel , 
& bù votre vin avec votre lait , lorfque 
.vous avez inftituéle ttès-aaeiifteSacre- 
ment de l'EiKhasiftie , & Pavez. '^leqû 
Se communiqué à vos Apôtres. Main- 
tenant , ô Jefus , vous nous dites: Man- 
gez , mes amis , ôc beuvez : eiiyvrez- 
vous, vous qui êtes mes très-checs amis-. 
Que ces paroles fonc douces-fSc pre0âiW 
tes, ô Jefus ! quel cœur affez inflexi- 
ble pour fè refufer à tant d'attraits? 
Que je dorme donc maintenant , Se 
que je devienne infenfible aux vains plai- 
fii s dt; la terre , & que mon cœnr veil- 
le & foir ouvert aux charmes de votre 
divin Sacrement. J'entends votre voix, 
ô mon bien- aimé , vous frappez à la 
porte de mon ame , & vous me dites; 
par le langage de votre amour ; Ou-- 
vrez-moi, ma fœur , mon amie, ma 
colombe, mon époufc. Ah! Seigneur, 
que toutes les pottes de mon cœuc 
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341 Sacrifici Di FoY ET d'Amour. 
vous foieiït ouvertes ; venez , venez, 
& puifque votre têteeft pleine de rofée, 
& vos cheveux de goûtes d'eau , tom- 
bées pendant la nuit , je veux dire, que 
TOUS confervez dans ce Myfterc cette 
fucur de fang , ces larmes , cette ago- 
pie , cette tcifte paiTion qui plongea vo- 
tre chef Se tout votre corps dans une a- 
bîme de douleurs , que j'y participe pair 
WiÇtendœcompalTion, & que je vous 
cfluyeen qiwlque manière en commu- 
VVfUf Se me factiHant à vous : ma» 
auparavant, ô Jefus , dépouillez- moi 
de cette robe fouillée de vices , &: de 
ces véccmcus du viel homme, Se que 
je ne m'en revête plus. Lavpz mes pieds 
Se pticifiez toases mes a^âions , Scc^e 
je Ae les ùii^e plus. Qne votre main 
dbaitable, 6~mmn' bien aétné » 
l'oareame ic cette porte , & <le cet 
cimi: où. vam devez «DtMr. SattéH-* 
Êesla langue â; le icia qui doivHifTOiHl 
zecem>ir ; e^uiisB dans ânes ôê , f&at 
3inJÎ àiîc , & dans tneS' entrailles une 
joie & un tranfport inètfaWe , ^ns l'ef- 
perance d'un fi grand bîeti. Que mes 
mains Toieuttoutes dégoûtantes de myr- 
rhe , & mes doigts pleins de la mynlie 
la plus précieufe , je veux dire que tou- 
tes mes adions foient teintes de l'efprit 
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às Sacrifice , & fe retrentent de la grâ- 
ce decetce immolation faïnte qui con- 
vient à une ViAinie. Veinez , dis-je , 
ô Jefus , & tirez vous-même le verroa 
de la porte que je vous ai fermée tant 
de fois , & ne m'abandonnez plus. Que 
mon ame fe fonde au fon de votre voix. 
Je vous cherche , ô'Jefas, de toute l'ar- 
deur de mon coeur , que je vous trou- 
ve enfin j je vous fupplie d'entrer & de 
parler à mon ame , ne me refufez pas 
une^Von^k réponfe. Ces gardes fidè- 
les .qui -environnent la Jexufalem celeC- 
te i cette Ville faince où vous habiter, 
je yeux dite ces Prophètes, ces Apô- 
tres, ces faints Doftsurs qui gardent 
les murs de votre Eglife, par leac doc- 
trine m'ontà la veriicrencontré , m'ont 
frapé, m'ont WeflJ, & m'ont eulev^ 
mon àianteau , m'aïuu touché parJcoi^ 
écrits Se pcnettéde confnfion , Sc àf^ 
me frappe tl'uoc plaïe falutaîre qui ïr*^ 
fait quitter <Ies liabitudes vicïeufes, Cfk ' 
pendant c'eft à vous , 6 Jefus , c'eftà 
vous deconfômmer ma converfion;ve7 
nez donc , ô Jefus, venez, car je lan* 
guis d'amour. ,. 
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Y. 

Après la Communion. 

Diuaas Jejîts an Sam Sacrement éclaie par fa 
Sîlïi/w- Majefii & fes fUiiet glorieufes : e''efi 
kicuDdiu. lin E f eux ehoijitnm mule. Tout efien 
tuî divin ,fmlUijtém & mhrsfoBt tté- 
mour. 

OJefus ! vous êtes le bîen-aimé 
entre tous les bien-aimez^ vous 
éclatez par ta bhncheur incorruptible 
de votre Divinité , & par la rougeur 
fanglance de votre Humanité ciucifiée. 
Vous êtes l'homme - Dieu qui vcnca 
dans mon ame par l'Euciiariftie , lui 
communiquer les trciors de votre Di- 
vinité , & le prix de votre Sang répan- 
du i vous êtes , ô Jefus , choifi , remar- 
quable, defirable entre mille ; car qui 
eft comparable à vous î Votre tête, 
je veux dire votre ame, comme un or 
très pur brille par tous les dons du Saint 
Efprit. Vos penfées exprimées par des 
cheveux noirs comme un corbeau , ne 
tendent qu'au Sacrifice , & ne s'occu- 
pent que de la Paflîon que vous ofFrea 
Ëuis ci& à Dieu. Voue lumière & vct. 
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lEC intelligence femblabtes à deux yeux 
purs comme des colombes , lavées 
dans du lait fur le bord des ruiflèaux , 
pénètrent tomes chofes par la Tivacité 
de leurs raïons , Se purifient , ftnfti- 
fient & blanchifTent , pour ainfi aifeiîës 
ames tenebreufes , & comme noires 
par la laideur du péché. Votre amour 
qui a Dieu& le Prochain pour objet, 
votre zele pour la gloire de votre Pè- 
re , Se pour le falutâes hommes, com- 
me des ioiies qui reïïèmblènt à des paç'- 
terres de plantes aromatiques , .piani 
tics par des parfumeurs , éclatent dans 
!e£vin Sacrement de l'Autel, comme 
eh autant'de parterres qu^ly adeSati' 
.ftnaîres , Se répandent une odeur de 
grâce , & wi exœltent parfum de iâin- 
tes adèâitms , qui forment en nous 
mille rares ^tiques de ' mi~ 

ièttcorde & là douceur reposent fôr^^ 
lèvres > At ik font comme des lys qt^ 
«UfiîHent kl plus pure myrrhe , par la 
eandeat Se la lîmplicité de vos paroles^' 
6c là grâce de la pénitence & êe la-tatit^ 
dfîcation la plus pai^te qo^feaô ^ppË 
Vos mains autrefois cwfiées fur"' l£ 
Croix font comme toutes d'or , & Éli- 
tes anioar & pleines d'hyacinrc par les 
iiberalitez: qu'elles répandent , jcles 
î» 
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vers Àona âa Saine Efprii dom elles, etn 
fichîflènt vos Elus. Votre Poitrine . wi 
plâtât votre Inceneur eft comme ui* 
yvoire enrichi de Saphirs par Véchide 
la pureté <iivine, & par la fainteté incor-^ 
ruptible de fes augùftes perfedions. Vo- 
tre puilFance, & votre autorité Roïale 
& Pontificale , comme des jambes & 
des coloraiies de marbre pofces fur des 
bafes d'or , font l'appuy & t'affèjrmilïè- 
ment du corps de votre Eglife , qui la 
maintiennent dans foji immuable véri- 
té, êc la rendent inébranlable contre 
les advcrfaires. Votre beauté Se vottff 
£gure , ôcelefte Epoux, font commd 
celles du mont Liban , & vous vous 
diftingue? entre les autres comme tes 
cèdres parmi tous les arbres;puifque vo# 
grandeurs , vos dignicez , vos excçUei>- 
ces f v<K droits, vos pré^mùfeQcn s'oac 
rien d'égal. Ah ! Seigneur , que lë fèvl 
ie votre voix , de cette voix myfterien» 
fê par laquelle vous nous parles a» 
cœur dans vos iàcrez Myfleres , que 
ion, dis- je , de cette voix a une admi- 
rable douceur ! Enfin , mon Sauveur & 
ipon pieu , vous excède? toyt éloge , Se 
il feutçonfefTcr que vmis çjes tout 'a£. 
iliable , Ac ijw TfNK ^i&z nocce a. 
mm m^^im ifM AOtro iscouftoic 
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ùinçe. Tel êtes- vous, ô eion bien-aïmé, 
6 l'unique & le véritable ami de mon 
. anje , que l'amour feul peut reconnoî- 
tre votre amour. Que les filles de Je- 
i^îdem , ces ames bietubeureufes qui 
(ont dans la gloire m'aident à vous ai* 
mer ; & £ j'ai jamais le malheur do 
vous perdre , qu'elles me procurent, & 
Jefus, votre retour, car je ne veux 
avoir d'ardeai que pour vous. 



: Dflvanela Cofamumon. 

ftfrii mt Smnt Sacrement nuu rumit , & '■ 
■ m$u hn etmme mnrrî pdrms tmnet^^l^^ 

hi. JtU rmtramMg&firtt *«r-SX. 

V£ttez, mon bien-aim£ , Jefûs tout 
adorable dans te trcs-augufte Sa* 
citeinént de l'Euchariftie , venez , defl 
cenSez dans le jardin de mon cœur. 
C'effi bien en effet defcendre pour vou4 
& vous procurer une humiliation pro- 
fonde que de vous inviter dans une de- 
meure & indigne de votre Grandçor» 
Pvj 
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cependant, puifque l'amour a déjà une 
triomphé de vous fur la Ooix, 5c qu'il 
n'en triomphe pas mcuns lùc nos Au- 
iel« , en vous reiuifànt à l'éiat d'Hoftie 



Venez , ô Je élans la mienne , 5c la 
lendez un jardin agréable , fcmé de 
vos fleurs , je veux dire de vos grâces, 
& fertile en fruits par l'abon-'ance de 
Yos mérites infinis. Venez , dis-je, dans 
mon cœur comme dans un parterre de 
plantes aromatiques qui exhalent l'o- 
deur de toutes les vertus , pour vous y 
nourrir comme dans vos jardins , je 
■veux dire , h-:ibiter dans vos propres, 
dons & exalter votre mifericorde , ea 
prenant une poilèffion entière de tout 
ce qui vous appartient , Se ôtant à mon 
amour propre comme à unfuperbe u- 
iùipaceur ce qu'il s'attribue. Venez , 
en un mot, pour y cueillir des lys, mais, 
.^es lys que vous avez plantez , j'en^ 
tends ht grâce de la Rédemption , & les 
germes iacrez de votre mort ,, en lès 
jraiiànt erolire jufques au Ciel par une 
&conJtcé Se une influence toujours. 
Sbou-velles. Que je fois tout à: vous, ô- 
eeJcfte Epoux, ôTunique biea-aimé-de 
saon ame , Se -qu'il voos plaife êtretoiir. 



& de Viande 
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fez queparmi les lys , faites, â Je fus , 
que je porte des fleurs comme le lys par 
l'innocence de mes mœurs, que je jette 
une bonne odeur par la ferveur de mes 
prières , que je poulTe des brandies de 
grâce , & que je vous chante des canti- 
ques de loiianges qui foient comme la 
nourriture que mon ame vous prépare. 
Il vous appartient feul, ôjefus,de rendre 
cette ame toute belle & pleine de dou- 
ceur , & terrible comme une armée ran- 
gée en bataille en l'attirant à la con- 
templation par la componftion^à l'épan- 
chemeni de vos grâces par l'humilité, & 
à la fouveraine paix du Ciel par la vic- 
toire de toutes fes pafTions. Venez donc, 
Jefus, accomplir toutes ces merveilles 
It-quiln'yaiï jamais en moi des regards 
HEà^^ut » àss diftraaions vaines , des 
yeux ;ncpnfiderez, des applications fe- 
^ttes aurcîiofcs de la terre qui vous 
ofcligeni à vous retirer promptemeni 
«Je moi. Que j-adore vos Myfteresavec 
religion, que je les croie fans curiofiié,. 
que je reduife toute ma lumière à cette- 
unique fcience , Se que toute ma raifon^ 
foit Tadoration &, ^L'amour des chofes. 
divinps. Qae j'adhère à vous comme les. 
ebeveux à la tcte ïmsusauKea^^sÉ^a 



Dtglti2adby Google 



IJO SACB.IÏ1CS >S FOT %r ft'AMOM 

iervent U chaleur , àcffendez & 

chauffez ceice ame Ci languilCuite 8c & 
fiexible au vent des tentations. Que l'a- 
mour de ia folitudeme falTe chercher 
les moot^nes comme un troupeau de 
chèvres qui Ce font voir fur celle de 
Galaad , en m'occupant de vos divines 
Ecritures-, & des biens ineffables que 
vous nous préparez , & que les médi- 
tations perpétuelles de votre beauté c- 
ternelle fbient en moi comme des dents 
tnyfterieufes comparées à un troupeau 
de brebis lavées & toutes fécondes , par 
l'ufàge que je ferai de vos veritez , par 
la foamifHon 8c refprit de faciifice que 
j'y apporterai , 8c par la plénitude des 
bonnes œuvres dont )e les accotnpa. 
gnerai , afin qu'après être Torti comme 
unie brebis du lavoir de la penicence,'- 
j'approdie de vecre oele^ Pâturage ^ 
è aÏTih Paftenr , & idotahlc Agrean OC 
que je coaite cunine tous au Stadfier,'. 

... ^ ^_ ■ ■> 



Digilized by GoOglC 



V I. 

Après la Communion. 

Jtfut MU Séùnt Sécrment épouft l'ame , ^. _ 
& U édifie en finljme fine fin iHierienr ^oiiX' 

geni tu* 

M AintenaM je vow poflèJe . 
6 Jefos , -n en -il pas vrai de tuit, fcc 
dire que vohs rendez mes joâes com- *• *• 
me l'écorce ^'une {tomme de grenade ^ 
ikns cequieft caché an dedans. Que de 
tréfors, ô Jefus, vous renfermez danS 
ma bouche Se dans mon tceur ! Il ne 
paroît que des âccidens perifTables , fi- 
gurez par l'écorce vous êtes ce- 
pendanr dans la divine Euchariftie , la 
nourriture la plus delicieufe & le plus 
doux fpcâacle qui fut jamais , étant la 
joie du Ciel , & le vin qui réjoiiit les 
Anges , le Verbe qui confble les épou- 
■ fes , la force qui foutient les Martyrs , 
& le rafraîchilTement , s'il faut ainn di- 
re , de toutes les ames altérées d'amour. 
Mais autatK que cette grâce eft incon- 
■ eevable , autant je tremble quand je 
cçnUdete que les joues de l'Epoufe doi- 
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vent être comme le fiege de leur pudeur 
&le thrône de leur vertu, c'eft a-dire, 
qu'elle doit être AiCpo(ée à fouffrir com- 
me vous les injures , Se à tendre U joiîe 
droite quand elle eft frappée fur la gau- 
che^ &c en un mot à être crucifiée avec 
vous. Je tremble C[uand je confiderc 
que votre Epoufe doit être comme une 
Reine, la dominatrice de toutes fes 
pafTîons , & mériter une familiarité 
toute fainte avec vous dans l'abondance 
des biens & des fecrets celeftes que 
vous lui communiquez. Il y a desépou- 
fes d'un fécond rang , & de jeunes fil- 
les qui afpirent à votre couche roiale 
Se nuptialle , mais elle; font encore 
très-imparfaites. Votre epoufe eft com^ 
me votre feule bien-aimée , c'ert une co- 
lombe , une amante parfaite , elle eft u- 
nique & choifie pour fa mère qui eft ta 
charité même ; Ôc fon prix eft tel que 
les ames Bienheureufes la comWem 
d'honneur Se de louanges ; car en effet, 
ô Je fus , quellegraceplus fignaléeque 
de contraâer avec vous pat le faint Sa- 
crement une alliance lî intime : ainfi ^ 
quelles -.conditions cette époufe parti- 
cipe- tVlle à votre Banquet Se ^ votfç 
lit nuptial. Toutes ces vetitez me con- 
fbndeat , 6c me^oitçiu àvtwç^p 



Digitizsd ùy ' 



- AU s, Sacremekt DB l'Autei. îfy 

flier par celle qui s'eft avancée comme 
aurore lorfqu'elle fe levé , qui s'eft 
rendue belle comme la tune, éclatante 
comme le foleil, & terrible comme une 
année rangée en bataille , je veux dire, 
,TOtre facrée Mère , de purifier fans cef- 
fc un CŒur qui eft le undtuaire de ces 
noces divines. Que je defcende au de- 
dans de moi<même comme dans le jar- 
din des noïers, que j'obfcrve files fruits 
des vallées , je veux dire les humbles 
■ vtnus comenccnt à paroître , fi lavigne 
•d'aiu cbarieé toQte pure a âeuri^lî les gre- 
-nades d'an giandzelepourla fou^ran- 
-ce & pour le mattyre même ont poulTé. 
:Ah ! Seigneur , je ne trouve en moi 
,iien detemblabie,monameenefttoiï. 
te troublée, cotniiM le fèroit an bom- 
me par les chariots d'Aœinadak, eu 
.d'un puilTant ennemi. Cependant, ô 
mon Jefiis , vous me commandez la 
confiance , en me difant , Revenez , re- 
venez , ôSulamite, revenez,- revenez 
afin que nous vous confiderions. Je me 
jette entre les bras de votre amour, 8c 
me voïant arrofé de votre Sang , j'ac- 
lends de votre bonté que vous cultive- 
rez vous-même le jaidm de moname. Se 
que vous lui ferez enfin pottec de» 
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VU. 

Devant la Communion, 
Jefut au Suint Sacrement rend Pémt ^ 

^id ïV P"'' ^ f" , »»• 

^.in fut un monetéHdt jÇvmott >Mtf f MWM- 
sidamite iys. Elle ffi amm tmtt imndii 

niu eho- j r I 'r- 

^^f. ae jf ; ihrejôrt. 

QUe doii-onvoiriiansTotre^épMi- 
fe , ô dt^m Iqlîis , dans eene ^ 
poalb que TovaointtezàfniteB»»* 
quct adocaUft, £non des clucim ée iiit>* 
fiqoe daoc camp i'asmée , je veux 
éSxt, dee ioâ«aaes , ileS faenediAiMii-^ 
des cantiques A'Avaaax , & une fzimE 
harmonie de de&x ardents , avec 
1» cetnfaMs & les TÏâoires de la vie 
fpiritaeUeî Elie doit être , ô Jefus, dans 
le Ciel avec les Anges par l'élévation 
de fa pieté , & en terre par l'exercice 
d'une milice chrétienne. Vous êtes le 
Pain celefte qui lui doit fournir des ar- 
mes continuelles , & ralTaiîcr cette 
faim qui la prcfîè de joiiir de vous, & 
de fe mcier de cœur aux concerts delà 
Jerufalem celefte. Que les démarches 
de cette épouCe , de cecte£lle du Pcia. 
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ce ,Ô£ du Roi des Rois , de cette viûi- 
ine, ôcelefte Agoeaa, doncvoaschoi- 
fillëz le cfBttT comme on autel foat y 
£on(bmniet votM facn&x> que cet 
démarches , àh-je , ùtta. belles , que & 
cIutD^e , qui exprime fes atfè^ions » 
& les moaTemens de fon amour , ont 
é'agcémeni! C^e les poiffimces dé fon 
ame'couees occupé de vette magnifia 
ceace ont de tappon aax colliers les 
plus précieux , & aux richescraipes pïo- 
pC'ts é teceToit ks plus excéHeotn li> 
queers ! Son cffinr qui devient le 
Uir&ie de Totre EuchatiÔie eft comme 
un monceau de froment tout environné 
de lys , qui ne refpirent que la pureté. 
Ses mameHes faintes , je veux dire , les 
effufions de fes plus tendres affeftions 
ne confpirenc qu'à vous nourrir dans 
les cœurs des Fidelles, Son col qui ex- 
prime la prière , & qui eft comme le 
canal par lequel vous vous communi- 
quezà ccttecîiafte époufe , eft comme 
une tour d'yvoire qui la rend inaccefii- 
ble aux puiilances ennemies , &i fami- 
lière aux Intelligences celeftes ; enfin 
fes yeux , fon nez , fa tête , fes cheveux, 
je veux dire fa vigilance, ia fa^eflè , fa 
contemplation , fon exaâe Bdeliié à 
tous les nuiuVemens de votre £%m 
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faint , la purifienc , l'embelIifTent , la 
defFeiideat, renrichifrent,Sc la comblent 
de grâces , & la font reflembler à une 

fifcine abondante comme celle d'Hefé- 
on , à la tour da Liban , à la monta- 
gne fertile du Carmel , & à la pourpre 
d'un Roi teinte deux fois Se toute écla- 
tante. Rendéz.moi-, ô Jerus,en-qaeï- 

2ue manière confocme à cette époufe 
privilégiée. Venez en moi & ornez 
mon àmc de ces vertus & précieufes : 
Qu'elle foit toute chère à vos yeux , 
toute belle , toute pleine de grâces , & 
les plus açgreables délices de votre ctrur. 
Rendez-la comme un palmier, qu'elle 
■ croiire Se s'élève jufqa'à vous , & qu'el- 
le triomphe de T^s ennemis. Qu'elle 
foit comme une multitude de gtappss 
de raifîn , qu'elle vous enyvre , pour 
ainiîdire , de Ton amour, & qu'elle ioit 
comme enyvrée du votre. Je vais , ô 
Jefus , monter fur le palmier qui n'eft 
autre que vous-même, je vais cueillir 
de vos divins fruits par la divine Com- 
munion. Ail ( Seigneur , nourriffcz- 
moi , tatTafîez-moi , piiifque le torrent 
de vie qui fort de votre bouche eft 
comme un vin excellent digne mille 
fois d'être bû & goûté long-temps dans 
la. faveur .admtiabJe qu'il renferme. 
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VII. 

Après la. Communion. 

fefiu au Saint Sûrement demande un Egojj, 
caur foîitaire , & mirvtiUtHfemtnt di- j^*^^""» 
M*/. RU tntme vm ini , & Urta^litmanj^ 
- fUimtnmi. 

ENfin je vous embraiTe , mon bicn- 
" aimé , je fais à vous , & votre cceur' 
«fl: tout à moi & tout tu moi. O ! Bien, 
des biens , 6 &tidté fouveraine, vous 
éteslepbffèfreafdémon ime , St vous 
y Tenez établit votre amour. Mais, ô 
Jefas.,permettez-moi de vous dire <jue 
j'ai le bonheiit en mfime-'temps dé vous 
poflèdef pipi-mÊme dans toute l'éten-' 
duc de vptre Grandeur j tous vos tré- 
fors deviennent à moi , tous vos meri-, 
tes font verfez dans mon cœur , te n'eft 
plus moi qui vis , qui a^is , qui opère , 
c'efl vous - même , ô le Roi de mon 
cœur , qui y vivez , qui y agilïèz , qui' 
y opérez , & qui me communiquez tous, 
vos moUYcmens,& toutes vos qualicez., 
O , grâce des grâces ! venez donc mon 
bien aimé, & charmé de votre prefen- 
ce , foufifircz que je me retire dans Iç 



}5$ Sacrifice DE FoT et D'AMOihb 
plus intime de mon ame peur ne va- 
quer qu'à votre amour. Faites taira 
■dans cette profonde folitude toutes les 
pcnfées vagues , cous les foins impor- 
tuns. Sortons , pour ainfî dire , dans les 
champs , afin que je puilïe contempler 
à loifir vos aimables douceurs, & me 
laiiTec pénétrer aux attraits de votre pa- 
role intérieure. Que je fuie le tumulte 
des Villes , les inquiétudes de cette vie, 
les defirs inutiles,les occupations perni- 
cieufes , & que j'entre dans une paix 
inaltérable parle calme bienheureux de 
toutes mes pafflons , pour refpirer uni- 
quement à vos pieds la vie de la grâce, 
Que je me leye , & que je m'avance 
avec vitetCs dans la carrière du fâint a- 
mour, qoe j'examine mes difpontions , 

Sac je Toïe Ci la vigne de mon ame a 
euri y £ les flieuis ont porté des fruits, 
fi mes refolutions ont formé de folides 
■vertus f fi les pommes de grenades font 
en âeur , je veux dire, fi les degrez de la 
charité font formez en moi & parfaite- 
ment ét^Us. Car , 6 Jefus^ c'eft à ces 
condîdotu qœ vous êtes notre Epoax{. 
ârez-moi, dis-je , tout à vons dans l'inr 
t$me de votre coeur. C'efl dans ce fécret 
divin que je vous offrirai toux le fonds, 
de mon être, 8c que je vous dia>a7niai 
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les replis les plus cachez demoncœur. 
Si les mandragores ont déjà répandu, 
leur odcuc.s'il y a des fruits à la porte de" 
mon ame , fi je vous ai gardé , ô mon 
bieh-aimé, les nouveaux & les anciens 
fruits, jeveux dire que fi j'ai profité dans 
la pieté, & fi j'ai gardé U fidélité que je 
vousdevois: c'ei^yo^, ô Jefi», ^ 
m'avez fait fenEir votre main toate- 
puilTante. Continuez votre œuvre , é- 
mondez cet arbre , taillez cette vigne , 
répandez fut cette terre ingrate une 
pluie abondante , & qu'elle foit digne 
de porter des fruits dans toutes les fai- 
£bns de profperité & d'adverfité , de 
iàonfolations,& de iechereflè^ de lumiè- 
re , & de tencbses, d'aha^stat Se de 
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VIII. 

Avant la Communion, 

Jffiti M Saint Sacrement fe rtnd notre fre~ 
re , notre ami , notre ipoux , notre mut- 

:t [c ire j il mut y embfûfe & protège dt fa 
m*in. Il noHsftit ripoftr en bti (J*. neiu 

V reptfcite 7i U vrÀit vié , j^it furitnt 
fgtfiàu mrtàaHts-mimes, 

Qui iiieprociirera,&Jefus,le bonhent 
de TOUS avoiz pour époux,pour &e-~ 
' re,pDurbîen-ain)i&<leinangeràvotre 
Taote, ou plutôt d'écte rdiafié de votic' 
fiibftance râêmedans te divinSticrement. 
Qui me donnera dans cette vie mor- 
telîe où noua fommes éloignez de la pa-i 
trie , de vous trouver dehors, & quoi- 
que voile d'efpeces , auflî véritablement 
prefenc parmi nous , que dans le Ciel ? 
Quand pourrai- je, ôjefus, vous don- 
ner le baifer Euchariftique , ou plutôt 
recevoir le vôtre , tout divin, tout in- 
effable , tout virginal > Quand ferai-je 
hors des atteintes du péché par Ist 



l'ennemi de mon falut ne me mépriiera 
plus î Venez , 6 Jefus , que je vous re- 
çoive 



vertu de cette Viande 
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(çoive & vous prenne & vous conduife 
dans la mairon de mon ame ; venez , 
inftruifez moi , me voici dpcile à vos 
inftruâions (àcrées ; Se s'il vous fauc , 
6 Jefiis, un breuvage de vin mêlé de paÉ- 
fiuns, éc un fuc nouvKia de pommes de 
grenade , je veux dire , une chaticé tou- 
te vive , un zele ardent de votre gloire, 
une mortification confommée , Se une 
grâce d'immolation perpétuelle , j'ef- 
pere que vous préparerea en moi un re- 
pas fî délicieux. En eiFet , ô Jefus , que 
refufez-vous à ceux que vous invitez à 
votre Table ? C'eft dans ce myftere d'a- 
mour que votre main gauche eft fous 
ia tête de votre époufe pour l'appuyer, 
pour la foutenirôc l'encourager aubien, 
& que votre main droite VembrafTc 
pour la combler de vos carelTes , & la 
taire heureufement repofer fur votre 
fein. Ah î Seigneur , que mon ame tour- 
te languilïànte qu'elle eft éprouve cette 
charitable mifèricorde ! venez, faites 
celTer pour elle le bruit des chofes (ka- 
fibles, attirez-la à ce doux &c myftftieiuc 
fommeil de vos époufes , où le monde 
eft mort pour elles , & elles mortes m 
monde. Se qu'elle ne fe réveille qpe 
par votre ordre pour vaquer aux cEUvres 
de juftice.2c de chaiitc ! Que mon ame 
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enfin fe levé de ce defetc toute remplie 
'de vos délices , & toute appuïée fur vo- 
tte bras invincible , ô mon unique bien- 
aiméj iipiès avoir mangé vute Cbait 
£icrée. 



VIII. 

Après" la Communion. 

h(fic''ml- J*/"^ ^^'"^ Sacrement met comme »« 
lo fufd- fceaufurnotre cœur & fur notre bras en 
îwîorm- """^ faifant vivre & opérer par fan 
pta eft Efp^''^- SiTt amour efl fort comme lamort 

VOus m'avez, ô Jefus, vifité , vous 
m'avez réveille & comme reH 
fufcité par votre Sacrement celefte , &z 
quoique né de laracemalheureufe d'E- 
▼e qui fe corrompit, &: perdit Ton inno- 
cence dans le Paradis Terreftre , vous 
m'avez traité comme votre époulc , & 
honoré de votre alliance divine. Met- 
tez-vous deformûs comme unfeeaufur 
mon cœur , comme un fceau fur ipoti 
ï»ras, afin que mes affè&ions , & m» 
ppeutions poneat uniG^uemène voue <^ 
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radere, votre marque & votre empreia- 
te i que l'amour en moi foit fort com- 
me Umori, & que l'ardeur de mon zele 
pour votre fervice , foit inflexible com- 
me l'enfer. Que les lampes Ôc les ef- 
fets divins de ma charité foient des 
lampes de feu & des flammes. Que ces 
grandes eaux , les adverlîtez, les perfe- 
cutions , les peines intérieures , bien 
loin d'éteindre en moi la charité l'en- 
.flamment encore davantage ; que les 
fleuves Se les mets agitées n'aient ja- 
mais la £otce ni de l écoufièr ni de la 
içfroidit. Que je fois prêt, ô Jeiïw,, 
. <le donner, toutes les ticbefiès du mon- 
de pour le faint amour , peifuadé que 
rien ne peut égaler Ton prix ineftima- 
fclc , & regardant tous mes dons pour 
l'obtenir comme des prelêns de nulle 
valeur. Ah! Seigneur, vous voïez que 
votre fœur avec laquelle vous partagez 
la nature humaine par une bonté infinie 
vous voïez que votre cpoufe eft encore 
petite & bien indigne de vos noces fain- 
tes ! Qiie lui ferez- vous , 6 Jefùs, dans 
ce jour heureux , auquel cependant par 
la fainte Communion vous l'avez épou- 
fec? Rendez - la comme un mur par 
l'immobilité de fa foi , bàtilTez deÂus 
^es forteieilès U des tours d'argent pai; 
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fa perfeverance dans la grâce. Ren- 
dcï-la eoœme une porte ouverte aux 
infpimions du Ciel , Se fermée à la 
terre avec des bois de cèdre par l'in- 
corruptibilité de fon efperance. Que je 
trouve , ô Jefus , en yous feul ma pais, j 
Se que je me tienne comblé de joye ! 
en Tone prefence. Soïer le Roi pacifi- 
que Je mon amc , cultivez cette vigne 
qaevons itcz plantée dans votre Egli- 
te, donnes-tni vos Atiges pour la gar- 
dée, drez-en <le8 fnùts abondans , tjue 
cette vigne Toit tDAjôli» devant vous , 
expofée à vos faïons celeftes & à vos | 
"pluyes fertiles. O Roi èe gloire , ô 
véritable Salomon , faites que j'habite 
dans les jardins Se dans les aimables 
prairies de vos divines Ecrirares , que 
je vous écoute avec vos amis, que je 
vous tienne un langage d'amour , & 
que je vous faffê entendre ma voix, mes 
ioupirs Se mes gernilTemens. Fuïez, mon 
bien-aimé, fortez de la nuée desefpe- | 
ces qui vous voilent, attirez-moi après 
vouï fur ces montagnes odoriférantes 
oil s'exhalent les plus purs parfums du 
faint amour, dans cette Jeruialem ce- 
lefte où, vous avez pour jamais établi 
votre Thrône , afin que tout charmé 
dp votre beauté divine , je chante 
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avec tous les Saints, le cantique nou- 
veau que vous ùuL mettez fur Içs lè- 
vres de vos ipoulès. Amen. 




ORAISONS 



Qu'on peut adjoucer aux Afpira-, 
tions précedences. 

I. 

A LA TRES-SAINTE TRINITE'» 

Four Ihî demander ^exaltation àe FEh» - 
ehartfiie^ & les hfoinUe l' Eglijè, 

AUgufte Trinité , Pere , Fils , S, 
Efprit , Dieu Tout-puiflant au- 
quel l'âme fainte de Jelus dans fon di- . 
vin Sacrement , tend des honneurs infi- 
nis & des loiianges immortelles, je voua 
croi , je vous adore , je vous aime , fie 
je me joints dans un profond abbaifle- 
ment aux fuprémes honneurs que cette 
Humanité facrée de votre Fils vous of- 
fre fous ces voiles arec tant de religion . . 
Quielle bonté, Feie Eternel, de nous 
Q.iii 
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avoir donné ce Fils bien-aimé , & de 
ne l'avoir point épargné fur la Croix 
pour nous ûuver par Tes foufFrances! 
Quelle mifericorde inBnie d'avoir fubf- 
ticué aux anciens facrifices fi peu con. 
TCtiâbles à votre Majefté , ce fùptêmè 
Holocaufte & à la manne que vous avez 
&it autrefois pleavoir du Ciel, la Chair 
vivifiante , & le Sang précieux de cet 
Homme Dieni Recevez, s'il tous plaît, 
£>n facriÊce pexpetaeltçmenc ùSkzt Car 
les autels , comme le titre de votre 
Grandeur Se le témoignage le plus au- 
thentique de votre Souveraineté ; rece- 
"vezAe comme l'auguâe a£tion de grâ- 
ces de tout l'Univers , & fur tout du peu- 
ple Chrétien , pour tant de bienfaits 
dont vous Pavez comblé. Recevez-le 
comme une fatisfaiîiion infinie pour 
tous les péchez qui irritent votre jufti- 
ce, Scenfia comme la plus efficace de 
toutes les prières , pour obtenir de vo- 
tre bonté les grâces neceflàires à la fan- 
AiScation de nos ames , & à l'exalta' 
cion de l'EgUfe, à la confommation de 
l'Evangile , & à la glorification de vo- 
tre faint Nom. 

Regardez, 6 Grand Roi du Ciel 5c 
de la Terre , la face de votre Chrift 
immolé pour toutes nos ofFenfes ; con- 
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fidetez cet objet de vos complaifances 
défiguré fut la Croix , anéanti fur l'Au- 
tel , caché dans les Tabernacles , man- 
ge par les Fidèles , 5c nous accordez en 
vùë d'un fi augufte fpedacle , votre 
pardon , votre protection, votre Roïan- 
me éternel. Vous avez orné fon Hu- 
manité fainte de dons infinis , Se d'une 
plénitude immenfe de toutes fortes de 
grâces ; vous l'avez établi notre Chef, 
notre Docteur, notre Pontife, notre 
Médiateur , & le fondement inébran- 
lable de notre falut. Il vous parle pour 
nous , i! nous inftraic en votre Nom , 
il fe factifie en notre place Se pour nos 
belbins , il nous reconcilie à vous dans 
le très- faint Sacrement. Qu'une & pui^^ 
fante médiation fiéchiflè votre cofcre, 
& nous procure tous les tréfors de vo- 
tre charité paternelle. 

Vengez en même-temps fa gloire 
auïE-bien que la vôtre far fes petfecu- 
teurs , fur les ennemis de fon adorable 
-Sacrement. Cet innocent Agneau eft 
comme un but de coniradiâ:ion , contre 
lequel les Infidèles , les Juifs, les Hé- 
rétiques , les Schifmatiques , les Ma- 
giciens, les impies , les mauves Chré- 
tiens , lancent leurs flèches tes plus 
empoiroimces. C'eft un Roi de Gloire, 
Qjiij 
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auquel les Princes de ténèbres , pat la 
fureur exécrable de leurs fuppôts & de 
leurs Miniftres , font foufirir la plus 
horrible Paffion , & les plus extrêmes 
humiliations qui furent jamais. C'eft 
un Pert au moins que les propres En- 
Éms oublient ; un Souverain que les 
Sujets négligent, un Maître que fes 
Difciples abandonnent , un Epoux que 
iès Epoufes quittent , un Dieu que fès 
Créatures deshonorent. Faites , Pere 
Eternel , que ce Fils Ci chéri de vous , 
auquel la nature humaine eft fi redeva- 
We , rentre dans fès droits fous les 
Symboles Euchariftiques , que toutes 
les Nations Se les Seifies diÏKrences le 
reconnoilTent, que tous les elprits , 6c 
les coEuts lui foient afTujeicis , que ce 
dhrin Sacrement foit traité a«c tercR 
rence fie avec amouc , vifiti airec con- 
fiance, conféré avec tremblement, ptë- 
dv&.6c aéoré par toute la terre avec one 
Ûinte liberté. 

PottrTotteEglire fainte qui fait gIoi« 
re (f«xftlter Ton culte , tendez-la toute 
pure* 8c tente patfake par la prefence 
de ce divin Sauveur ; augmentez dans 
fes membres vivans la Foi , rEfperanœ, 
la Charité j rendez la vie à fes mem- 
Wes qaorts , multipliez le nombie de 
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fes Enfans , defFendez-la contre fè» 
adverfaires. BeniiTez le Souverain Pon- 
tife , le Vicaire de votre Fils en Terre , 
fanftifiez les Prélats , les Pafteurs , les 
Prêtres & tous les Miniftres de l'Evan- 
gile , Se de cette fainte Euchariftic. 
Rempliflèz aufll de vos faveurs l'état 
régulier ; tous les degrez diflfèrens de. 
l'Eglife , les Rois , les Princes , les Ma- 
giftrats 5c les Peuples \ Se faites que le 
tcès.&int Sacrement foit à tous une 
Fontaintt de vie , un Azyle de grâces , 
une Table de délices , & un Thrône de 
mifericordes. 

Entre les Roïaumes orthodoxes regat- - 
dez principalement, o mon Dieu, du 
Sanifhiaire od tous relîdez en vMre. 
Fils avec le S. Erpric , celui de France 
& l'Eglife Gallicane , qui en eft le prin- 
cipal corps , le Roi Ttis-ctuétini., 
la ^nnUe Roi'ale. Regardez la Ville - 
de Paris qui eft commfr le centre de 
ce Roïaume, avec fon Archevêque , foir 
Clei^é & tout fon peuple. Regardez-y 
tant d'Adorateurs , & d'Adoratrices du 
très-(aint Sacremenc , Se daignez exau- 
cer les vœux , les prières & les gemif- 
femens qu'ils vous offrent jour & nuitr 
Maintenez-y la paix & la religion , ré- 
pandez-y toute prorpetîté Ipirimelle & 
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temporelle, & vous fouvcnant de ht 
Mere de votre Fils qui en eftla Patco- 
ne , & des hommes Apoftoliques qui 
y ont planté la Foi , confèrvez y invio- 
lablement la difcipline Evangelique 



faint Sacrement qu'ifs y ont foû- 
tenu aux dépens de leur vie. 

Enfin , Seigneur mon Dieu, par les 
mérites d'une Hoftie fi fainte , aïez pi- 
tié des pauvres 1 des affligez , des ma- 
lades & des agonifans. Soulagez -les 
tous dans leurs peines , confolez - les 
dans leurs afflictions , fecourez-Ies dans 
leurs be foins , fortifiez-les dans leurs 
foibleffès , animcz-Ies dans leurs com- 
bats , Se pour ces ames que vous te- 
nez captives dans le Purgatoire , appli- 
quez- leur le Sang d'une fi adorable Vie 
time , & les tirez , s'il vous plaît, prom- 
tement de ces feux purifians, afin qu 'el- 
les vous adorent écernellemenc dûts la 
compagtue 'des Bienhearenx. 




l'ils y ont établie , & le culte du très- 
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I I. 



A LA TRE'S-SAINTE MERE 

SE D 1 zv. 



M Ere incomparable du Très-Hauc, 
deftince par fon confeil écer- 
iiel , pour le donner aux hommes com- 
me Viârime de louange Se Pain de 
Vie fous les accidens Euchariftiques , 
en lui donnant un Corps par le granii 
Myftere de l'Incarnation ; tous êtes 
cette Vierge fainte, cette Reine admi- 
rable des Anges & des hommesj dont 
l'ame toute divine a fans ceffe glorifié 
le Seigneur j dont refprïc comblé de 
tous ies dons a été ravi Se tranfporté de 
k)ïe ^ d'amour , dans la Conception , 
la Natflànce & tous les Mylleres de ce 
diTÎn Sauveur. Je vous faluc , je vous 



comme à la grande PrincetCrdu Ciel , 
Si de la Terre ; Se )'honore en vous 
i'Iiumiltié & toutes les grâces Hngutie- 
res qoe le fàint E^rit y a répandues , 
font vous rendre la plus heureufe de 
toutes les Mères , la plus pure de totc- 
tcs les Vierges, laplusar^nte detoo- 




rends mes honmiai 
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tes les Vilftimes , & la plus qualifiée de 
toutes les Epoufes de Dieu. Que le 
Touc-puilTanc a fait en vous de gran- 
des chofes, en tirant de votre feinune 
Chair qui devoir s'immoler pour nous^ 
& dans la Crèche Se Cut la Croix , & au 
faint Autel ! Qiie fonNom fî redoutable 
Se G aimable par le caraftére de fa fain- 
tetc fupréme a été dignement glori« 
lié par vos louanges & refpeâé par vos_ 
foumiffions ! Je m'adrelïe à vohs, pé- 
nétré de votre culte , & je vous fiipplie, 
ô ccleftc Avocate , de m'offrit à celiB 
que vous avez porté dans vos chaftes 
entrailles , afin qu'il répande fur moi 
de fon Tabernacle, fa crainte falutai- 
rc , la mifericorde infinie , 5;: les regards 
les plus doux & les plus favorables. 
Qu'il déploie contre les ennemis de 
mon falut , la force fon bras ^ Si 
qu'il ditïîpe toutes mes pcnfces cotrtrai- 
res à fa loi. Qu'il arrache comme de 
leur thrône ces paflîons & ces vices 
qui ont ulùrpé l'empire de mon cœur j 
qu'il me communique fon humilité pro- 
fonde , & qu'il m*élcve fut ce ftmdeî 
ment à la participation de toutes £è» 
grâces & de tous fes mérites. Qu'il 
me donne une faim celefte de fon Bai*, 
quet divin , qu'il m'y tempHffe de fès 
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biens & de les plus tares Ëtveors, 8c 
qa'il ne permette jamais que ]'ca forte 
'Vtiîde& dénué' de richeilès , pat quel- 
que attachement fecret aux biens &aux 
plaiflrs de la terre. Obtenez- moi enfin^ 
Mere admirable , de la bonté de votre 
Fils Jefus, qu'il me prenne en fa pro- 
tet3:ion dans le Sacrement de Ton amour 
& dans le monument ineftimable de fa 
mifecicotde , feloD la prome0e qu'il a 
£ùte à Ton Ëgiilê de demeurer avec elle 
ioTqu'à'Ia confommacion des fi«des. 



IIL 

AUX SAINTS ANGES. 

SUUimes Intelligences , Efprits ce- 
leftes , Anges da Dieu ViTant, qut 
tonc ^ands 6c tcntt itlolbes Princes du 
Finnanienc que tous êtes , defcendei^ 
ie l'Empirée pont envkonner l'Autel fir 
fetmet en teixe la Cour éa Roi des Roî$ 
ûa le Thi^e de fon amour ; je rtnt 
refpeâe & )e m'unis intimement aux a- 
dotations que tous lui rendez dans te 

Îlus auçufte de iès Sacremens. Tous 
avez dej% tous adoré dans le tnommt 
de & nailTance , vous l'avez ferri éaaà 
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le dcTerc , vous l'avez comme plearé- 
mourant en CroixjVous avez patU bril- _ 
lans de gloire à fa Refurreition , auflî- 
bien qu'àfon ACccnC\on;Sc vous annon- 
cerez parle fon des trompeitcs terribles 
fon redoutable jugement : Faites qu'il 
m'accorde par vos puiflàntes inrerceC 
iîons une ample participation des grâces 
du Sacrifice aiiciue! vous afïïftez avec 
tant de reTpeifl, qu'il reçoive favora- 
blement dans cette action faince mes 
vœux & mes prières. Obtenez-moi , 
dis-je , ô ardens Séraphins , en prefett- 
ce du très, faint Sacrement quelque par- 
ticipation de vos faintes flammes : bien- 
heureux Chérubins que Ique efFufîonde 
vos lumières; faints Thrônes, un écou- 
lement de votre paix j excellentes Do- 
minations , un généreux empire fur mes 
vices : facrées Vertus , une imitation 
^e votre force contre les ennemis de 
Jefiis-Chrift ; redoutables Puiiïances, 
votre autorité conrre les Démons ; glo- 
lieufes Principautez , votre zele pour 
l'honneur du trcs-faint Sac rement; SS. 
Archanges , votre ardeur pour les Myl^ 
teres,& pour les accroiffemens de l'E- 
glife;&ints Anges, vos Gxns charitables 
I pour le fïlnt des hommes ; Et vous feot 
Fiijices« ^ui êtes, tooiours éswtt 1* 
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Thrône de Dieu Se ée l'Agneau , faites 
que je lompc , pour ainu dire , avec 
vous le même Pain celelte , & que j'en 
fois comme vous tout embrafé & toat 
transformé en amour. Que je devien- 
ne à votre exemple , ô invincibles Dé- 
fenfeurs du règne de Jcfus-Chrift , pé- 
nétré de ferveur pour fa gloire, & pour 
récablifTement de fbn culte. Que je ne- 
refpire que fes Myfteres , fcs Maximes» 
fes Vertus , fes Qualitez divines, & que 
je lui afTujetHïè toutes mes puïiTances , 
& tout le fond de mon cœur , afin qu'a- 

Îirès l'avoir glorifié en terre fous le voi-|i 
e des efpeces facramentelles , par une 
leverence feœblabie à la vôtre^je le con- 
ttmple on joar dans les {plendeurs de- 
ritnmoicalité bienheureufe , 8c lui pre- 
fetite avec vous , ô Chœurs innombia- 
bles d'EJprits celeftes , des cantiqoes- 
^lemels de loUange Se de pur amour^.- 
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I V. 

A TOUS LES SAINTS 

Bleiiheareux Patriarches & Prophè- 
tes qui avez tant defiré Jcfus- 
Chcift , & Cl excellemment promis ï'inC- 
titution du trcs-faint Sacrement : Saints 
Apôtres qui êtes les premiers Prêtres 
du divin Sauveur & les AmbafTadeurs 
de fon Euchariftie ; Sacrez Evangcliftes 
qui dans vos divins Livres avez rappor>> 
^ l'établiflemenE de ce grand Myftere : 
Glorieux Martyrs qui l'avez aitefté par 
l'efFuTion de votre fang : Admirables 
Pontifes qui avez offert cet Agneau fans' 
tache dans une plénitude de religion : 
Saints Confeiïèurs qui dans vosTolira- 
des , ou Tes «xerckes de pieté 8c d'bo* 
ipilicé, avezrenda une a hwB&iftges 
cene Hoftie divine : Vierges innocent 
tes qui avez choifi poui vos délices ce 
Pain de vîe , & regardé ce Vin précieux 
comme le germe de votre virginité ; 
Tous Saints 8c Saintes qui avez joint 
à la pratique parfaite des volontez de 
pieu l'adotation & l'amour de ïefiis- 
iChrift, la foi en iès paroles , l'efperan. 
ce de les pcomelTes, le culte laprêine 
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de Con Corps Se de fon Sang fous les 



faints Myfteres , & la perfeverance dans 
fa grâce , Se dans l'exécution de Ces 
commandemens ; je m'adreflè à vous 
pour obtenir le pardon de mes péchez, 
& de mes irreligions envers un fi au- 
gufte Sacrement. Excitez ma foi , ral- 
lumez mon zele , faites que je me ré- 
pande avec vous en de continuelles ac- 
tions de grâces , & que je puife dans ce 
torrent de mifericotde les faveurs qui 
vous ont tant enrichi , afin qu'en men- 



trifte mort qui me fepare à jamais de 
vous j mais qu'aucontraite de la célé- 
bration de cet ineffable Banquet , je 
w& à celui de la Gloire où je LoUe 1« 
mnte Trinité avec vous dans les Hecles 
àei fiedes. 



géant la Vie , je n'éj 




FIN. 
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T A BL E 

DES ASPIRATIONS 

Par rapport aux Evangiles Jes Dimanches, 
6c aux principales Fêtes de l'année. 

M. marfue Us iSyfieres ,- QJej ^alitez ; le frcmîef 
chiffre , le Nomhre : le fécond, lu P^ge. 



j. 

Dam la Semaine. 

4. Dimanche. 

U fine r-fl d^nj If! Tilt, 9. a^rh. 

Dimanche aprcb !a CirconcifiiiB. 

Dim. dans l'Oaavc de l'Ep!iihani< 
. *. DirniQche aprts l'Epiphanie, 
j. Dimanche après l'Epiphaiiie. 
4k Oimaoclte après l'EpIptucie. 
r. Dimanche après l'Epiphanie. 
«.JSîmanche après l'Epiphanie. 

Dimanche de S«[nuaEclînte. 

Dimanche de StxagdW. 

Dimancht (te la QgmquageËme 

Mardi. 
' loiit du Cendtcik 

I. Jeudi de cuSme* 
,t. Vendredi de Catime. 

t> Samedi' de Caitm^ 

s. Dimanebe de Cartmc,- 

>. Lundi de-Cuêmei' 

>. Matdi. 

s. Mercndi* 

».Jsndî> 
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TABLE 



1. Vccidicdi. 












X. Dinuncbe it Cubu. 


Al. Lit. 






3. LÏÏIVl. 


14! 


Mardi. 








M. LVl. 




Jjtnili. 




IM 


Venilndl. 


M- LUT. 






lOt 




M. 3CLII. 




tMdl. 


M vt-r. 


«» 


Ji. Ll-Ill. 


tl 


Meccicdi. 














M. iviii. 




Samtdl. 


M.LXt. 




4. DinuDche de Culm» 








M. XVI. 




Mardi! 


M.LX. 


«4 


Mercredi. 


M. un. 


II 


Jeudi. 


M.xxxii. 


ÎI 


Vendredi. 


M LXXwt. 


lOl 




«, "ï. 




UmiDcliE de Paflioa. 








Cxtr. 




Mirdf^ 


Jf. LXV. 


Sf 


Mercredi. 


JM. i.xri. 






M.XLi. 




Vendredi N. D. 4e Pitlf. 


M. MIV. 






A/, univ. 


110 


Dimanche des Kamtaai. 


Jtf. uxix. 


II» 






tiC 


Mardi StÏTit. 


M. LXIXIZ. 


•Jt 


Mercredi Saint, 






Jeudi Saint. 


M KXXVll. 




Vendredi Saîni. 


Jf. xcv. 


14S 


Samedi 3ai>c. 


M. xcri. 


148 


dimanche de Piquet. 


M- levÉï. 


11» 


Dotant la Semakc. 




«î» 


filmancbe de Quafimodo. 






à. Dimanche apits piquet. 




Ut 


; . Dimancbe. 




1 1 1 


4- Dimanche, 






\. Dimanche. 






AfccnfioB. 


M. xciv. 


II' 


Bimanche apt^t l'A&cnlKn. 


«,«xxr. 


a47 
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DES ASPIRATIONS. 

Dîmaflchc dcli l emecôie, M. c. 

Durant !a Semaine. l ■ 

Dimjnchedc la fa in te Tiînitf. fit^xcvii. 

Veille de li fèie-Dieu. «• l-*xxri. 

fêieDicu. „ ■ «■"'fc 
piBiJ^m f 0iï4we « eh«i/îr« Myfiirit 

é-fcj SsftIfIttSilmt* irevif. 

4. Dînuncbe. W. ïu. 
j. Oimaoetie. 

<. Dimanche. i'"''- 

7 Dminchs. ^«intiT. 

8, Dimanche - 

j. Dimasche. Jf. UIM. 

,0. Dimanche. M tï^",' 

(I. Dimancbr. JiJ. lïiii. 

1). Dimanche. ™- ^'"^ 

14. Dimanche. ^livi. 

>c. Dimanche. JK. xïk»». 

Dimancb». «• 

(7. Dimanche. *t. 

Il . DimaoclK. M. it» r 1 1 . 

it. Dimanthc. -« 

10. Dimanche. M. x«. 

11. Diminche. "ï. 
ïi. Dimanche. -S' "'f- 
a(. Dimiache. , **. «Kt. 
14. & dernier Dimaiicli«' , «■ • !• 

S'a f * fto» A »* DimtmittrU ftm 
mmàrtUiiUiM^tnuA.iit Simm- 



3gf 



Pgitrktfrineipates ^itet de Fomù, 

I A N V t X R. '«f* 

t. OicontifiM' M. V. £ 

a.SaineCenevitve. «i^ïïïV. 183 

«.Epiphanie. M. Ti. 7 

1 1. Bapitiocde T. C. *f. xi. «4 

l4.SamtNomde Jefiw. »»* 

»o. Saint 5e baftien- «. i.t«l. Il» 

»(. Conrcifioa liiût PauU &■ ^1 ^ 
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TABLE 

FEVRIER 



1 . Saini Ign^e 1- vfque Si Mut. 




104; 














MARS. ' 




19. Saim Jorcph. 






xf. Anaondaiion. 


S- 11,1 11. 


If 


AVRIL, 






t{. Saine Mire. 










I. Saint Jacques , fair.c Philippe. 


M. Il V. 


li 


}. Inïtnîioii fainie Ctou 


M. XC 1 7. 




JUIN. 




•1 1, Saint BarnaiK. 






»4 Naimci de farnc Jean. 






»9. Saint Pitttt > faint Paul. 


M. tiil. 




JUILLET- 




tij, ViGcation ' 


.M. II. 




11 . S. Viâst Mut. de Marfcilla. 


JW. LXIÏI.. 




11. SaimrMaiie Madeleine. 




I JO. 


i(, S;iiiii Jacquts. 


.M.ÏÏI. 




iS, Sjinic;A(ine. 






ij. Saiace Marthe. 


JJ-LIIW. 




A 0 ITS T. 






<- TtaD'fîgucaEiun. 


Aï. tir. 


■71. 








II Siinre ■ omonncd'ïpinej àPai's. 


M. ICI il. 




lï AU'omption. 




IS« 








10' iaii» Bi.-iiijrd. 




a<! 






<). 








Xg. Saint Augufl^ 


^ xxzt. 


1&4 


SEFT£MBK.B. 






Saine Laïaie.. , 


M. LIIII, . 


>o 


■ . Naiivjtj de la (ainre Vierge. 


â^.L.I. 




j 4 iKahatim faii-.cc Cioix. 






I.i.S.iiiii M-!1[;i;ïu. 


JW-Xïiï. 


]8 


19. )jin[ Miclxl. 




ij< 


0 C 1 0 P, R E. 






1. Saines ng.s GarJ.ens. 


Jbf. LVII. 


8s 


5. Saint Drny.t ApâtcedelaFmiG& 




MO 


1^ Saine Luç. 


a "II.. ■ 

M. sur.. 


fttf. 


«(.Saint sjmoii, fiuÀtJnde., 


AS. 
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DES ASPIRATIONS 

KOVEMBRE. 
1- TonlTaints. 

Saint Marcel. 
11. Saine Mjrtin. 

1 1 . ttefcnracion de li fainre Vierge. 
JO. Siinr Aiidic. 

DECEMBRE. 
8. Conccpoon de lafMate Vierge, 



It. 0 CUvii Divid. 

X9. 0 Qrieni. 

lO. 0 San Jle SunStorunii 



1). 0 Pi/îor /(lai/: 
H- Veille de NoèL 
if. Notl. 

a«, Saint Eftimne. 

17. Saint Jmo l'EvaugelfOe.. 

xt. Les SS. Innoceni. 

29. Saint TboRUfileCaiiuMbîe. 

Dimanche aptfc NoïL 
)i. S. SylrcAre. 



XCI. 




^ Lïl 11. 








^ LÏÏI, 11. 










J7 


^Mtl 1. 


















»5i 








11 « 


JJ. IXXÏIÏ. 


'IJ 


Jl/. XCV 1 1 1.. 




^xixiV. 


'es 




i)S 


At. I». 


• III 

r 


JW. Exxxt. 




M. ixxïr. 


irf 


Jtf. riii. 






»•» 




iSi 







Des fiinis DoÛeurs. 

l>es faints Abbei, 

Des faims ronfcffcuri. 



1. Dam les ptincs. « iï-v,, -i, 

». Dans les maUdies. I^t^y \,l 

3. AuiapprethM-deUmon. «. iwsir. n, 

Ut tf, fiiiruuei. 
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ORDRE POUR ADORER LES 
Myfteres & les Qualitez de notre Seigneur 
Jefus-Chtift au trcs-faint Sacrement,à toa» 
les quarts d'heures du jour Se de la nuit , 
en faveur de -ies Adorateurs perpétuels. 



jI minuit, 

I. II. m. IV. 
V- VI VII. vin. 

A diux heurei , 
IX. X-XI. XH. 

A trait hturtt , 
XIII. XIV- XV. XVI. 
A qHutrt htures , 

xyi. xvii. xvin. 

XiX. 
A cinq heures , 
XX. XXI. XXII. 
XXIII. 
A /ix htures , 
XXIV. XXV. XXVI. 
XXVII. 
A feft heures , 
XXVIII. XXIX XXX. 
XXXI. 
A huit htuTÊt , 

XXXII. xxxin. 

ÀXXIV. XXXV. . 

A lUKf t«Nr«f , 
XXXVLXXXVir. 

^xxnn. XXXIX. 



A dix heures , 
XL.XLI. XLII.XLIII. 
A enif heures , 
XLIV- XLV. XLVI. 
XLVII. 
A midi, 
XLVIII. XUX. L. LJ. 
A HB« heure , 
Ul. LUI. LIV. LV. 
A deux heures , 
LVI. LVII. LVIII.UX. 

A traie heurts, 
LX.LXI.LXn.LXIII. 
A ^HMtre hums > 
t XIV. LXV.tXVM, 
LXVII. 
A einq heures, 
tXvIII. LXIX. LXX. 
LXXI. 
J fsx heurts , 
LXXÏI. LXXIir. 
IXXIV. LXXV. 
A ftpt htUTit , 

LXXVI- Lxxvir. . 
LXXVIII LXXIX, 
A huit heures, 
LXXX. LXXXL 
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xxxxïi. txxxni. 

IXXXIV. LXXXV. 

ixxxvi. Lxxxvn. 

A dix heures , 
XXXXVIII.LXXXIX. 



xc. xcr. 

A enx,» heures f 

xcn. xciii.xciv. 
xcv. 

A m-nu-.t, 

xcvi.xcvn.,xcv"iilL 

XCiX. c. 



P RIVl LïCI, DV ROr. 

LOlTiS pir h gticc de Disu Roy de France & de 
Navaits ; A nos «mei & fcïux Conrcilleis , 1» 
Geni lerans nO! Couis de Pjclcment , Maîtres dts Rc- 
quelîrs ordinaires de nôtre HÔcel , Grand Cotifeil ^ 
Prévôt de l'iris , BJiUifs , Sénéchauï, Icuts Lisutenmi 
Civils, &: autres noi Jaliiciers qu'il appartiendra. 
Salut Nôtre amé JacOdes Esiishni Libraire à Pa~ 
ïis , Nous ayant fait remontrer qu'il defiretoit faire 
impiinier un Livre intitulé ; Stai/ici ftrftmel de Fià 
d-Amw an rrerfant Sactemittt dt C AmifiL k donner au 
pibiic , s'il nom pUiroit lui accorder r.os I «lies de Pri- 
vilège fur ce neccflaircs. Nous avons permis & per- 
metioni par ers Prcfcnics audit Eftienne de taire im- 
primer ledit Livre en telle forme, marge cataâere , 
coniciinieinTDl ou f^paiémeot , & autant de fois que 
ion lui femblera i te dclc Vendre » faire vendre & débi- 
ter par tout DÔtre Royasmc pendâiti le temps de ttois. 
annceicoDfïciKîvei, i compter An jouf de la daiie def- 
dites prefentrt. Failonidffénfcsàtouwi fortcj de per- 
ftinnes de auelque qualité Se condition qu'elles fuienir 
d'en introduire d'imltteOioD étnuigeredans aucun lieu 
denftiie obéiflknce î 4c i ton»- Imprimeurs, Libraire» 
& autres , d'imprimer, feke imprimer, vendre , faire 
Tcndie , débiter ni contrefaite ledit Livre en tout ni ti» 
farde ^iil d'en fnrc aucunt cirraiti fout (quelque prfi. 
texte que ee Toit, d*ausm entât ion , eoneûion , change- 
ment oc titre , imprrffion étrangère ou lutreinent , ùtm 
le conlèntemenc par écrit dudit Expolant , ou de ceux 
^tii auront droit de lui , i, peine de confifcaiion des. 
exemplaires conrrcfaitj , de quinze cens livres d'amende 
contre chacun des c u ni re venins, dotK un tiers à Nous, 
irn lîetii l'HAceUDieude Pari» , l'autre tiers audiiEx- 
foCuu, Iciic tou(dépeiiE>d0mBug«'&inceu(b t à U. 
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chaigEqac ces Prcfencci feront CDCfgilTicet toacau laagi 
fui le Rcgilltc de la Communaaié des Imprimeurs Sc 
Libiaircsdc l'aris , & ce dam .lois moii de ladaned'i- 
ccUcî; que 1'm.piLiiionaudii Livre fera fa; te dam nfi- 
ire Royaume , & mm aiUeirrs , ta bon papier & m 
beaux caMâcrci , conformémem aux Re(le:nens de 11 
libiÉÛie , le ^'avani que M t'ciparer en. veace ii ax 
ftra mil 4ciix EiempUiies dans nâcrc Bibliotiieque pu- 
Uiqu«, un ïata celle de nAtreChlieaB du Louvre, Se 
ua dam celle de n&tre iin-chci 8c &al CberaUer Chifir- 
cclict de France le lleui Phelypcaux Comte de Pont* 
(liartrain, Convnandeuc «£; no» UrdrCi , le tout à peine 
de iiLtMiié des Prerentes i du contenu deTqiidlei vont 
mandons & enjoignons débite joEiir l'ExfOÛnt Ou Ct 
ayans cioCt pleinement te paifiblemeni , Eus fi)nfiHc 
qu'il leur Toit faicaacun troahte ou empêebeuiïM. Vow- 
\oiM que la Copie derdires Picfcniet , qui lèn impfiinie 
au cominencemcnr ou a la fin dudic Livib, fbit tenaC 
pour dûtincBi lîgtiifiéej Si qu'aui copiée collicionnfel 
pat l'un de nos amei &c feaui Conf;illers& Secfetai- 
tetfoy fijitaioûcie tonirae à l'Original Conimandoni 
MptemieiMue Huifliei ou Sctgenc de faire pour l'ere- 
ention d'iccUet tout Aâcs lequn Sc necellaires , fani de- 
mander auctcpcimillîon , & nnnotiftani clameur de Ha- 
lo r Charte Normande & Lentes ^ ce contraires Cac 
tel eft iiStn plaiGr. Donni i.Verfaillcs le vinet-repti£- 
me jour du mois d'Aouft l'an de grâce mil fcpt ceo* 
neize,fc de nâite Règne le roixaiue-ooiicme. 

Pat le R.oy ea Ton Confcil , 

f O ij QJJ E T, 

KfpjM fir U Kegifin Nam. f-di U dmaiMoai dti 
lAnutj & ImpTimtHri it Farii ftgt tc t. Num. 74s* ' 
mKfimtmnt 4tix RtgUmm , & mummat à J'^nqt im 
>)• tjai.A Tmj u if. QBcbnifu. 

i, jottij s»i^ 



JD> l'impdamic 4c la- Voure 4'AiiwiiisiiUBUi*. 
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